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DE FE vas x 


SOCTEUR EN MEDECINE, 
de la Faculté de Paris , & FRREUS. | : 
| au Collége Royal. 


Dar 5 lefquelles font contenliés 


lufieurs des Hifloriques , far A vie €S- La mot “ 
des Sçavants de ce Siècle, } fur leurs écréts ES plufieurs 
autres chofes curienfes dep l'an 1645: ie er ET 4 


lugmentées de plus de trois cents Lettres An certe 
; derniére Édition, & divifées en trois Volumes, 


TOME PREMIER 
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PREF AC 


A premiere impreflion des Lettres 

de feu Monfieur Parn, Doéteur en, 

Medecine de la Faculté de Paris, & 
’rofeffeur au Collége Royal, a été fi bien 

feçûe, que j'ai recherché fort foigneufement 

outes celles qui pouvoient être encre les 
mains de {es amis , ou de ceux qui avoient 

orrefsondance avec lui , pour en faire un 

souveau prefent au Public. Les Doéteurs & 

es Doëss ( entre lefquels il y a fort fouvenc 

ine grande difference. ) Le Bourgeois &le - - 
Noble , les demi-favans mêmes dégotitez 
rdinairement des meilleures chofes ont été 

i généralement contens de cet Ouvrage, 

que j'ai été follicité de routes parts pour fui 

é travailler inceflamment à cette feconde 

Edition. . Elle fera fuivie d’un volume de 

ettres Latines d’une diction belle , fans fard, 

neroique 8 concife. On y joindra la vie: 

le cerilluftre Auteur , aufli diftingué dans 
Ordre des Savans que fa maniere d'écrire 

ef de roues celles qui ont eu le plus d'a- 

4 2 plau- 
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FRE A CE » Mi 
plaudiffement. ll y a de l'élégance dans fes. 
defcriprions , de la netteté & beaucoup da-. 
grément dans fa narration , de la pureté 
dans Fe “ &-en tout de la vérité , fäns 
laquell éton y'a be de B'auté”s teft-cet 

qui lui donne cette éloquence que Pline le 
jeuné diftingue fi habilement de l'arrenge- 
ment des mots & du tour de la phrafe : le 
parfait Orareur ; dit-il, ne sarrêre pas aux 
grands mots ni aux petites chofes, mais s'ate 
tachant au poids & à la grandeur de la cho- 
fe , fe fair fuivre de l’él oquence comme de 
fon ombre fans qu'il ait aucun deflein de 
paroître éloquent. Non pujilla rer, non Ver- 
bis affider , fed magnitudim re: [e addixir 
eloguentiam velur RE nom hoc agens 
trahir. Ce portrait eft fi bien imité dans ces 
Lettres qu'on le prendroit pour loriginal , 
cout cit folide , convainquant & rempli d'in- 
ftruétions morales. Qui eft jamais fi bien 
entré dans les differens caratteres des hom- 
mes ? où à con vû des portraits fi naturels? 
qui a peint la vertu avec de fi belles cou« 
leurs ? & qui a f1 bien découvert toute la 
diformité du vice ? Les Grands, qui difent 
des flaceurs , r4 m'aduli , ma tu mi piace 
commenceront à sen défier, & le peuple 


"ie 


Qui faic lire , trouvera affez de fecours dans 
Les Lettres pour fe garantir de l'aruifice des 
hypocrites. Le ‘a des Ouvrages pofthu- 
mes eft toûjours relevé dans les Préfaces, 
celle. ci”fait le contraire , le mérite de l’Au- 
teur eft fi fingulier & firate, quil ne peut 
être connu que par lui-même , on ne peut 
bas en donner une véritable idée , quand on 
diroit même que jamais homme na été fi. 
imiverfel, & qu'il a été le feul Philofophe 
qui ait été favant dans la fcience du monde. 
Life n'en dirai pas davantage > VOUS renvoyant 
l'Avis au Leétzur qui a déja paru, atten- 
D de vous donner dans l'Edition des Let-. 
res Latines , le bel & favant Eloge qui a été 

compofé par Monfieur Theveneau Medecin 
(de Nevers. | 

Au refte, le Leéteur eft prié de remar- 
(quer qu'on a mis une * au-devant des Let- 
tres qui n'avoient pas Été imprimées , & 4e 
lon a ajoûtées dans cette Edition. 


#3 AVIS 


asbl A en 
AK LECTEUR. 

A L faudroir avoir eu peu de commerce 
_ Æ avec la République des Lettres pour ne. 
Æ& favoir pas le rang qu'y cenoit Monfieur 
- Guy Parin, Profeffeur Royal en Medecine à 
Paris : mais ceux qui ne l'auront pas connu, 
pourront du moins aprendre par ces Lettres 
plufieurs particularitez de fa vie, de fes habi= 
rudes avec les Savans & du caractere defonef 
prit : ce qui nous doit difpenier d'en entrete: 
pis au long le Lecteur. Ceux qui veulent ju- 

_ ger du cœur par les traits du vifage , pourront 
auffi étudier le portrait que nous donnons au 
 frontifpice de ce Livre. À quoi pour leur don- 

ner un peu plus de lumieres , nous ajoüterons 

. quelques nouveaux traits de pinceau. [lavoit 

la taille haute & droite , la démarche aflurée, 

la conftitution robufte , la voix forte, l'air 
hardi , le vifage médiocrement plein , les 
yeux vifs, le nez grand & aquilin , & les che= 
veux courts & frilez. Feu Monfieur Hugue- 
tan Avocat de Lion, qui le connoifloit parti= 
culierement , trouvoit qu'il dônnoit de l'air à 
Ciceron 


l ss | Avis an Lecteur. | 

Diceron dont on voit la ftatué à Romie : 
mais on peut dire fur-tout qu'il avoit beau- 
coup de l’efprit de cetilluftre Romain : caril 
voitune éloquence naturelle ; une converfa- 
lion favante & enjoüée , une mémoire mer- 
reilleufe & un grand difcernement des bon- 
es chofes. Aufli eût-il été fort propre au 
Barreau, sil eûtaimé la chicane, Son érudi- 
lon & fa prefence d’efprit furent admirées en 
Parlement, quand il y plaida pour la Faculté 
le Medecine contre le Sieur Rénaudot Doc- 
teur de Montpellier ; qui prétendoit prati- 
quer à Paris, comme s'il eût été aggregé à 
eur Corps. Monficur Patin gagna hautement 
fa caufe contre lui, maisil confola fa Partieen 
fortant de l'Audience , l'ayant abordé d'un 
prand fens froid : Monfieur , lui dit-il, vous - 
auex gagné en perdant. Comment donc ? lui 
répondit Renaudot, C’eft , repliqua Mon- 
ficur Patin, que Vous étiez Camus quand vous 


êtes entré aw Palats , mais vous en fortex avec 
un pié de Nex, Ce fut fur le même procès 
perdu, qu'il fit ce plaifant quatrain en maniere 
de ceux de Noftradamus. 
| , 

… Quand le grand Pan quittera l’écarlate 
… Pire venu du côté d'Aquilon, 

| Fi Cuide- 
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. Aus an Lefteur. 
Cuidera Varncre en bataille Efculape Là 
Biais il fera naÿré par le Talon. 


Te grand Pan ; c'étoit le Cardinal de Richesz 
RCu qui mouruten ce tems-là Pre eft un 
abregé de Zopyre qui s'étant fait couper le 
nez pour livrer Babilone à Darius , fignifioie 
KRenaudot qui étoit mal partagé en nez. Efeu- 
lape ; comme l'on fait , étoit le Dieu de la Me- 
decine. Nayre par le Talon, ce font les Con- 
clufions de lAvocat du Roy Monfieur Talon: 


Auf faut ilavoüer que Monfieur Patin éroic. 


+ 


un des plus fpirituels 8 des plus agréables rail- 
leurs qui fût en France, & non pas de ces rail 
leurs qui rient les premiers de leurs bons mors. 

Ï1 difoit les chofes avec un froid de Stoïcien, 

mais 1] emportoit la piece, & fur ce chapitre 

il eût donné des leçons à Rabelais. On difoit 
qu'ilavoit commenté cet Auteur, & quilen. 
lavoit tout le fin. C’eft ce qui le firaccufer . 
d'écre un peu libertin. La vérité eft qu'il ne : 
pouvoit fouffrit la bigoterie, la fuperftition & k 
la forfanterie : mais il avoit lame droite & le 
cœur bien placé : il écoit paflionné pour fes 
amis ; affable & officieux envers tout le mon-. 
de, & particulierement envers les Etrangers 


 & les Savans , Admirateur des Anciens 


d'Hyp- 


| oi at THE 
| raser: de Cicero.., de Pline, & de: 
-Galien, & ennerui juré des as Arabes , 
- des Empiriques , des Chymiltes , & de tous 
ceux qui vouloient s'ériger en Maitres dans la 
Medecine ; ou qui la chargeoïent d’un fatras 
peporn de remedes. [Il appelloit les Chy- 
. miftes, les Singes dela Medecine, les Apoti- 
quaites, des Cuifiniers Arabefques, parce que 
les Arabes ont merveilleufement augmenté la - 
Pharmacie, & les Chirurgiens , des gens ha- 
billez de noir avec des bas rOUESS € ’étoitalors 
la maniere dont ils alloient vétus. Il en vou- 
: Loic fur tout à fes Aporiquaires impitoyables 
- qui accablent les malades de remedes. C'eft 
poarquor il | contribua beaucoup à ruiner leur 
métier pat l'Aporiquaire Charitable , quoi 
qu'ikn’en fût pas proprement l'Aureur. Il dé- 
fini Hoic quelquefois plaifamment un Apoti- 
.quairé, Animal bene faciens. partes » € lsg= 
cransmirabiliter : ne pouvant fouffrir les grof- 
fes parties qu'ils faifoient aux malades. Dès 
_ Fan trentiéme de fon âge, étant déja engran= 
_de réputation, un de fes amis mit ces deux 
Vers {ous fon portrait gravé en taille- douce. 


_Galem vindex , pereorini dog matis ofor. 
\ 
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C'étoit 


- Ævis an Leéfeur, S. 
C'étoir en ce tems-là que les difputes des 
Medecins fur | Antimoine commençoient à 
s’échauffer , & il fut un de ceux qui s’oppofa à | 
fon établiffement avecle plus de vigueur :en 
quoi s'il a témoigné trop de pañlon , il faut 
auffi avoüer que ceux du parti contrairen’en | 
témoignoient pas moins : mais quand dans 
ces duels literaires on prefle trop fonennemi, 
& quil échape des paroles trop aigres, il le 
faut pardonner à la chaleur de la difpute. I}. 
voyoit que les Chymiftes faifoient leur Idole 
de l'Antimoine , que fous le prétexte de fa- 
voir aprivoifer ce Dragon , & d'en favoir les : 
vertus, chaque Empirique fe méloit d'en don- 
ner à tort & à travers, & comme dit Pline, 
Experimenta per mortes agebant. Que les Me- 
decins même en credit , en donnoient un peu 
trop hardiment , & fouvent avec mauvais 
faccès : deforte que la Medecine couroit rife 
que de devenir toute Empirique ; & que les 
malades alloient deformais être obfedez par 
mille Charlatans impudens & ignorans, qui 
- avoient des fecrers merveilleux poùr envoyer 
les gens en pofte à l’autre monde. Le moyen 
de fe taire en cette rencontre , & de ne pas s’o- 

_ pofer au torrent des abus auffi dangereux que 
œeux-là : car au fond il ne condamnoit pas 
abfolu- 


| D. ie db ete 
abfolument l'ufage del'Emetique + puis qu'on 
(ir dans une de fes Lettres, que c'éroir un re- 
imede qui devoir étre manié par un fage & 
prudent Medecin, & non pas par un Charla- 
tan , ni par un étourdi. Prefentement que 
V Antimoine a triomphé par tout , eft-il quel- 
(qu’un de fes plus ardens Partifans qui ne con= 
vienne de cela ? De 
Jleneft de l’Antimoine & des autres reme= 
des aifs, comme du fer & du feu : fa kan- 
cette guérit entre les mains d'un habile hom- 
me, & eftropie entre les mains d'un mal 
adroic : le feu purifie l'or & confume la paiile. 
Quoi qu'il en loic , les funeftes experiences de 
ce remmede encore peu connu , rendoient Ex 
cufable la chaleur avec laquelle Monfieur Pa- 
tin s’opoloit à fon établiffement. Il avoit dref- 
fé un regiftre fort gros de ceux que l'Anti- 
moineavoittuez, & illapelloit, le Martyro- 
loge de l'Antimoine. Mais on ne peut l'accu- 
“fer d’avoir fait des foibleffés là deflus, ni des 
aétions contre la confcience : Ce que je dis 1c4 
pour réfuter l'impudence d'un certain Alle- 
mand nommé Axtius, quia chargé Monfieur 
Patin d'avoir voulu empoifonner fon propre 
fils avec l’Antimoine qu’il croyoir être un pot- 
fon; mais qui contre fon attente le guérit heu- 


teule- 


| AVIS au Leéteurs one 
reufement. Voici le.Roman tel qu'il le débite; 
dans une Lertre fur l'Antimoine, jointe à un 


traité de Arborsbusconiferis , à Génesen 16709: | 


ES 


Narrabo bhifforiam de jam nominato Guidone 


Patino, quam à viro fide: dioniffrno accepr, Ille 
babebat filium ævroranrem quem ex medio tol- 
lere volebar { rerrorens mis ancurir tale nefan= 


um Patris in filium facinus ; quod ramen ille 
20% Curaÿit ) huic propina vit Antimonium > 


 opravit ut illud filrum interficeret : Sed fuums 
Venenum hominesn epregle pargavit > ET om- 
_#em faburram extra corpus eliminatit , ita ut 


prerer Jpem ævrorans prifbinam [aniratemrecu= 
peraverir. Hoctamen nullomodoeffecit ut Pas 


tinus ad Jansorem mentem redierit. Je veux lui 
faire 1 honneur de traduire fon conte. }e ra- 


conreras ; dit-il une hifloire de Monfieur Guy. 


-Parin, que j'ai reçché d'un homme trés-digne de 
for. I avoit un fils malade, dont il avoit fort 


enYie de fe défaire. Ce crime horrible d'un Pere 


envers fon Fils me fait peur, maisle bon homme 


traite cela de bagatelle. Il lu fit donc prendre de 
 PLantimoine, dans l’efperance que cela le tuë- 
Mort : mais [on prétendu poifon le purgea 4 mers 
Veille, chaf]a du corps toute l'impureré qui 


caufoit [a maladie, de maniere que contrel’ef= 


_ perance du Pere, le malade recowvrit heureufe- 
ment 


+ 
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( | AUIs au Lecteur. 

ivrent [a premiere fante, Mais pour tout cela Pa= 
tuinnen deYint pas plus fage. : 
- M ne faut que propofer ce beau recit pour en 
faire voir limpertinence : & pour parieravec 
modération , fon Auteur mériteroit plûrôt 
des baftonnades, qu'une refutation en forme: . 

du moins cet homme digne de foi qui le lui a 
raconté ; car pour nôcre Auteur , fa crédulité 
pour ne pas dire pis, nous doit faire pitié. Il 
avoit dit un peu auparavant.Von curo facobum 
Grodimium , Lucam Stencelium, Bernadum 
Deffentium, loannem Cratonem, I? homam Era- 
Jium , Foannem B aprifiam Gemmam , &r alios 
#4 concra fhbium fcripferunt, neque eriam Gaf° 
parum Hofmannum ; qui plura non fine preju- 
_dicto carpfié , mulro mins Guidonem Patinum 
Medicum Parifienfem, & Carolum S ponium 
Medicum Lugdunerfem > Omniui minime fen- 
rentiam Collegn Medicorum Parifienftum ante 
annos centum C7 decem de .Antimonio latam. 
Hi enim omnes aur nfum 7 Vires Antimonr 
nefCierunt , aut ex nimia perverfirare hoc fece- 
runt. C'elt-à-dire , que cet habile homme qui 
prononce en oracle l'éloge de l’Antimoine, 
ne fe foucie point de ce qu'en ont écrit plu- 
fieurs Auteurs celebres Craron , Eraftus-G 
iofman ; &* encore muins , ajoüte-t-il, de ce 
# | quen - 
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. | AVis du Lebleur, E 
qu'en ont dit Guy Patin Medecin de Paris , en 
Charles Spor Midecin de Lion : Mais por 
dernier , je voudrois bien favoir cequilaécuts 
contrel Antimoine, puis qu'au contraire dans | 
fes aditions à la pratique de Péredaimprimées 
_ 4ly à plus de 20. ans & dans la Pharmacopée 
de Lionouilatravaillé , ila mis plufieurs pré- 
_ parations de l'Antimoine qu'il à aprouvées. 
Cela peut faire voir la bonne foi de cet Auteur 
qui fe divertit ainfi à déchirer la réputation des 
vivans & des m orts, pour vanter l Antimoine, 
qui pourtant n ‘a plus befoin de Patron ; puis 
qu'iln'a prefque plus d’ennemis. Tous les Sa- 
Vans navyoient pas fi peu de confidération 
pour Mr Patin.Il a été familier à Paris de Mrs 
Bouvard, Coufin & Vautier premiers Mede- 
cins du Roy , de Mr Seguin premier Medecin 
de la Reine, de Mrs Pierre, Riolan, Moreau, 
du Peie Merfenne, du Pere Peteau , les pre- 
miers hommes de leur Siécle , & dansles Païs 
Etrangers de Mrs de Saumaife, Hofman, de 
Farvaques Medecin du Gouverneur de Flan- 
dres, Faufius Profeffeur de Bâle; & en France 
il entretenoit correfpondance avec Mrs Gar- 
nier, Doyen du Collége de Medecine de Lion, 
Falconet Medecin de M. l'Archevèque ou 
ascregé au même Collége, qui lui a dédié les 

_ Progno- 
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arr an Lecteur. 

Rraotiiqute d’ Hippocrate en Vers Héroï-, 
ques ; Gontier Medecin de Roanne, le Févre 
Profeffeur de Saumur, &uneinfnité d’autres 
en Allemagne, en France & en Italie. Ainfiil 
éroit informé desGuvrages & des occupations 
de rous les plus grands Hommes de l'Europe : 
& même des plus menuës particularitez de 
leur vie, commeil ena touché plufieurs dans 
fes Lettres. Quelques Grands lui offroient un 
Loüis d'or {ous fon afherte toutes les fois qu'il 
voudroit aller manger chez eux, tant ils pre- 
noient de plaific à fon entretien; mais il mépti- 
foit la fortune, & n’aimoit pas le fafte dela 
€our. Les gens de robe & de favoir gagNOIENC 
plus facilement fon amitié. Mrle Premier Pre- 
fident de Lamoignon fe délafloit agréable- 
ment avec lui de l'embarras des affaires. 11fe 
faifoit toutes les Semaines chez lui une efpece 
d'Académie, où Mr Patin ne faifoit pas des- 
honneur.ll avoit des manieres de parler en La- 
tin fi fingulieres > que quand il préfidoit à des 
Théfes,ou qu'il devoir parler en public, tout le 
favant monde s’y trouvoit pue l'écoûter. Il di- 
foit même les chofes les plus communes avec 
beaucoup de grace. Mr Gontier fon ami s’en 
retournant en {on païs , dans la Ville de Roan- 
ne» il Lui dir : ; Anguftie loci macmtndinemin- 
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17 AVIS au LeËteur. D 
“gen non capient. Et lui ayant fait prefenr de à 
l’Anthropographie deRiolan,il écrivit deffus: à 
Petro Gontier Roann. Doctor Med. eximu0 on + 
in artefua vere ue incemerat2 fides amicoof- “4 
fert, &c. Sepeutilrien dire de plus beau ? Sa 
Théfe, Eft-nerorus homo 4 narura morbus © lui | 
<onfirma fa réputation ; Mr le Prince de Con- 
dé, Mrle Card. Mazarin, & tous les Savans de 
Paris la lûrent , l’admirérent & l'en félicité 
rent. Îl avoit une sue connoiffance des 
bons Livres, & une des plus nombreufes Bi- 
bliorheques de France, Mais quoi qu'ileüttanc . 
deLivres,il n'en citoit rien qu il ne püc d’abord 
trouver fe fouvenant même du numero de la 
pag. Il fur élû Doyen de la Facuité de Medéci- 
ne en l’année 1652. & Prof. fleur Royal dans. 
la Chaire de Mr Riolan trois années après. I 
avoit deffein de laiffer fa charge à [on filsainé 
Robert Patin , qui moururavant lui. La difz 
grace & l'éloigne ment du fecond:;: Charles 
_Pacin,qu croit endrement,letouchérent 
au-vif, mais il eut la con{ol: so Ad le voir de 
venir celebre dans la connoiffance de l’Aati- À 
quité & de la Medecine.‘ An ce Sep, 
tuigenaire en 1672. regretté de rous ceux qui 
adoicn lea ic rage de le connoître. Er voila ce 
que je voulais dire de lui, [left cems dedelaif< 
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 Apès vous avoir fouhaité une longue fanté en | 


cette nouvelleannée;je vous dirai fur ce que vous 
ouhaitez de fçavoir,que Monfieur Coufnor pre- 
nier Médecin du Roy eft en bonne fanté & en 
ort bon érat pour fa charge, Je fouhaite qu’il y 

Tom. I. À foit 
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>. 


» Ve | tite DE Feu ” 


foit fort long-temps , &jene pe pas qu ‘ilpe ‘| 
de fa place qu'avec la vie : Jei ui patleray de vous | 


la premiere fois que je l” enttétiendray, Mon fee 


Vautier eft bien loin de fon compte : mais quand # 


ilferoiten ce Zenith de la fortune où ilne vien- 


dra aparemment janais ; ilne + pourroit | fais 
reaucuntoft, nous Res au-deflus du vent & 


des tempêtes. IL eft vray , comme on vous l’a dit, 


qu il y afcy un Anolois, fils d’un Françoïs , qui 


édite de faire Étre dés Carrofles qui ont ss 
doué en un même jour de Paris à Fontaiï- 
ncbleau , fans chevaux , par des teflorts admira- 


bles. On dit que céêtte: iohvelleteRehinete ee À 


pare dans le Tentple, Sr cé de Hein réüiflir, cela 


épargnera bien du foin & de l’avoine qui (ant | 
dans une extrême charté, Pour vôrre Collegue | 


qui : a entrepris de faire mourir de faim les fcieurs 
d’aix par {a nouvelle machine , je ne fçay point. 
fon nom , & je {crois bien d’avis que les fcieurs 


d'aix ne le (en pas aufñ, Mais à propos de 


Colleoue , que fait vôtre Mr. Meyflonnier ? 


Ef.il grandeme at Catholique ? renverfera-t.il. 


Je parti dela prérenduë Réformation ? Le pau- 


vre homme n'avoit que faire de fe hâter à ce 
changement : on le connoifloit déja aflez bien; a\ 


Qui en-eûr douté, n'eut eu qu'à lire fes Ecrits , 

qui feront roûjours ‘le portrait de fon efprit. 

Je vous ay obligation du Livre du Sr Potier, 
dont vous m'avez fait prefent : mais je douite fort 


SL 


fi le public en aura à Mr Huguetan, d'imprimer 
de tels Livres, qui ferviront plétôt à faire des … 


Charlatans , que de grands Docteurs. Ce Livre 
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| Mr Guy PATIN. sr 2 
eft plein de mauvais remedes, de vanteries, de 
fauffecez , & plur à Dieu qu'on n'eût jamais 11en 
imprimé de telle forte. Il eft crop de Chymiites & 
de malheureux Empiriques ; mais il ef fort peu 
de gens qui s'étudient a bien entendre les Epide- 
mies d'Hipocrate. j'ay oùt direa Mr Moreau, 
qui eft Angevin comme ce Potier, que c'étoit un 
grand Charlaran & un grand fourbe, qui fe mé- 
Joit de nôtre mérier;qu'il ne montoit fur le Théä- 
tre, que pour mieux debiter fes denrées ; qu'il 

étoit forti duRoyaume , & avoit pris le chemin 
d'Italie. Auffi fait-il dans fon Ouvrage l'Arftar- 
que & le Cenfeur des Médecins, À l'oüir dire, 
il n'y a que lui feul qui foir fçavant & entendu. 
Ce qui me fair foupçonner tout fon fait, c'eft 
qu'il parle crop fouvent de fon or Diaphoreti- 
que, de fon Opium ou Laudanum , & qu'il biä. 
me trop fouvent les autres remedes , dont le pu- 
plic reçoit tous les jours du foulagement. Son 
Livre eft une perpetuelle Cenlure de la Médeci. 
necommune ; Il n’y aura néanmoins que les fots 
qui l’admireront, & les honnêtes gens n’en fe- 
ront jamais leur profir, Ce Livre deviendra ri< 
dicule, où il rendra ridicule tour le métier dont 
nous nous mêlons vous & moy. Re 

*? Le.22. de Décembre dernier eft icy mort un: 
Commis de Mr Fieuber Treforier de l'Epargne, 
nommé Jean- Baptifte Lambert, fils d’un Procu- 
reur des Comptes, petit-fils d'un Médecin de Pa- 
ris, & neveu de Mr Guillemcau nôtre Golleoue. 
ET De / s k £ NU A 

J'ay été fon Médecin depuis hait ans. Il m'a laif- 
{6 par teftament dans fon Codicille la fomme de 
É À ïj trois 
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trois mille livres, & un autre article qui vaudra 
plus que cela. Il avoit le rein droit tout confumé, 
& purulent, dans le foilicule duquel il y avoit 
feize pierres qui pefoient quatre onces ; le poë- 
mon étroit auffi gangrené, Il eft mort tout fec fans 
aucune violence, ayant eu beaucoup de tempsà 
donner ordre *àa fes affaires. Il étoit riche de 
trois millions : 1] avoit gagné ce grand bien, : 
x. Dans les Partis, étant Commis de Mr de 
_ Bullion, 2, Pour avoir été Commis de lEpar- 
gne pendant 18, ans, 3. Par fon grand ménage; 
n'ayant eu mailon faite que depuis Pâques der- 
pier, J'étois fort en fes bonnes graces, mais 
j'ai toüjours méprifé la fortune dont il me vou | 
loir faire part. Je fuis, Vôtre , &c. De Paris 4 
Je 20. Janvier 1645. 
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| Je viens de recevoir tout prefentement la v6- : 
tre ; fur quoi je vous dirai que je fuis ravi lorfque : 
je reçois de vos Lettres, Je ne fuis pas naturelle_ 
ment mélancholique ; l’embarras & les inrerêts 
du monde me touchent fort peu : Mais fi j'avois 
de la criftefle & du chagrin ; je penfe que vos 
* Lettres feroient capables de me l’ôter. 4 
Pour le Livre de Mr de Saumaife de Epifcopis | 
€ Prefbyteris, l'Auteur même m'a dit qu'il en : 
: feroit il 
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éroit imprimer ci-après deux autres volumes. Le: 
. Perau n’y a point fait de réponfe particuliére, : 
aais il a tâché d’y répondre-dans le dernier des 
rois Tomes de fes Dogmes Theologiques, Mr 
le Saumoife écrivit ce Livre en Bourgogne, où il : 
toit venu de Hollande pour la fucceflion de ME 
on Pete, qui étoit mort Doyen du Parlemenc, 
ans fecours de livres , & prefque tour de fa feule 
memoire, L’ayant envoyétel que vous le voyez. 
n Hollande , Mr River le fit imprimer’, quoi 
que ce fut contre l'intention de l’Auteur ; qui 
fperoit d'y mettre encore quelque chofe étant 
étourné à Leyden, & il m'a lui-même témoi- 
né qu’il avoit regret que certe affaire eût éré au 
rement executée : ce qui me fait croire que quel. 
que jour ce fçavant homme fera r’imprimer tout 
€ qu'il a fur cette controverfe tout enfemble, 
vec une réponfe à ce qu’en a dit au contraire le - 
?. Petau, qui avoit donné le premier l’occañon à 
ette differtation, par un livre gros d’un poulce 
ur un pañlage de fon traité de Fœnore trapeziticos 
€ P. Petau dédia fon livre au Cardinal de Ri- 
helieu | qui le reprit d’avoir écrit contre un 
omme que le Roï aimoit, & qu’il vouloit tà- 
her de retenir en France; Il lui die qu’il feroit 
nieux de ne pas écrire & d’avoir foin de {a fanté, 
le laquelle il eft fort incommodé en fà vieilleffe È 
Ar de Saumaife étoit alors à Paris, & ce fut em 
e temps - là que Mr le Cardinal de Richelieu 
raitoit avec lui pour ly arrêter avec une bonne 
enfion, dont Madame de Saumaife fa femme 
toit ravie : mais il n’y voulut pas confentir & fe 
ii] dé: 
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dégoûta des propolitions generales qu’on lui en. : 
faloit , pour une particuliere qu'on yht couler, | 
qui bi d'écrire en-Latin lhiftoire de ce Cardiz ‘ 
nal : ce que M. de Saumoife m'a dit lui. même FA 
en fecret, &. me proteftant qu'il eût été bien, 
marri d’ employer le talent que Dieu lui avoit. 
donné, au fervice & à hiftoire fardée dece Mie: 
niftre, quiavoit failli à ruiner PEurope par fon: 
con. Ce Pere Petan.efl un des plus nd 
d’entre les Jefuites, mais homme fàcheux ,; mor- 
dant & médifant, qui n'a jamais écrit que pour 
_refuter quelqu’ Fr Îl.a. fait deux volumes in fo. 
lo pour refuter Jofeph Scaliger , contre lequel " 
il a vomi des charetées d’injures, bien qu'il fut 
mort .20.-an$ bare (a if, Vo lauienes. vous. 
de ce que dit Pline dans la Préface de fon Hiftoi 
re naturelle, qu'il n'ya que les Lutins qui com. 
_ battentavec Le morts. fl n’a écrit fur S. Epipha- 
ne que pour reprendre à chaque page le Cardinal 
 Baronius, Il a fait. imprimer un autre Tomeintie 
tulé Uranologinm, afin d'y draper. Mr de Saumai- 
e. Il à aufli écrit contre Mr de la Peire, contre : 
un Theoloval d’ Orleans , contre M. Cross | 
avec lequel il eft aujourd’ bu grand ami, & doût | 
lonignore laReligion..Il a li écrit de Tértul, : 
lien des Traitez p “RES d'i injures de cabaret & d’a- : 
$ rangeres contre Saumaile: & mêmeil a tout frai. 
chement écrit contre Mr Arnaud de lafrequente | 
Communion, contre lequel il a perdu fon efcrime,. 
Son 2. Te des Dogmes Theologiques eftauñi | 
contre l’ Evêque d’ Ypre Janfenius, qui triompi hei 
parmi les honnétes gens, Bref ceP.Petau, né 
crie 
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rit que pour faire le Baron de Fenefte & pour 
contredire à tout venant, comme s’il étoit agité 
de quelque mauvais genie, de fédition & de con- 
tradition. R ce 

.… Au refe je ne m'étonne pas fi vous avez à Lion 
des Charlarans qui viennent d'Italie ; où l’on 
fçair qu'il ven a un fi grand nombre, que beau 
coup de gens l’apellent le païs de la charlatanne- 
rie ? mais je m'étonne que le Cardinal Mazarin 


A 


les apelle ici, vû qu'il y en a déja tant. Wales 
De Paris le 16. Février 1645. 
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Monsieur, 


. Pour réponfe à vôtre lettre que je viens de re: 
cevoir, je vous dirai que je me riens crès-obhigé. 
de la continuation de vôtre affection, & du bon 
accueil que vous faites à mes Lertres , lefquelles 
je vous écris fans ceremonie, & avec le dernier | 
caractere d'amitié, pour répondre à la vôtre dont 
je fais grande eftime, Vous voyez méme que je 
n'y mets aucun foin de ftile & d'ornemens, & 
que je n’y employe ni Phæœbus , ni Balzac. 

Dans le premier paquet que je vousenvoyerai, 
vous y trouverez la Thefe de Mr Dupré, dela 

_ faignée frequente & copieufe des Médecins dePa- 
ris. [left tout vrai que la faignée eft un très-grand 
remede en la petite verole, principalement faite 
À üij de 
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de bonne heure:mais ce mal eft quelquefois fimas 
ln, & le poulmon quelquefois fiengagé,que c’eft 
_ folie de prétendre y donner fecours par ce reme- 
de : c’eft pourquoi le proñoltic eft en ce cas d'un 
grandufage à un Médecin. J'ai coûtumededire 
aux Meres, qui ont ordinairement grand foin du 
vilage de leurs enfans , qu’il faut premierement 
être aflurez de leur vie, & que je ne répons jamais | 
de lévénement de cette dangereufe maladie , 
qu'après que je Les ay vôs plufieurs fois jotians en 
la rué avec les autres enfans, I] n°ya point de re 
medes au monde qui faflent tant de miracles que 
la faignée, Nos Parifiens font ordinairement peu 
d'exercice, boivent & mangent beaucoup & de. 
viennent fort plecoriquez , en cerétatils ne fonc 
prefque jamais foulagez de quelque mal qui leur 
: vienne, fi la. faignée ne marche devant puiffam- 
ment & copieufement; & neanmoins fi ce n’elt 
une maladie aiguë on n’en voit point fi.rôtlesef. 
… fers, comme dela purgarion. Environ l'an: 633% 4 
Mr Coufinor, qui eft aujourd’hui premier Mé- 
 decin du Roy, fut attaqué d’un.rude & violent 
rhumatifme, pour lequel il fut faigñé 64. foisen 
8. mois, par ordonnance de M. foù Pere & de 
Mr Bouvard fon Beau-pere, Aptès avoir été tant 
de fois faigné, on commença à le purger , dontil 
. fur fort foulagé, & en gueritalafin. Les Idiots,. 
qui n'entendent pas nôtre métier, s’imaginent 
qu'iln’y a qu’à purger ; maisils fe trompEnt,CAE À 
fi la faignée n’a précédé copieufement, pourré. 
primer l’impétuolité de l’humeur vagabonde, 
vuider les grands vaifleaux, & châtier l'intempé- 4 
L'ne 
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rie du foye qui produit cette ferofité, la purga- 
-tion ne fçauroit être utile. Je lui ai oüi dire à lui 
même que la feule faignée l'avoir gueri, & que 
fans elle la purgation ne lui eût jamais fervi, J'ai 
autrefois traité en cette Ville un jeune Gentil- 
homme âgé de 7. ans, quitomba dans une grande - 
 pleurelie, pour s'être crop échauffé à joüer à la 
 paulme , ayant même reçû dans le jeu un coup de 
pied au côté droit, qui provoqua la fluxton plus 
grande, Son Tuteur haïfoit fort la faignée, & je 
ne pûs oppofer à cette haine qu'un bon confeil,, 
qui fut d’appeller encore deux de nos anciens, 
Mrs. Seguin & Coufinort. Il fut faigné 13. fois, 
& fut gueri dans quinze jours comme par miya- 
cle , le Tuteur même en fut converti. Je vous di 
rai en pallant qu’en ces maladies de poitrine, je 
me fers fort peu de fyrops béchiques des Bouti- 
ques, & que je croi que ce ne font que des vilions 
pour enrichir lés Apotiquaires, Sion n'impors. 
tune de ces drogues, je préfére toüjours la gelée 
à tous ces fyrops, quine font quedelabiledans 
leffomac, & qui ne vont point au poumon” 
Parlons d'autre chofe. On fait ici grand érae 
du livreintitulé Relrgro A edici ; Cet Auteur a de 
Pefprit. Il y a de genvilles chofes dans ce livre. 
_ C’eft un mélancolique agréable en fes penfées ; 
mais qui à mon jugement cherche maître en fait 
de religion, comme ‘beaucoup d’autres , & peut- 
être qu'enfin il n’en trouvera aucun, Il fautdire 
de lui ce que Philipe de Comines a dit du fonda 
teur des Minimes , l’Hermite de Calabre , Fran- 
_çois de Paule, Z/ 6j} encor en vie , 5 peut anffi-bien 
ne AV ERPt e 
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empirer Qu amender. La plüpart des livres que | 
vous m indiquez de la Foire de Francfortnefonc 
pas nouveaux. J'en ay plufieurs Horton ï ne 
Pour Van Helmont il n’en fera plus.C’étoitun 


méchant pendart Flamand, quieft mortenragé 


depuis quelques mois. Il n'a jamais rien fait qui 
vaille. J'ay vü tout ce qu'il a fair, Cerhommene 
méditoit qu’une Medecine toute de fecrets Chi- 
miques & Empiriques, & pour la renverfer plus. 
vite, il s’infcrivoit fort contre la faignée, faute 
de laquelle pourtañt il eft mort phrenerique, 
Tout le peuple de Paris eft icy empêché à cou- 


ir après le Jubilé ; s’il ne le gagne, au moins 


Rouûs : maïs par la grace de Dieu, jen’enfuis pas 


gagne-v'il forces crottes & quelques catharres à 
force de s’échauffer, Ce fera de la pratique pour 


trop friand, & la laifle efperer à ceux qui en font. 


M QNS TE Re, «à 


affamez. Je fuis , &c De Paris le 7. Avril: 
164$. Li Te ; 
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An même. 


Ces jours paffez fut enterré ici un nommé Fran 
çois Cocquet Controlleur de la maifon de la Rei- 
ne, Il avoit les cheveux tous blancs, &n’avoit 
que 44. ans. Il étoit le plus beau dineur &leplus 
grand büveur de Paris : boñ compagnon& fort 
friand. Il a été plufieurs fois malade de fiévres & 
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_ derhumatifinés : Enfuire il étoic tombé dans une 


#. 


_ pouvoir être fecouru , quoiqu'il eût les meilleurs 


jaunifle, de laquelle il eft mort fans fiévre & fans 


Médecins du monde à fa dévotion. Voyant que 


: la dogmatique ne lui fervoit de rien, il prittrois 


_ fois de l’'Antimoinc de trois divers Charlatars, 


qui tous crois ne firent rien dutout, ni par haut, 


ni par bas : & ce venin acre & violent ne put paf 


fer à caufe du feu qui étoit dans les vifceres. En- 
fin il eft mort avec grand jugement & grand re- 
gret de fa vie pañlée. On luya trouvé la partie 
connexe du foye toute verte comme un Pré & la 
concave toute pleine de pus, dont il yenavoit en- 
viron deux livres : la veffie du fiel extrêmement 


pleine de bile-épaiflie, & le poumon fanieux & 


purulent. Le vin pur qu’il a bû, a fait tout cela. 


Hipocrate nomme cette caufe de maladie o'y pau 


ji vins mgurgirationem Nb. de morbis interms. 


_ Fernel a fait merveille { /. 6.ch.4. ) en parlant de 


cefmal en fa Pathologie. 
F5 À : , A 

Nos Apoticaires ne fe fervent point denôtre 

Codeÿ. M edicamentarinus : auf ne font-ils tantôt 


plus de compolitions. Pour le livre, nous la- 


vons defavoiié la plüpart que nous fommes , tant 
pour le vin émetique, que nous tenons pour une 


méchante drogue, & pour une forte Préface qui 
vyeft, que pour plufeurs fautes qui ÿ font dans : 


jes compofñtions en divets endroits. 
: Nous avons dans nos Resiftres un infigne de- 


_ crer de la Faculté de l’an 1566. contre l’antimoi- 
ne, que vous pouvezlire dans lei Tome des élo- 


Î 
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ges de Papyre Maflon, dans l'éloge du vieux Si : 
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mon Piétre, qui étoit alors Doyen. Si quelqu'un 
_ fe peut fervir de ce remede , qui cf de fa nature 
.. pernicieux & très-dangereux , cedoit étreunbon 
, Médecin dogmatique, fort judicieux &expéri- 
_ menté,& quinefoitniignorant,niétourdi; Ce 
n'eft pas une drogue propre à des coureurs, On 
ne parle ici que de morts, pourenavoir pris de 
quelque Barbier ignorant , ou de quelque Char 
laran fuivant la Cour. Nous ne le voulons point 
authorifer , parce que l'abus en eft trop grand, 
même entre les mains de plufieurs Médecins , à 
qui elles demangent d’en donner. | * 
Le Gazetier n’eft pas mort. Ileft vrai qu'ilaété . 
: Tong-temis malade & enfernré fans être vi de per 
fonne. On dit qu'il a fué la verole trois fois de 
- puis ans, & je fçai de bonne part qu'ileft fort 
paillard. Depuis nôtre arrêr contre lui, il n’a die 
mptcontre nous. Le pauvre Diable a le nez caflé; 
{es enfans ne font pas recüs dans nôtre Faculté 
de Médecine, & peut-être ne le feront jamais, 
Pour vôtre Mr. Meyffonnier, je fçai bien qu’il 
cft fou il y a long-tems , je n'ai point befvin de 
nouvelle preuve. Quand il parle de Rome, c'e 0 
. qu'ils’imagine qu’on feroit grand état de luien ‘ 
ce pais-là. Je ferois d'avis qu'il y allât lui-méê_ 
me montrer fon nez, {a femme & feslivres. Il 
--Y pourroit paroître comme un âne entre des fin- À 
ges, car ils font bien plus fins que lui dans ces 
quaruers-la. | | ce A 
Je viens de recevoir une Lettre pour vous,que 
Mr. Coufinot vous envoye, en attendant quel- ; 
qu'autre chole qu'il fera expédier dans quelque 
CIS 
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comprendre, bien qu’il ne m'ait pas donné char + 
ge de vous le dire ; mais auffi pouvez-vous faire 
femblant de n’en rien fçavoir. Je vous baife très. 
humblementles mains , & ferai de toute ma vie, 
Vôtre, &c. De Paris le 2. Juin 1645. 


BALE ODIN EN 


| An même. 
M NSIEUR, 


J'ai recû vôtre belle Lettre, dans laquelle jai 
trouvé les Articles de nos Pléniporentiaires, & 
les dépoftions des témoins contre vôtre Docteur 
nouvellement méramorpholé, qui malcraite {4 
femme. Quand je voi tañt de defordres dans la 
vie humaine , j'ai pitié de l'homme , qui faute: 
de devenir maître de fes paffions , rombe dans de 
telles brutalitez.N’eft-ce pas une chofe honteufe 
qu'un homme qui croit être fi fage & fi fçavant, 
foit f fou que de battre fa femme, & la laiffer 
mourir de faim, Vous diriez qu’il veuc la tuer & 
Paflommer, afin qu’elle foit fainte & martyre par 


les maux qu’il lui aura fait fouffrir. Vous verrez 


qu'ilaura encore affez d’ambirion de prétendre 
par là du crédit en Paradis : mais il fe trompe. 
Je voudrois que pour fon bien & pour fon amen- 
dement quelqu'un lui dît à l'oreille le fens my- 
 ftique de ces deux beaux Vers de Virgile: 


NS 
JW Te ERORT + ‘02 


tems : qui font, comme je croi, des Lettres de. 
Médecin confulrant du Roy , à ce que j'ai pà 


Nos 
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_. Non til regnandr venrat tam dira Lilido » 


_ Quamvis Elyfios miretur Gracia campos. 


 _… Cette pauvrebelle mere quilui a donné fa fit 
le en mariage, void trop tard qu'on n’a jamais. 
bon marché de mauvaife marchandife, Des gens. 
qui font autant capricieux que ce Docteur, ne. 
dévroient point fe marier , pour n'avoir pas tant. 
-de témoins de leur folie.Cetre pauvre infortunée 
peut dire de foi-même ce que là femme é'un 
certain jaloux d'Italie dit dans Vives : : 


= 


Difcite ab exemplo ufline, difeire matres , 
Ne nnbar fatuo filia veffra ir. AitE 
Pour le Sieur Stella ,, je ne fçai pas véritable 
ment d’où il écoit : mais en un certain Panéovri- 
… que qu'il fitau Cardinal de Richelieu, Pan 1634 
. il sy nomme Tilemannus Stella Bipontinus. Ne 
vous étonnez pas fi Duvalena parlé freidement. 
dans fon Livre. Cet fomme ne fçait prefque rien: 
de la vraye hiffoire, & il feroit même bien mal. 
aifé de la lui aprendre , tant il y eft mal-propre.. 
Je lui ai donné plufieurs fois divers bons mémoi. 
res : mais le deflein & le ftile font de luitour … 
feul. T1 dévroit avoir parlé d'Erafme, lors qu’il 
parle de l’inftitution des Profeffeurs du Roy ; 
maïs comme il eft cagot & trop ferupuleux pour. 
un Philofophe, il ne l’aime pas , & n’a jamais 
1ù de fes ouvrages. Je luiai même une fois oùi 
direàtable, qu'Erafme ne fçavoitrien, donril « 
fut bien relevé. Dans le premier Livre deshpi: 4 
tres 


( 
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tres d'Erafme ,ileft parlé de ce noble deffein du 
Roy François I.& même il y a une belle Epi- 
vre de Budé à Erafme , avec la réponfe d'Erafme 
à Budé, où il eff traité également de la narion & 
du nom des Guillaumes , qui avoient toûjours fa 
vorifé Erafme, parce que ces trois Guüillaumes 
Favoient recommandé a éé bon Roy François 1: 
& avoient les uns fur les autres rencheria dire du 
bien de lui : Seavoir , Guillaume Budé, Guil- 
laume Copus fon Médecin, & Guillaume Parius 
fon Confeffeur , qui devint Evêque de Meaux. 
Pour revenir au mot de Bipontinus, je penle 
que Stella vouloit dire qu’il étoit du Duché de 
Deux-Ponts au Palatinat du Rhin, d’où étoit ce 
Volfgangus Duc de Deux-Ponts , qui vint en 
France fous Charles IX.-avec une armée pour 
fecourir les Proteftans ; & qui mourut de trop 
boire à la Charité fur Loire , Fan 1569. dont 
on fir ce Diftique Eatin.. 


Pons fuperavit aquas , [uperarunt pocula Pontem > 
. Febretremens perut ; quitremo Orbis erat: 


Je fçai bien ce que c’eft que le Facundus du 
Pere Sirmond dont vous me parlez, & j'y ai vü 
Je paflage fur l’Euchariftie que vous deman- 
dez. * C’eft une affaire à démêler à Monfieut 
Arnaud , ou au Pere Sirmond qui y a fair des 
notes en la lettre Tt : Ce qui ui a déja été repro- 
ché par le Faucheur , ou Aubertin , dans les 
doétes traitez qu'ils ont faits de l’Euchariftie, 
Je me recommande à vos bonnes graces, & fuis 
; de 
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_ de tout moncœur, Vôtre, &c. De Paris, le EAU, 
AOÛT 1645. NU 


_* Adoprionem quoque filiorum lulcepife Chriflum , 
æntiqui Doéfores Eccleffa dixiffe monffrantur, nec Ipfi, nec 
commis Eccleffa qua tales Docfores Labuit, judicuri deberent 
baretici : nam Sacramentum adoftionss fufcipere. dignatus 
€ff Chriflus , €$ quando circumeifus eff, ES quande bapri- 

- fatus eff : ES poreff Sacramentum adoptionss adobtio nuncu- 
Pari: Sicut Sacramentum corporis EŸ fanguinis ein: , qaod 
eff in pane ES poculo confecrate, corpus ejus ES fatoutnen 
dicimns , non quod propriè corpus ejss fit panis Ed poctilum 
fanguis : [ed quod in Je myflerinm corporis ejus , fançuirif 

que contineant, Hinc F$ ipfe Dominus benediétum panens 
ES calicem, quem Difcipulis tradidit corpus ES fanpuinerm 


faum vocavit, Egc. Facundùs Sirmundi,, P. 404. - + 
ET 4 
ta à An même. 1 
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M NSTEUR, 


_. Je viens d’aprendre une chofe que je ne dirai 
qu'à vous , & dont je fuis fort fâché, C'eft que 
la famille de Monfieur de Saumaife eft en defar- 

roi. Il penfoit Pan paflé à revenir demeurer ici, 
& de fait on en traita exprès. Les amis qu'il 
avoit de decça lui confeilloient la pläpart de n'y . 1 
pas venir, & de ne pas quitter le certain pour + | 
lincertain : qu'il pourroit être payé un an ou. 
deux de fa penfion , & peut-être jamais plus ï. 
après. Le Nonce du Papes’en mêla auffi pour … 
l'empêcher : de forte que voyant toutes ces difi- 
cultez, il abandonna l'affaire , avec rélolution de 4 
n'en 
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n'en parler jamais : joint que les Hollandois lui # 
témoignoient qu " avoient grand regret qu gt. 
les quittât. Madame fa femine qui deu fort 


de venir demeurer ici , voyant {es prétentions 


manquées , a net d’être plus acariatre & 


plus. mauvaife que jamais ; & en eft venuë à telle 
extrémité , que voyant Lo mari téfolu de ne 


bouger de Hs elle l’a quitté , ne voulant plus 


demeurer en ce païs-la , & s’en cit venuë ici avec 
deux de fes enfans. Je” ne fçai pas de quel cœur 
il fuportera cetre afliétion: mais j'ai peur qu’elle. 
ne le touche fort. Il eft délicat & malfain, & 
je croi qu’il a maintenañt autant béfoin d’ ubë 
femme qu'il ait per” eu, On dit qu'il eft au lit 
avec la gouite, Son Livre de la Primauté de 
Saint Pierreen Latin eft achevé, avec une gran- 
‘de Préface contre le P. Petau. Il y a ici trois 


hommes qui écrivent contre lui ; fçavoit, Defi- 
derius Heraldns ; qui a autrefois travaillé fur 
Arnobe & fur RAT : un nommé Fabrotus , 

& un Profefleur en Droit à Angers, Allemand 
de nation, nommé. Saber M. de Saumaife 
fçait Étant cela , & en eft-bien aife. H dit 
que quand ces livres feront fairs tous trois, il 
Y répondra tout en un volume. Néanmoins tot | 


tes ces petites querelles nous font tort, & nui- 
{ent au public. Si ce grand Héros de la Républi- 


que des Lettres aloit fon grand chemin, fans {e. 
détourner pour ces petits Doéteurs , s + faifoit 
comme la Lune, quine s'arrête point pour les 
petits chiens qui Paboyent ; fous pourrions 
joüir de fes plus grands travaux , qui nous fe- 
rotent 
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- roient plus de bien que toutes ces menués con 
_troverles, fans faire tant de petits livrets, il nous 
obligeroit fort de nous donner fon grand Pline, 
qui eft un œuvre digne de fa Critique , & au- 
quel il pourroit triompher tres-juftement par- 
deflus tous ceux qui y ont jamais travaillé. L'Hi 
foire de Pline eft un des plus beaux livres du 
monde : C’eft pourquoi il a été nommé la Z5- 
bliorhéque des panvres. SiV'on y met Arittote avec 
Jui, c’eft une Bibliothéque prefque complere, 
Si l’on y ajoûte Piutarque & Seneque, route la 
famille des bons livres y fera, pere & mere , aîné 
& cadet. Il obligeroit aufli fort bien ceux de 
“nôtre mérier ; s’il faifoit imprimer fon Diofco- 
ride, avec fon Commentaire fur chaque chapi- 
tre, où fon Arnobe, ou tous les volumes qu'il 
m'a dit lui-même avoir tous prêts à mettre fous . 
- Ja prefle , De Rebus Sacris @ Perfoms Eccle. | 
_ féafhicis. Et à propos des Ouvrages de cegrand 
Homme , jai cherché l'endroit où l’on m'avoit 
dit qu'il médifoic des Médecins. C’eft dans fes 
_obfervations au droit Attique & Romain , où il 
les accufe d’être mercenaires, ILa torrayant été 
fouvent malade en cetre Ville, & fi bien afifté 
par des Médecins , qu'il eft encore fur fes pieds. 
Eui-même m'a dit qu'il devoir la vie à feu Mon- . 
fieur Brayer, & à Monfieur Alain, quil'avoient 
retiré d’un très-mauvais pas, où l’avoit jetté un 
certain Charlatan, qui au lieu de le faire faigner, 
Juiavoit donné de l’antimoine par deux fois, & 
qui plus eft, ces Médecins le trairérent, comme 
en dit que faifoiene S. Cofine &S, Damien, fans | 
en 
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en vouloir recevoir de l’argent ; dont {e fentant 
fort obligé à eux, il leur envoya à chacun es 
Exercitationis fur Solinus. C'eft peut-être qu'il 
éroit mécontent des Médecins de Hollande à 
eaufe de trois enfans qu'il y a perdus depuis un 
an de la petite verole ; & pour dire la vérité, tous : 
ces Médecins de Flandre & de Hollande font 
bien rudes & bien groffiers en leur pratique. Je 
ne laiffe pas de m'étonner comment ces façons 
de parler font échapées à un homme fi fage , tel 
ue Monfieur de Saumaile & qui connoîttant 
= d'habiles Médecins ici & ailleurs. I lui cft per- 
mis d'augmenter le nombre de ceux qui ont mé- 
dit de nôtre profeflion, donr Pline eft comme 
le chef: mais il n’aura jamais de l'honneur d’en- 
rer en ce nombre avec Clenard & Agrippae 
Pour Michel de Montagne, dont je fais grand 
as, ik a honoré les Médecins de fon aprobation 
en leurs perfonnes, & ne s’eft attaqué qu'à leur 
® métier : & néanmoins il s’eft trop hâré, s’il eut 
el 90. ou 100. ans avant que médire de la Mé- 
_ decine, il cut pu avoir quelque couleur de rai- 


“ 


on: maisayant été maladif de bonne heure, & 
|mayant vécu que 70. ans il faut avoüer qu'ilen 
a payé trop tôt l'amende : les fages voyageurs | 
/ ne fe mocquent des chiens du village, qu'après 
qu'ils en font éloignez & qu’ils ne peuvent plus 
en être mordus. je laiffe là Neuhufus & Barclay, 
_ & les autres fous qui ont cherché à paroitre en 
médifant de la plus innocente profeflion qui foit 
au monde. Je fuis, Vôtre,&c, De Paris ;le 12 
Septembre 1645. 
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M NSIEUR, 


Depuis ma derniere j'ai appris que le Comte 
d'Olivarez eft mort en Efpagne avec grand re 
grer du Roy : car quoi qu’il femblät difgracié ik 
ne laïffoit pas toûjours d’avoir grand crédit dans 
l'efprit de fon Maître, & de Air le gouverne 
ment cit encore entre les mains du Comte de Has: 
ro fon neveu, Les Efpagnols font courir le bruit 1 
que le jour de fa mertil arriva le plus grand ora- » 
_gequife vid jamais : & même qu'une petite ri à 
viere fe déborda fi furieufemenr , qu'elle penfa 
noyer tout Madrid, Je laiffe tous ces prodiges 
qu'on dit arriver à la mort des Grands, à Tite. 1 
Live & à quelques autres anciens Hiftoriens, & 
à la fuperitition des Efpagnols. Je croy qu'ils 
meurent tout-à-fait comme les autres, en cédant ë 
_ à la mort qui ne Manque jamais de venir en fon 
tems. Nous avons ici vû mourir le Cardinal de 
Richelieu naturellement comme les autres, fans : 
miracle, auffi-bien que fans orage ,un desbeaux 
jours de l’année, quoi que ce fut le 4. de Décem.. 

bre. Ce feroit une belle affaire, fi la terre étoit 
délivrée de cette engeance de tyranneaux qui 
 Favagent tout : mais je penfe que cela n'arrive. 
fa jamais, car Dieu le permet À caufe des pechez 
du peuple ; joint que fi la race en venoit à man- 


quer, 
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quer, comme celic des Loups en Angleterre, je 
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croi qu'il en renaïñcroit d’autres aufli-tôe, puifque 


nous voyons tous les jours cette vérité , que 


L'Homme eff un Loup à L'Homme même. La Signo-. 


ra Olympia, Belle-fœur du Pape, & qui lui gou- 
vérne le corps & l'ame , gouverne aufli le Papat. 


On dit qu'elle vend tour, prend tout, & reçoit. 


tout. Elle eft devenuë, auffi-bien que les Avo- 
cats , #n animal qui prend : droit & à gauche : Ce 
qui a fait dire un bon mot à Pafquin, Olym- 
pra solim pra; nunc harpia. Et comme cette fem 


mecften crédit, j'ai peur qu'on ne nous debite : 
encore quelque jubilation fpirituclle , comme fi 


elle avoit parlé au Saint Elprir, 
Ces jours paflez mourut à Pignerol Monfieur 


le Préfident Barillon , homme d'honneur, & di- : 


gne d’un meilleur Siecle, & Monfeur le Préfi- 
dent Gayant fort vieux & diforacié eft mort ici. 
Ces deux hommes éroient véritablement ex #r5- 


mis Gallorum; & il n’y en a plus guére de leur 


trempe. Un fac de piftoles, & quelque chofe bien 
moindre quelquefois emporte aujourd’hui la gé- 
nérofiré des François, qui au lieu d’être honnêtes 
gens & courageux comme leursayeux, font de- 
venus de miférables pecores, J'ay peur que la 
vertu nc finiffe icy , tant je vois dé corruption. 

. Enfin nous avons apris que Moñfeur Grotius 
eft mort à Roftoch d’une févre continue à fonre- 
tour de Suede, On dit que ce n’eft pas fans foup- 
çon de prifon de Ja part des Luthériens , à caufe 
de £e qu'il a écrit de l’Antechtit en faveur du 
Pape, Mais je ne pénfe pas qu'on empoifonne en 
ce 


a Tosrate DE FEU 
€£e païs- -[à, comme on fait en quelques endroits 


d'Italie. On n’a point bien pu fçavoir fa R lié à : 


depuis 20. ans, Dans fa querelle contre Mon- 
fieur River, il fembloit favorifer le parti des Ca- 
tholiques on Il étoit Hollandois & avoit 
Été Arménien, Il étoit Ambañfideur d’une Reine 
Lutherienne. Il eft mort dans une ville Lurhé- 
tienne entre les bras d’un Miniftre Luchérien, 
lui qui haïfloit fort Luther & Calvin. Quelques- 
uns difenc qu’il eft mort Socinien,& que quelque 
mine qu'il fr, il Péroit dans fon ame. Cerre fecte 
eft ainfinommiée de Lælius & Fauftus Socinus de 
Sienne, qui ont répandu leur peftilente doctri. 


ne daté la Pologne, la Tranfylv anie & la Hon- 


grie. C'étoient Hu Italiens d’un efprit fabtif , 

oncle & neveu , qui voulans rafiner en matiere de 
Religion , vinrent a nier comme les Turcs la Di- 
vinité de Jesus- -CarisrT, que les Saints Peres 
ont fi folidemernt confr née. Depuis que Grotius 
étoit forti de Paris, on avoit imprimé de lui à 
Amfterdam , un nouveau livre contre Monfeur 


River, dahe: lequel il fe range fort du parti du 


+ Pape, & fe fert de l'autorité “ie Pere Petau qu'il 
‘appelle fon anu. Je vous baife les mains & 
ns &c. De Paris, le 24. Octobre MÉaS 
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Monsieur, 


Depuis ma derniere , il n’eft rien arrivé ici, 
qui foit digne de vous être mandé, fi cen'eft que 
Jes Ambafladeurs de Pologne, l'Evêque de Var- 
£ovic & le Palatin de Pofnanie qui viennent que- 

rir la Princefle Marie pour être leur Reine, ont 
fair une fuperbe & folemnelle entrée le Diman- 
che 29. Oétobre avec üne telle pompe qu'on 
n'a jamais rien vu de pareil. [ls fontentrez par la 
porte S. Antoine & font allez loger au bout du 
 Fauxbourg S. Honoré dans l'Hôtel de Vandôme 
fi bien qu'ils ont palfé aï travers de Paris de bout 
en bout. Aufli ont-ils été vus d’une infinité de 
peuple, qui courut dès le marin retenif fa place 


fur les chemins par où ils devoient paller, Tout 


ce jour-la j'eus fort affaire pour des gens quin'a- 
voient pas la force de quitter leur lit: mais je 
vous affure que dans les autres ruës où ils ne paf- 
foient pas, il y avoit une fi grande olitude, que 
je me reprefentois une Ville deferte par la fami- 
ne ou la peftilence, dont je prie Dieu qu'il nous 
_préferve vous & moi. ‘aurois pu m'avancer. 
hors de la Porte S. Antoine, où j'eufle pu voir le 
tout aifément : mais je n’en voulus pas prendre la 
péine.Ces fpeétacles publics ne me touchentgue- 

te. Ils me rendent mélancholique , moi qui fuis 
: | natlle 
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naturellement joyeux & gai aulieu qu'ilsréjoinf 


ent les autres. Quand je voi route certe monda- 
nité, j'ai pitié de la vanité de ceux qui la fonc. 


hd: 


Ileft vrai qu'on ne fait point certe montre pour 


«40 
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les Philofophes de l'humeur & dela capacité def #4 
uels je voudrois bien être : mais c’eft pour le 
q Je | Ï 


vuloaire , qui eft ébloüi de cet éclar &en pafle le 


tems plus doucement. Je fus ce jour-la quelque 
peu de tems davantage qu’à mon ordinaire dans 
mon étude & m'y employai aflez bien. Mes voi- 
fins difenc que j'ai grand tort de n’avoir point été 


a cettecérémonie,& que c'’étoic la plus belle cho- 


fe du monde. Ils ne reprochent que je fuistrop” 


peu curieux & trop mélancolique, & moi je dis 


. qu’ils fonc trop peu ménagers de leur tems, Je. 
_ n'en raporte a vous, Si vous me condamnez , je ! 


vous promets que la premiere fois que le Pape 


viendra à Paris, j'irai exprès jufqu'a la rue S, Jà- 


ues au devant de lui, où je l’attendrai chez un 


Libraire, en lifant quelque livre, & ce ne feroit 


encore que pour vous complaire; car à vous dire 


la vérité, file Roy SalomonaveclaReine de Sa- 


ba faifoient ici leur entrée, avec toute leur glois M 
te,je ne fçai j'en quitterois mes Livres. Mon 


étude me plaît cout autrement & je m'y tiens plus 


volontiers que dans les plus beaux Palais deParis. 


Pour ce que vous fouhaïitez d’être informé du 


Sr de Mayerne Turquet Médecin duRey d’Ane 
glererre , ileft, à ce que j'aprens, natif de Gene= 


ve, fils d’un homme qui a fait l'Hiftoire d'Efpa, 


gne, qui eft aujourd’hui imprimée en deux Volu- 
mes in folio, Ce Pere a aufli faicun livreintitulé, 
#1; #4 0 


nc À 


Fa Monarchie Ariffodemocratique, qui futcontree 
dit par Loüis d'Orleans (c'eftceluiquiafair des 
‘commentaires fur Tacite) dans fa Plante humat. - 


#e imprimée à Lion & à Paris. Turquet ftune 


réponfe à Loüis d'Orleans en1617. Il demeuroit 
à Geneve,ou près de-là, dans la Religion du Païs, 
& Loüis d’Orleans eft un vieux ligucur, bâceleur, 
& méchant homme, Il avoit écrit rudement & 
fatiriquement contre Henri IV, & néanmoins ce 
bon Rey lui pardonna. ge connu le petfonnage: 
la vécu 87. ans ; il moufuc d’une pleurcfie 
en cette Ville lan 1627. Je l'ai quelquefois en- 
tretenu ; ikne parloit que de Carolws_S cribanins 


_Jefuice d'Anvers, oùilavoit été refugié pendant 


on exil, de Twffe Lipfe, qui étoitun autre animal 
bigor & fuperititieux , & du Pere Coton, qui avoit 
été fon interceffeur envers Henri IV. Get homme 


a laiflé deux cnfans, dort l’un étoit aveugle, Pau- 5 


x 


tre éroit aux Galeres à Marfeille, où ila été en-. 
voyé pour un homicide qu’il avoit fait en colerce 
Mais revenons à M. de Mayerne qui eft encorau 


jourd’huy en Anglerérre ; je croy qu'il eft Mede- 
in de Montpellier , il vint à Paris l'an 1605. & 


‘comme il fe picquoit d'étre grand Chimifte, il eût. 


querelle avec quelques-uns des nôtres , d’où vince 
qu'on fit un decret, de ne jamais confulter avec 


Mui; Ileut pourtant quelques amis de nôtre ordre, 


qui voyoient des malades avec lui. De cette que. 


telle provintune apologie dud. THeodore Maïer 


ne Turquet, de laquelle il n’eft non-plus P Auteur 
que vous ni moi, Deux Doéteurs deaôtre Com- 

ds AE 1-1 7 … î ANS es ‘ : 
paguie y travaillérent, Seguin nôrreancien, gui 
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atoüjours porté les Charlatansy& fon beau-frere 
… Acakia qui mourut l’an 160$. de la verolequ'il : 
avoit raportée d'Italie, où il étoiralléavec Mr de 
Bethune À mbaffadeur à Rome: ce qu'ilsavoient : 
fait en dépit de quelques-uns de nos Afciens qui 
étoient d'honnêtes gens, & quitâchoient avec 
fort bon deflein d'empêcher que les Chymiftes 
& les Charlatans ne fe miflent ici en credit, * 
pour vendre leur fumée aux badaux de Paris, Ce 
Mayerñé eft encore aujourd’huy en Angleterre \ 
fort vieux prefquéen er fance.On dir qu'ila quit. 
té le parti du Roy, & qu'il s’eft rangé du côté 
du Parlement, J'ai vû un de fes enfans en cette 
Ville étudiant en Medecine, qui depuis eft mort 
“en Angleterre. On dir qu'ileft fortrudeafes en- 
fans ,tanrileft avaricieux, & qu'il les laifemou. © 
tir de faim, Il eft grand Chymifte, fort riche & 
-fçait le moyen de fe faire donner force Jacobus, 2 
d'une confulte de cinq ou fix pages, Ileftentr’au- 
tres Baron d’'Aubonne, belle Terre dans le Païs 
de Vaux proche de Geneve, de laquelle éroit Sei.. 
gneur.en l'an 1560. un certain Évêque de Ne- 
vers, nommé Paul Spifame,qui quitta fon Evêché 
& 40. mille livres de rente en benefices, pour 
embraffer à Geneve, oùils’en alla , le parti dela 
fainte Reformation Huguenote, où après avoir 
- fervi puiflamment ce parti .& avoit fairen Alles 4 
magne quelqueLegation pour Loüis de Bour- | 
bon Prince d& Condé & pour tous les Hugue- 
nots de France , il eût la tête coupée environ 
Van 1566. fous ombre qu’il étoit adultere, & 
qu'il tenoit en fa maifon ; une femme qu'iln'a- | 
| voit 
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K'oit pas cpoufée : mais ce ne fut que le prétexte, 
La vraye caufe de fa mort, & le premier mobile 


fur le Pape, qui employa l'autorité de Catheri- 


ne de Medicis, pour gagner les Sindics de Gene. 
ve, à perdre ce pauvre homme. Si le Prince de 
Condé cût eu encore affez de credit , ik leür vo 
Jontiers empêché, maisilne Île püc. | 

… Cet ami qui vous demande des nouvelles de 
PApologie de M. de Magerne , n'eft-ce point 
Mr Courtaud de Montpellier , qui prétendroit 
en faire bouclier contre l’Arrêt que nous avons 
obtenu contre le Gazetier Renaudot ? Peut-être 
que non, mais il n'importe, tout ce que je vous 
ai dit eft vrai. Il faut même que vous fçachiez 
que cette Apologie de Mayerne ne mañnqua pas 


de réponfe. Monfieur Riolan le Pere y répondit 


par un livret exprès élegant & fçavant a fon ac- 
œçoûtumée , dont je vous envoyerai un exem- 
plaire. : 


#4 On dit ici que nouvelles font venuës de Cata-_ 


Jogne, que Mr le Comte de Harcour eft enfin 
Maitre de Balaguiet ; & voilà que je viens d’a- 


-premdre que les Holkandois ont pris Hulit {UE ? 
TEfpagnol après un mois de fiege. Jamais la oise 


bleffe du Roi d'Efpagne n’a tant paru: quoique 
peu d'années auparavant il femblät qu':l voulût 
dévorer la domination de toute la terre habitable. 

Nous avons ici perdu le 10. de ce imois un 
honnête homme qui méritoit beaucoup. C'eft 
un Prefident au Mortier nomimé Mr de No- 


“vion, frere de l'Evêque de Beauvais. C’étoit le 


plus habile & le plus hardi pour les dffaires , &z 
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_-qui parloit pour lé bien public tout autrement 
_ que tous lés autres. Le Parlement a perdu de- 
puis quatre mois , trois hommes qui valoient 
ic d'or, fçavoir Monfieur Briquet Avo- 
_ çat Général, Monfieur le Prefdent Barillon | 
qui eft mort à Pignerol, & Monlieur le Prefi- -… 
dent Gayant, qui eft mortici : mais Monfieur î 
de Novion valoir lui feul autant que les trois 
autres. Je vous bailedes mains, &'fuis, Vôtre, 
&c. De Paris le r6. Novembre Pr 
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Monsieur. re ‘1 


Je vous ai ocrande obligation de vôtrebellelet. 4 
tre & de l'affection que vous m'y témoignez. Je à 
ai point d’affez belles paroles, pour vous en * 
remercier. Dien foit loüé, qui par deux legeres 
thefes,m’a procuré la connoïffance de tant d’hon- | 
nèces gens; qui m'ont donné leur affection ,& à 
m'ont faitoffre de leur amitié, Il eft vrai que je. 
me fouviens bien que ci-devant, j'ai eu l'honneur : 
d'entendre parler de vons, & que vous aprouviez 
mathele, Effne torus homo à nur morbus ? & @ 
je ne me trompe, ç'a été à Monfieur Gontier, 
aujourd'hui Medecein à Roanne , :# agro veffro. 
Lugdunenfi ; De l'un & de Pautre, je vous ai très. 
grande obligation , & vous en remetcie de toute 
mon affection : Etenéchange de mes bonnes gra« : 
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ces, que vous rémoignez de defirer ; je vous. 
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demande inflamment vôtre amitié ÿ & pour 


commencer de mon côté , je Vous envoye fix 
fetilles imprimées , dans lefquelles vous. trou 
verez quelques bonnes Thefes réimprimées ici 
depuis peu : Si cet Imprimeur cohtinuë dansile 
deffein qu'il a ; nous pourons quelque jour en 
avoir un affez grand nombre, pour eñ faire un ju- 


fte volume ; 1] n’y a que cela de fait pour le pre: 


fent. Mr Spon mon bon ami vous les Livrera. 
Pour mes chers ennemis, les Apoticaires de Paz 
À ; ; UE : A 
is , ils fe font plaints déma derniere Thefe, à n6: 
tre Faculté, laquelle s’eft mocquée d’eux : Ils en 
ont-appellé au Parlement , où leur Avocat ayant 
été oùi, je répondis moi-même {ur le champ, & 
ayant difcouru une heure entiere, avecuñetrès- 
grande & très-favorable audience, { comme ja. 
vois eu il ya cinq ans, contre le Cazerier ) les 
LR Dan ha aie ri (M 
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quez,& bafoïüez par toute la Cour, & par fix mil. 
npelonnes ; Qui étoient ravis de Les avoir vüs … 


réfurez & rabatus, comme j'avois fait: Je parlai 
leur theriaque, & leurs parties; Je léur fis voif'que 
Organa Pharmacie erant Orgaña fallacie., & le fis 
avoiier à tous mes Auditeurs. Les pauvres Dra- 
bles de Pharmaciens furent mis en telle confu- 
ion qu'ils ne fçavoient où fe cacher. Toute la Vil_ 
€ l'ayant fçû, s’eft pareillement mocquée d’eux : 
1 bien que l’honneur m'en eft demeuré de tous 
ôtez : jufques-là même que nôtre Faculté m'a 
rendu graces de ce que je m’étois bien défendu de 
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l 


contre leur begoar, leur confection d'_Alkermes 


io. brrrerss Be Fru 

: rx pince de ces bonnes gens, entanr qu'il y alloit 

_ de l’honneur de nôtre Compagnie : Les Juges 
mêmes m'en ont carelfé, Voilà, Mr lhiftoire 

. des Pharmaciens ‘#Je vous baife les mains, & 
vous prie de croiréque je ferai route ma vie, 
Vôtre, &c. De Paris le 10. Avrili647: 
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Enfin je vous répons , après un long-tems, 
efperant de vôtre bonté.que vous me pardonne- : 
rez ,Gje nem’enfuis plütôtaquitée:mesleçons € 
publiques & mes occupations particulieres mont 
tellement dérobé mon tems, depuis unan, qu'à #4 
“peine ai-je eu le loir a ecrire eh deux mois, Ufé À 
mot de réponfe à moncherami MrSpon. Jefus & 
bienaife que vous ayez trouvé belles ,les Thefcs 
| que je vousaienvoyées , & que vous fafliez état 
de nôere Faculté : & comme, snter bonos bene agera 4 
_oportet ; je VOUS puis affurer , que tant que mes 1e- 
cons ont duré, Jai pris plaifir de dire du bien des 4 
Medecins de Montpellier, ex gwibas potiffimüns | 
colo Joubertum © Varandeum ; fans offenfer En 4 
aucune maniere les honnêtes gens, quitous lés 4 
ans y prennent leurs degrez : au nombre defquels. 
je ne puis comprendre en aucune façon deux vie , 
_vans aujourd’hui, qui font Meffieurs Courtaut & : 
Riviere; quos verè dixerim de honefiamenta [ue à 
arts À 
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ts © fui ordinis : la haranoue du prem'er , & 


les obfervations du fecond en font plein: foi à 


tout homme, qui ne fera pas préocupé: Je vous 


en fais juge vous-même. Pour le fait des Apoti- 
caires, tout le monde en juge ici comme vous, 
On dit qu'ils ne n'attaqueront plus : J'efpere 
que le Caréme prochain, ou environ, je com- 
mencerai de travailler à quelque chofe qui ‘les 
regarde : S: Deus viram dederit , & fi je puis l'a- 


chever , je vous promets que vous en aurez des 


Premiers : © adhuc à matre rubenrem accipies. 
Pour le livre de Mr Hofman, de medicamentis 
officimalibus : je ne fçai fi je ferois reçü à le loüer, 
puifque l’Auteur m'a fait l'honneur de me le dé. 
dier, avec deflein de m'en dédier encore d’au- 


doitiffiimi. Comme vos Libraires de Lion en ont 
reçû, je crois que vous l'avez déja vu, c’eft pour: 
quoi je m'en raporte à vous-même : au Moins 


vous puis -je afflurer qu'il a bien l’aprobation 


commune, & que le Libraire le trouve fortbon, 


par le debit qu’il en fait par toute la Ffance. 


L'année prochaine j'efpere que no aurons 
quelqu’autre chofe de lui, s’il ne meurt; mais 


tout eft à craindre pour fon âge, quieft.de 76. 
ans. Juvenes mors pollunt > Senes din vivere non 
polfunt. Je vous baife très - humblement les 
mains ; & fuis, &c. De Paris le 16, Août 1647. 
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tres ci-après : mais fans cette confidération , je 
vous puis dire fincerement, que c’eft un fort bot: 
livre, © multiplici ernditione refertum opus virs 
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_ Jemetiens fi fort obligé à vôtrebonté & cour 
toile, que je ne fçai comment vous rendre gra 
ces du beau prefent que vous m'avez fait, Ilya 
long-tems , Dieu merci, que feu mon Perem'a 
dérrompé de l'opinion que les Momes & les fots 
ont de ce Philofophe que vous m'avezenvoyé® 
Haitenus illum babas virum juta € reila prac- 
pientem : & néanmoins , vous &lebon Monfieur 
- Gaflendi, ferez caufe que j'en ferai encor plus d'ée 
tar ; Je l’avois déja, mais je ferai un ami du mien, 
afin de garder & chérir davantage le vôtre, & le 
mettrai en bon lieu, Cum Pinello, Pesrefcio Œ à 
alirs viris optimrs. Je penfe qu'on imprime à Lion 
in fol. des Notes du même Monfieur Gaffendi fur 
la vie d'Epicure , qu'a écrite Diogenes Laërtinss 
je voudrois qu’elle fut déja faite, & la tenit pour 
ie donbJe de ce qu'elle coûtera : mais nous y 
pourtongarriver avec la patience. Je n'ai pasrez 
Cû la lettre que vous m'avez envoyée par le Gen- 
tilhomme, qui conduifoit les.Niéces & le Neveu 
de fon Eminence. Je vous ai trop d'obligation d'a, 
voir fi bon opinion de moi : seque talrs fum qua” 
lem me cenfes : mais je tâcherai de m'amender,, 
quand ce ne feroit, qu’afin de vous plaire & de 
Vous rendre fervice en quelque chofe. Comme je. N 
Fe | ‘ne: 4 
; è + 
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se fus jamais à Montpellier, je n'en connois les 
 Medecins que par leurs écrits, côque nomine pote 

um colo foubertum, Varandewm, Ranchinnm; 
mais je me garderai bien de mettre en ce rang 

Mrs Riviere & Courrand quin’entreront jamais 
en comparaifon avec Fernel, Tagant, Siluins , 
ÆHollier ; Duret, Simon Pierre, Baillon & autres 
MAGIUS erit quos numerare labor. J'ai toûjours oii 
faire grand état de vôtre Mr Scarpe Ecofois , qui 
eft morten Italie : mais je n’ai encore rien vû de 
Jui : On m'a dit qu'il yenaune Phyfiologie im- 
primée. Je prie fort Monfieur Æofman , aufli- 
bien que vous : Quänd nous aurons de lui quel- 
que chofe de nouveau ( je vous en ferai part). 
auffi-bien que vous m'avez fait de vôtre Epicure, 
Moñfieur Spor mon bon ami vous dira le deflein 
que j'ai contre les Apoticaires : mais il me faur 
du tems & du loifir , dont: j'ai fort peu de reité. 
La petite verole & la diffenterie ravagent ici, éd 
fine magno damno : Je me fers hardiment de la 
faignée , fans Lez oar à l’une & à l’autre , © belle 
procedir : Je l'ai ainfi apris de mon bon maître 
Monfieur Nic Pierre, ilya22.ans , sec pœniter, 
J'efpere que le Carême prochain nous imprime 
rons ici la Méchode de Galien & fes livres de Sa 
nitate tuenda ex verfione S comment. C. Hofman- 
nr : ou bien un autre au lieu de celui.là : mais 
avant que cela foit achevé vous aurés de mes nou. 
velles : 8: vous aurez vers Pâques quelques-unes 
de nos Thefes de cethiver, dont une fera feu & 
âme aux dépens de quiil apartiendra: Je vous 
prie de mecontinuér vôtre amitié, de laquelle je 

| | B v Dur 
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tàcherai de merendre digne, & de croire queje à 
ferai toute ma vie, Vôtre, &c- Fr 

En récompenfe de vôtre prefent,jevousoffie 
tour ce quieft en mon pouvoir de deçà, où l'on # 
ne fait nen de pareil : fi néanmoins vous en de- 
firez quelque chofe, je vous prie de me com+ # 
mander. Monfeur Spon qui vousrendralapre- 
fenté, pourra vous dire ce qu’il ya de nouveaur,. M 
& que vous pourriez fçavoir de moi, vû qu'il 4 
me connoît aufli bien que je me connois moi. . M 
même , & il fera mon garant de routes les obliz 4 
gations que je vous aurai, jufques cé que je … 
me fois aquité envers vous. Maïs,à proposd'a- 4 
mis, où eft le bon & gros Monfieur de Varenne ? 
_ne le Werrons-nous plus ? fi vous lui écrivez, 
je vous prie, Monficur, de mettre en quelque 
petit coin, que’ je me fecommande à fes bonnes 
 graces. De Paris Le 29. Octobre 1647. 
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; Au même. 
Monsreur, : 


_ Je vous dirai pour réponfe à la votre après 
vous avoir très-humblement remercié de l’hon- 
neur que vous me faites de vous fouvenir de moi, 
que la Thefe Françoife de Mr Guillemeau, avec 
fes obfervarions , a fort irrité les Apoticaires de 
decà, qui néanmoins en font demeurez-là , fa- 
chans qu'il eft trop bien fondé en raifon, & 

| qu'il 4 
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qu'il a trop de credit pour fuccomber à leurs ar- 


tentars. Quelques Médecins, à qui j'en ai €n- 
voyé hors de Paris, m'ont mandé qu'ils s’atten- 


nous ferez la faveur de nous en donner vôtre 


doient de ne voir plus d’Apoticaires ici, quand 
ils yreviendront. Quand vous l'aurez lue , vous 


avis, s’il vous plait. Nos Apoticaires de decà 
_me font pitié, quoique je ne lesaime point & 
“qu'ils me haïflent. Ils font fi morfondus , que 
Janvier à deux bonnets ne left pas davantage. 


Monfieur Naudé Bibliothéquaire de Monficur 


Je Cardinal Mazarin , intime ami de Monficur 


Gallendy, comme il eft le mien, nous a enga- 


-gez pour Dimanche prochain, à aller fouper & 
coucher nous trois en fa maifon de Gentilly, à la 


charge que nous ne ferons que nous trois ; & que 


nous y ferons la débauche : mais Dieu fçait quelle 
débauche, Monfeur Naudé ne boit naturelle- 


ment que de l’eau , & n’a jamais gouté vin. Mon- 


fieur Gaffendy eft fi délicat qu’il n’en oferoit boi. 
re, & s’imagine que fon coïpsbrüleroit, s’il en 
avoit bù : C’eft pourquoi je puis bien dire de 
lun & de l’autre ce vers d’'Ovide. 


V'ina fugit gaudet que merss abjtemins undis. 


Pour moi je ne puis que jetter de la pondre 


fur l'écriture de ces deux grands hommes, j'en 
bois fort peu;& néanmoins ce fera une débauche, 


mais Philofophique , & peut-être quelque chofe 


sou, & être délivrez du mal des fcrupules qui ft: 


davantage, pour être tous trois gueris du loup ga- 


® 
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je cyran des confciences, nous irons peut-être 
juiques fort près du Sanctuaire. Jefislan pañlé « 
. ce voyage de Gentilly avec MrNaudé, maifeul # 
avec lui, tête à têre, il n’y avoit point de té- 
moins, aufh n’y en faloit-il point : Nous y par- 
lâmes fort librement de tout, {ans que perfone 
ue etait été Icahdahlér... 2 de 
Pour ce qui eft de cette obfervation que vous 
avez faite de cetre femme qui eft devenuë dure 
comme du bois, c’eft un exemple fortrare. Je 4 
ne me fouviens point-d’avoir vû, ni Iü rien de « 
pareil, fi ce n'eft de cet enfant qui fe pétrifia dans 
le ventre de fa mere à Sens , duquel ont écrit 4 
; Mr d'Aliboux, Mr Rouflet, & Mr Bauhin, & « 
qui s'appelle ordinairement Lirhopedinm Seno… 
nenfe.. C'eft un bel exemple pour les maladies 
de la matiere de Férnel :: Si cette dureté éroit ca- 
pable de remedes, je croirois qu'il feroitbefoin 
. de purgations frequentes & de la.fallivation pro- 
curée par le Mercure , & deseaux d'Alife & de 4 
Flavigny, appellées vulgairemenc de fainte Rei-. 
ne. Jefuis, &c. DeParisle 27, Août1648.. 
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À Monfieur®G. D. Me 4 


Monsre UR, 


Si vous avez été en peinede mes nouvelles, % 
aufli l’ai-je bien été des vôtres. C’eftune desin- 
commoditez que m'aporte le changement de 

°maifon 
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fhaïfon que Mr vôtre Frere a fair : car depuis. 
ec tems-là nous ne le voïons plus. Le Livre de 
Mr Hofman de Medicamentis Offcinalibus, ef 
fort bon. Mr Riolan qui eft fon ennemi , dit 
que fa Preface au Leéteur vaut cent écus d’or : 
Il y a da dedans jo. chapitres qui ne fe peuvent 
payer. Toutle premier Livre vaut de l'or, hor- 
mis quand il dit que le fenné eft venteux. C "ft un 
 Abregé excellent de tous les Botaniques & de 
tous v Antidotaires qui ont été imprimez de- 
puis 100.ans. Quand vousaurez la Thefe de Mr 
Guillaume, mandez-moi ce que vous en pen- 
fez ; Elle a Bien plû de deçà, & les Apoticaires 
en ont bien grondé, mais. 1: n'ont ofé mordre. 

Nous avons-perdu le mois paffé le bon Mon 
fieur de la Vigne. Le Cardinal de Sainte Cecile: 
eft mort à Rome: on dit tout haut que c’eft ex: 
immodica venere : La Reine avoit fait arrêter ici 
Meffieurs du Brouilel & de Blancmefnil., mais 
enfin elle a confenti à leur é largiffement , fans 
quoi l'Etat éroit en danger. Je fuis de toute mon 

affection , Votre, &c.. Dé Paris, le 548 Peur 
tembre LB0S 
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_ An même. 


Moxsirur, 


Ale n'ai point d’affez belles parolès, pour vous 
1emercier de Paffection que yous m "avez: témoi- 
#63 _gnée 


53 … LETTRES DE Fev | 
gnée en vôtre très-obligeante lettre , maisenatz 
tendant mieux je vous en remercie de tout mot : 
cœur, Je vous prie de croire que je fais tiès-orand ‘| 
état de vôtre amitié, & même que je ne refule pas 
le prefent que vous me promettez,de Philofophia 
Æ picuri, in fol.en échange duquel je vousénpro- 
mets un autre qui fera, fo. Riolans Anthropogra. 
 phia in fol. laquelle fera augmentée de plus de la 
moitié , avec quelques traitez tous nouveaux, 
comine, de circulatione fangmnis ; Errata recen. 
_tinm Anatomicorum , Laurentis, Banbin, Barte- 
dns; Hofmann > Spigelis Sc. Enchiridinm, five 
MM annale Anatomicum ; maïs je ne vous la puis 
faire rendre dans Lyon guére avant la S,-Jean,vû 
que Zeucris 1lla lentim negotinm à caule que le 
Bon homme veut qu’on lui porte en fä maifon- : 
toutes les épreuves avant que d’enrien tirer, pour .s« 
la grande quantité des bonnes chofes qu'il y à 
ajoûtées, Pour le livre que vous m'avez envoyé 
. de Mr Gaflendiin-quarto j'ai été bien.aife de l'as 
. voir deux fois ,: vü qu’il eft bon, je vous en re: 
meércie encore une fois, : ARE Er 
Pour le Bezoar du Gäzetier, c’eft une fort bel. 
le drogue, il n’a debité que la tablature de N. 
-quieft un mocqueur.Les quatre faignées ont fau. 
VÉ la vie au Roy, encore, dit-on, qu’il n’a point 
pris de bezoar, maïs ce qu’onen dit là-dedans, 
eft pour faire du dépit aux Médecins de Paris qui 
n'y croient point. ass qu'il en foit,il yaunexa- 
ment de cette Gazette tout fait quelque part, qui 
{e mettra en lumiere quand la bonne occañon 


, S'en prefentera, autrement cela ne fe peut à cau- 
: {e 
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fe du Roy: Cét homine n’eft-il pas bienignorant, 
de nous dire que le Roy a guéri après avoir pris: 
du bezoar , hoc poff hoc ; ergo propter hoc ; la con- 
féquencen’en vaut rien du tout. Cét homme rats 
fonne comme finous étions des bêtes. J’ai eu au- 


trefois un boii Maître, à-qui j'arfouvent oüi dire, 


qu'il n'étoir rien de tel que d'érne impndent, € que 
57 + æ n . 
c'étoient les impudens qui gonvernoient le monde » 


e 


& néanmoins , ce digne homme n'étoit rien 


moins qu'impudent, c'étoit ce grand Poëte , feu 


Mr de Courbon , Wie. Borbonius, quimourut 
fort vieux entre mes bras l'an 1644. le 7. Août. 
fl a été en fon tems, très-grand homme & très- 
Don Poëte, & nous voyons aujourd’hui pis qu'il 


n'a dit: car en ce tems la Fortune triomphe . 
3 , 3 


“par impudence , par ignorance & pat impofture. 

Mais c’eft affez pour ce coup. | 
Si vous voyez quelquefois mon bon ami Mr 

Spon,, il pourra vous dire de mes nouvelles, je 


FA . 


Jui écris fouvent, & quand il vous plaira m'é- 


‘rire, vous n'aurez qu'à lui donner vos lettres 


pour les enfermer dans fon paquer: Je lui en pre- 
pare un petit, dans léquel il y aura quelque cho. 
fe pour vous, qu'il vous rendra fidélement. 
Quand j'aprens quelque nouvelle de livres, je la 
lui mande volontiers, & je ferai bien aife qu'il 
vous en faffe part, comme aufli à Mr Garnier 
“vôtre Collécue ; que j'honore fort; & je vous. 
prie de difpofer de moi & de croire que je tiens 
à très-grand bonheur d’être route ma vie, &cc. 
De Paris, ce ro. Oétobre 1648. 
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Gardez-vous bien de croire quéjevous ayeoü: | 
_blié: je ne vous écris la prefente que pour vous: | 
aflürer que je ne fuis point mort durant nôtre À 
guerre, mais que je. vis Dieu merci, à vôtre fervi- , 
ce. Si je ne vous ai pas écrit ci-devant, vous fau- 
rez, s’il vous plaît,que ce n’eft, ni par faute de me 
_bierr fouvenir de vous ; ni faute d'affection, mais 
c'eff la feule guerre Mazarine, qui m'en a EMpêe 
.ché, entant qu’elle a ôté aux courriers la liber- 
té de marcher. Tant que nôtre guerre a duré, 
Jar, Dieu merci, fait fort bonne chere, & rien 
_ du tout ne nous a manqué, que le moyen de fai. . 
re favoir de nos nouvelles à nos amis : il eft vrai 
.que nous avons été oblisez de doublerde dépen- 
fe. Au refte , je vous donne avis .. que l'Edi-: 24 
tion de lAnatomie Latine in fol, { juftevolume,. 
‘où il.y'a plus de 900.pages ) Ant. I: Riolano:. 
eft achevée d'aujourd'hui : dès que le Libraire. 
aura afflemblé fes Exemplaires, .& que l’Auteur 
en aura fait fes prefens, je vous promers d’en en- 
. Voyer un paquet à Mr Spon,où.le vôtre fera con- 
tenu, qui vous fera fidellement rendu : il y aura 
auffi quelque autre géntilleffe, que je vous prie 
 d'agréer , laquelle accompagnera ledit Riolan. Il 
n'ya rien du tout ici de nouveau, finon plufeurs: 


libel--" 
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ibelles d’un nombre prefqu'infint contre nôtre 
bourreau de Mazarin:On dit qu’on en va faire un 
grand recuëil de toutes les bonnes picces : quand 
la paix fera bien confirmée , je pente que nos Im- 
primeurs recommenceront quelque bon labeur. 
Nous attendons de jour à autre de Hollande, 
Magn Viri magnum Opus de Difciplinis : C'eft 
Gerardus Joannes Voffius le plus {avant homme, 
qui foit en tout ce pais-là, fl vous eñ exceptez 
nôtre Mr de Saumaife & Daniel Heinfus : com- 
me auffi nous attendons du même Auteur le cu- 
rieux & bonlivre, De: Hifforicis Gracrs © Lars- 
nis. Meffieurs le Duc d'Orleans & Prince de 
‘Condé ont été ici deux- ou trois jours, &c puis 
s’en fontretournez à S. Germain voir le Roy & 


la Reine : on dit qu'il y a une affaire fecretie, 


negotiwng perambulans in tenebris. Il s’y aprête. 
quelque grand & cruel orage ; mais on n€ fait: 
pas: encorefur la têce de qui il rombera. L'Ar- 
 chiduc Leopold à affiége Ipres en Flandre : on 
dit que Mr le Comte de Harcourt y va com- 


mander nôtre armée. Je vous prie de me con-- | 


 ferver en vos bonnes graces, & de croire que je 
ferai toute ma vie, Vôtre, &c. De Paris ce 204 
Avril 1649. 
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a S.Germain où ils déliberencs’ils devoient venir 
à Paris, parce qu'ils font bien averris que le Peu 
ple haït le Prince & le Cardinal Mazarin. Pout 
le Roy il eft nôtre Maître, il nous fera l'honneur 
de nous venir voir quand il voudra , & il fera le 
bien venu : mais pour Mazarin, #il eft bien con- 
feillé il n’y viendra pas ; la né oire eft toute. # 
fraiche des cruautez qu là fait faire, ou qu'on 

a faites. pour lui à l’entour de Paris. On croit 
Gore ici qu'il en eût fair davantages’ileücétéle . 
Maître autant qu'il Petit fouhaité : mais celui qui M 
garde la Eune des Loups nous en a préfervez. | 
À Ceux qui le veulent excufcr difent qu'il ne les: 
a faits. que par néceffiré, & qu'iln’en veurqu'àla « 
bourfe, j? ÿ di perdu deux mille écus enunarticle, 

_ ans peut-être q qu'il le fçache, & fans fçavoir à *e 
qui m'en prendre. Ma Maifon des champs à été 
dévalifée par fes foldats, Ma femme qui en fai- 
foit fes délices voudroit quelle Cardinal Maza- 
tin n'eût jamais pañlé Caflal ,: & que fa belle 

mailon de Cormeille n'eût pas été pillée;e 

© Si vous faites des vœux pour ma profperité,. 
je vous affure qu'il ne fe pañle o cuére de Jours que: 

is ne penfe à vous, & que je n’en parle, principas 
ement lors que je rencontre ici quelque Lyon. 
nois , outre que j'ai roùjours fur mon pupitre une 

| Eettre ébauchée pour vous. 

Pour ce qui eft de Monfeur Tarin dont vous: 
me parléz, c’eft une abïme de fcience & un des 
_fçavans. hommes du monde, Je n’ai jamais vû un 
tel prodige, Ilavoit été Précepreur de feu Mon- 
fieur de Thou, qui fut fi miférablement executé 


| _ Mr Guy PATIN Re 
à Lyon lan 1642. Je conte cette année entre 
Les plus henreufes de ma vie, par le bonheur que 
j'ai eu de vôtre connoiffance qui m'a toûjours. 
été précieufe. je vous laiffe à penfer fi Monfeur 
le Préfidenr de Thou eût mis un petit compas 
gnon auprès de fon fils aîné. 
_ On ne parle ici que de Monficur le Duc de 
Beaufort , pour qui les Parifiens & particulie-e 
lement toutes les femmesontune dévotion très 
particuliere, Commeil joüioit à la paume dansun 
tripot du Marais du Temple ;il ya quatre jours,” 
Ja plâpart des femmes dela Halle , s’en alloient 
par pelotons le voir jotier & lui faire des vœux. 
pour fa profperité. Comme elles faifoient du 
tumulte pour entrer & que ceux du logis s'en 
plaignoient , il falue qu'il quirrètlejeu, & qu'il 
vint lui.même à la porte mettreles holaice quil 
ne put faire fans permettre que ces femmes en 
nié petit nombre Tes unes après les at. 
trés, pour le voir joücr ; & s'apercévant qu'une 
de ces femmes le rezardoit de bon œil, il lui dit. 
Hé bien, ma Commere, vous avez voulu entrer 
quel plaifir prenez-vous à me voit joüer & à me 
voir perdre mon argent. Elle lui répondit auffi- 
tôt. Monfieur de Beaufort , joüez hardiment,. 
| vous he mañquerez pas d'argent, ma commere 
que voilà & moi, vous avons apporté 200. ÉCUS,. 
& s’ilen Faut davantage, je fuis prête d'en retour- : 
ner querir encore autant. Toutes les autres fem- 
mes commencérent auffi à crier, qu'elles en a- 
“voient à fon fervice, dontil les remercia, Il fut 
vifié ce jour-là par plus de deux mille femmes. 
| Deux. 
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: Deux jours après paffant près des, Euftache, une ! 
_ troupe de femmes coinmençaäluicrier: Mrne 
© confentez pas au mariage avec la niéce du Ma. 
, Zarin, quelque chofe que vous fafle ou vous di- ! 
fe Mr de Vandôme, S'il vous abandonne, vous: ! 
ne manquerez de rien : nous vous feronstousles | 
ans une Penfion de 60. miilelivres:, dans la Hal: 
le. Il a dit tour haut que fi on le perfécutoir à la 
Cour’, que pour être en affürance , il viendroit fe 
loger au milieu des Halles. où plus de 20. mille 
hommes le garderoient. Cette rencontre a don 
né plus de divertiffement que de peur : Mais voi. 
ci bien pis. Ce Prince âgé de 32.aris s'étant échau- 
FE, à bu du vin & de la biere, & a fouffett une 
grande douleur de reins , durant laquelle il a plu: : 
_ fiears fois vomi. Dès que cela a-été fçû dans Pas 
ris , le Peuple a crû qu'il avoit été empoifonné : 
_ Par ordre du Mazarin. Sa maifon fut auffi-tôt 
remplie d'une infinité d'hommes & de femmes: 
même Mr de. Vandôme fon Pere qui eft ici pre. 
fent , a crû qu'il y avoit du poifon : & fur ce que: 
les, Médecins affürerent qu'il n’y enavoitpoint, 
il les avertitqu'ils y devoient prendre garde de: 
plus près, que ce poifon étroit Italien, & que les 
_ Italiens étoient plus.fins empoifonneuts que les: 
= François : mais enfin il eft guéri, & les Italiens 
font juftifiez de ce dont on les foupçonnoir, Je 
fus, &c.. De Paris. le 14, May 16492 à 
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AU mème, 
Monsis UR,, 


Je fais réponfe à la vôtre dattée du 27, d’A- 
rl, que je recûs ily a environ 12. jours, & ce 
seut-éctre\de la part de nôtre bon ami Mr de Va- 
“ennes , lequel , nous étant rencontrez par ha 
zardenfemble, quelques jours auparavant, & 
m'érant enquis de lui touchant vôtre fanté , me 
Ait qu’il avoit un procès à loliciter pour vous : Je 
ui fis promettre qu'il m'en avertiroit, afin que. 
ie prenne‘ma part de la folicitation, ce que je 
Ferai d’aufli bon cœur, que vous avez deliré que 
j'allafle à Lyon durant nôtre guerre : ce que j’au- 
rois infailliblement fait , fi j'eufle été réduit à 
quiter Paris : Mais le mal n’a jamais tourné de 
ce côté-là, &'iln’y a pôinteu d'apparence qu'il 
y pür venir. La Reine même, le Mazarin, Mon- 
ïeur le Prince, Monfieur le Chancelier, & tous 
es autres Chefs du parti contraire, ayänt prelfé 
pour la premiere conférence (laquelle conclut la 
paix le 11. de Mars, ) fe voyans à la veille d’une 
tévolre générale par toute la France, & l'Efpa- 
2nol près de Paris ; en quoi ils firent fort bien de 
terminer la guèrre ; autrement ront étoit perdu 
pour eux, Or maintenant que nous fommes en 
liberté , joüiffons de nôtre droit, caufons libre- 
ment , #1 garrula [it aigue jecofa epiffola. J'au- 
5 ” | Lois + 


… prochain laquelle fera de Lune V'encrea;je vous re- 


- mon fils ; il feroit bien, s’il vouloit, maisil n’ai- … 
me guére à étudier, il eftvolage,&. aime à courir: M 
: Cuffode remoto ; gandet equus : cerenus 1n VitiW# M 
flecti , nrilinm tardus provifor» prodigus æris; mais 4 
j'efpere qu'il s'amendera & qu'il meurira , s4#+ 0 
dem perventurus ad bonam frugem : 1 eft encore 4 
‘jeune , il n'aura 20. ans que le mois d'Août 4 
prochain , je fouhaite qu'il devienne fage de 4 
bonne heure, & qu'il puille mériter quelque jout À 
vôtre faveur & vos bonnes graces. Mon fe- & 
cond nommé Charles eft bien plus pofé & ai: 


… Philofophie , en Geographie , en Droit : il cf 
. Avocat 
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fentera.quelque meilleure occafion , que durant | 
a guerre, & bien que j'aye ici plufieurs fortes # 
ataches, qui m'y retiennent vous les jours, abipfis \ 


+tamen pediois extricaturam © liberarnrumme con- 
fido. S'il fe prefente quelque occafñon d'aller ja- 
mais à Bourbon, je m'échaperai pour aller voir à 
Lyon mes meilleurs amis. En attendant, je vous 


remercie du bon foin particulier que vous avez \ 
eû de moi durant nôtre fiége : mais je mai point » 


recû d’autres lettres de vous , que celle dont je 
vous ai fait mention. J’aienvoyé à nôtre bon ami, 
Monfieur Spon, depuis huit jours ; deux balots ; 
où il y a pour vous un Riolan in folie, avec les 


deux Thefes que mon fils a réponduës cet hiver W 


pat ; il lui en refte une troiliéme pour Phive 


mercie de la bonne opinion que vous avez de 


me l'étude davantage , ileft fçavanr en Grec, en 


"4 
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xois été ravi de vous embraffer à Lyon, & de , 
vous y entretenir..Mais j'efpere qu'ils’en pre-. 
| ÿ s j ctpere q pre 
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\vocat recu au Parlement dès l’an paffé, & n’a 


à 51 © LE à s'ist 
jas encore 17. ans ; il eft vrai qu'il n'eft encore 
tue du nombre des écoutans ; mais il fait fonds 
‘our être écouté quelque jour ,s’ilen vient juf-. 


ques-la : aufli faut-il que les Avocats foient ici 
herveilleufement fçavans , pour ofer paroître, 


inctrede fi habiles gens que nous avons ici. Mes 


(eux autres petits étudient auf avec application; 
nais je vous aflure , que tous quatre n’ont bougé 
ici durant la guerre,& que celui quis’eft prefen- 
É à vous étoit un impofteur: mais Dieu le vuëille 
en garder de mal, j'ai plus de pitié de lui qu'au- 
re chofe ; c’eft quelque pauvre écolier, à qui la 


l'érudition, qui ne {e peut épuiler, j'ai jufte crain- 


e,qu'avant que cét Appendix foit achevé, il n’en 
tireun autre, & qu’ainfi l’on ne puifle dire, 4- 
effus Abiffumanvocar, J'ai l'opinion que ce fera 
an beaulivie & bien curieux, l’ Auteur étant fi fa- 
rant,& d’un fi riche & fiagréable entretien. Jene 


patle point de fa modeftie, de fon humilité, de fa : 


(obriété, & de fes autres perfeétions, ce ne feroit 
amaisfait. Dieu le conferve encore long-tems, 
ifin qu’il puiffe vdir une feconde Edition de fon 


el ouvrage, Depuis la guerre on ne faitrienici 


le nouveau;lés Libraires font trop morfondus,& 
Hepuis quatre mois, les preffes n’ont roulé que fur 
| des 
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des papetaffes Mazarines,des meilleures defquel- \ 
les, on nous fait ici efperer qu'on feraun Re- ® 
_.cucilen 3. ou 4. Tomes in 4. Je vous reinercie 1 
de la promefle que vous me faires du Livre de « 
M. Gaflendi:je ne fçai ce que je pourrai faire 
pour contrepefer un fi beau prefent: mais néan. \ 
moins efperant qu'il fe prefentera quelque bon- : 
ne occafion pour m'acquiter 3 je vous.aflüre que 
vous aurez en moi un debiteur reconnoiffant. 
Mr Riolan m'a dit aujourd’hui, qu'ila deffein de | 
‘mertre bientôt fous la prelle un autrelivre in 4! 
 Tequel contiendra 4. ou $. Traitez François cu= | 
rieux , comme des Geans , des Hermaphrodites, 
de la Circulation du fang , des Recherches cu- | 
rieufés de l'Univerfité de Paris, & particuliere_. 
ment de être Faculté, où il yaura quelque cho ! 
fe contre le Gazetier & contre Mr Courraut 
Doyende Montpelier. Je voudrois que tout cela : 
fur déja imprimé : fi cela n’eit bon, au moinsje . 
penie qu'il {era curieux ; car Mr Riolan eftun, 
‘des hommes du mônde qui fçait le plus de par-, 
ticularirez, & de curiolitez,non pas feulement en 
la Médecine , mais aufli dans l'Hiftoire. Le Pere 
. Cauffin Jefuire s'aprête à faire imprimer un livte: 
in fol, qui fera intitulé, De Dowo De,dans leque 
il y aura bien des chofes contre la judiciaire & | 
les Aftrologues & Devins. Les Jefuites de Lyon. 
ne font pas les feuls,qui prifent fort Gerafdus Jo. à 
Vollius & routes fes œuvres ; ceux de deçà en 
font bien de même, & comme j'ai toutes fes œu-\ 
vres en 15. Tomés, je me fouviens de les avoir ‘ 
prècez la plüpart, l’un après l’autre, a un de ces 
4 : Peres 
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Peres , qui comme les autres de fa Societé, faic 
rrands cas de cét Auteur : maisie pauvre homme 
M mort âgé de 72. ans.Ilya quelque livre de lui 
ous la prelle, de quoi nous attendons des +. | 
es certaines par les premieres qui nous viendront 
le Hollande. Mr. Riolan a refuté Mr. de Fees 
aile de colico dolore ; meritd quidem ; fèd pau. 
s, & cena prefque été qu'en paflant : vous le 
rouveriez aisément en la Table fous le nom de 
Salmafins : c'eft a la page 66. Je ne fçai fila 
Fable de ce livre vous déplaira : mais quoi qu’il 
in loir, je vous avértis que c’eft moi qui l'ai fai- 
<e , en faveur de PAuteur qui m'en a prié, & 
le peur que quelqu’ un ne l’entreprit, quifiten- 
core pis que moi: & Comme tout l'ouvrage efe 
parfemé dec quantité de choies fort curieufes 5 
ait en forte que la Täbleen recint quelque cho- 
: Les + pete y ont fait quelque faute 
ommeils font par tout ; mais entr’autres , ds 
Mont fait une fur ce ve Simon Pietreus pag. 
:8. de l’Indice, où je vous prie de mettre 593 
u liea de 893. hu travaillé diverfes foirées à 
ire cette Fable ; maiselle ne m'a pas ennuyé, 
‘autant que je prenois grand plaifir à. parcourir 
e bel ouvrage. Je fouhaite fort que vous aviez 
è refte :afin. que vous m'en denmez vôtre en | 
iment, 
J'apprens ici que.le' vante core de her 
Honfieur de Saumaife êcrit en faveur du Roy. 
‘Angleterre {a la priere de fon gendre le Prince 
TdRe | contre les Anglois qui lui ont coupé 
tête: je prie Dieu qe il puifle réuffir en un,f 
Tom I, C | bu 
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‘beau fujet,commeil eftun des grands perfonages 
du monde. Voilà une matiere difhcile & extraor- 


“tres. Je ne. vous 


7 


dinaire, mêlée de Religion & de Politique } ca- 


-pable.d’exercer fon grand efprit qui, jutquesici, 
Æemble n'avoir rien trouvé qui ne fût au-deflous 
.de luy je fouhaïte doncqu'’ily réüffiffe,rant pour 
Yon honneur, que pour nôtre profir,afin que nous 
aprenions par ce grand homme de belles chofes 
fur certe matiere. Pour les Anglois, fi vous en 
exceptez un.petit nombre d’honnêtes gens, je 
eur fouhaite autant de mal qu'ils en ont faità 
leurRoy, c’eft une Nation fiére , fuperbe-& ma-s 


higne, qUaqe AT LORAEX OT OV babet odiffe-Gallos 
comme dit queue pattScaliger en fes bellesEpi- 


£ent Dunquerque,&.je crois qu'a la fin, ils peur 
ront bien authi le reprendre, puifqu’on les laifle 
faire ainfi, tandis, que cinq ou fix Provinces cré- 
vent de foldats , quiruïnent la campagne, & que 
le Mazarin n'a pas le credit de faire entrer dans 
le pays ennemi, pour s’opofer aux forces des Ef- 
pagnols, qui ne font que fort médiocres. Mais 


c’eft folie de nous plaindre , 1l faut nous réfoudre 


à.voir arriver la verification de la menace que la 


Sainte Ecriture nous a fait: Waershs Terra, cujus 


Rex Pner eft , © in qua Principes comcdnnt mane, 
Malheur à la Terre, qui eft gouvernée par une 


femme; Malheur encore plus grand à celle qui fe | 


laifle 


‘ 


çaurois rien dire des affaires d'E- . 
tat, vü qu'iln'ya rien de nouveau, Le Roi, la 
Reine, le Mazarin, les Princes font à la Cour, 
qui eft à Compiégne, Les Efpagnols ont repris. 
:Vpres dés le 12. de May : on dit qu’ils mena- 
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faille gouverner par un Etranger. Jufte-Lipfe a 


fort bien dit dans fes Politiques , Effatum hoc ha- 
be, ntinaquam domum vcfpillones vensunt ; [ignum 
eff fureris : Sic Reipublice labentss : ad quam fut 
crendam adhibentur peresrimi. Ce que je tiens pour 


trés vrai, & dont je ne doute nullement, princi: 
palement, quand ils font de la trempe du Ma- 


garin, qui éft un grand larron, fortignoranten 
tour, & principalement au métier dont il fé mêle: 


mais aurefte ,grand hableur,grand fourbe,grand 
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comédien, bâteleur de longue robe,&Tiranarou- 


ge bonnet:mais à nôrre grand malheur,iln'eft pas 


le prernier de fa race, ni peut-être le dernier , v@ 


la nouvelle qui vient d'arriver de Compiégne , 
queMonfeur de Vendôme & le Mazarin font fort 
bien d'accord enfemble : que ledit fieur de Ven- 
Hôme s’en va être Amiral de France, avec une 
lurvivance pour fon fils aîné , Monfieur de Mer. 
cœur, à la charge que ce Monfieur de Mercœur 
2poufcra lainée des Niéces du Mazarin,qui don- 
ne pour cet effet à {a Nice, en don de Mariage, 
“ent mille écus, & la Reine deux cents mille li- 
yres : ledit Monfeur de Mercæur fera aufli Vi- 
seroi de Catalogne, où ilira bien-tôraprès qu'il 
aura confomimé le Mariage avec cette Niécé, qui 
aft encore à Sedan. Dans la maifon de Monfieur 
He Vendôme, il n’y a que le pere &le fils qui ai- 


ment ce mariage : Madame de Vendome, Ma- 


ame de Nemours {à fille & Monfieur le Dac de 
Beaufort, nôtre brave Général fe bandent fort 
contre ce mariage : mais jé penfe que leur Oppo- 
ution n'y fervira de rien, On parleauffi de marier 


C ij ledit 
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edit Mr de Beaufort à une Barberine , fille du # 


Prince Préfet, qui mourut ici de phrile , ilya 
environ deux ans, celle-cieft un peu de meilleu- 
re maifon, elleeft niéce d’un Pape & de plufieurs 
Cardinaux. D'ailleurs, Mr le Prince de Condé 
demande aufli quelque chofc de fon côté, fçavoir 


* la charge de Connétable, Sedan, la Rochelle 


_& Blaye : je penfe qu’on ne manquera pas de lui 
donner quelque chofe, afin de le retenir dans le 
parti de la Cour, & de peur.de le mécontenter. 
“Toutes .ces infames alliances me font avoir pitié 


des Princes, qui font fi lâches & fi peu coura- 


geux, qu'ils ne dédaignent pas de fe foumettre à 


la Drive Fortune , & pour un peu decredit , adorer … 


le veau d’or. Mais ,habeant fibires [uas, © abeant 
snde malum pedem artulerunt [ecul fur sncommo- 


sde abc 55 VE 


* da ; Principes peflimi. Enfin, je reconnois tout | 


de bon que j'abuie de vôtre patience : je vous 
demande pardon d’un fi mauvais entretien, & 
‘ vous fais proreftation que je ferai toute ma vie, 
_ Votre, &c. De Paris ‘le 28. May 1649. 


LETTRE,XVIIT 
A Monfienr G. D. M. 


Monsieur, 


‘Il y a long-rems que je penfe à vous & que j'a- 
tends de vos nouvelles, Je vous écrivis.deux fois 
_ Pannée pañlée, & vousenvoyai quelques Thefes, 
mais j: ne fçai fi elles vous auront été renducs, 


Notre : 
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INôtre Faculté n’eft gueres changée , finon qu'il 
en eft mort plufieuts depuis deux ans, & entr’au- 
tres Mr Piétre , qui a été un homire incomparas 
ble. Son fils eft aujourd’hui Doyen de la Faculté. 
Vous avez bien {çû toute nôtre guerre, & coin 
ment le parti Mazarin a été obligé de revenir à- 
un accord au bout de fix femaines, parce qu'en 
Faifanc autrement, routela France s’alloit révol : 
ter contte fa Tyrannie & prendre le parti de Pat. 
ris: Le bon homme Gafpar Hofmannus eft mort 
a Altorf le 3, de Novembre dernier ; & depuis 
deux mois cft mort en Hollande, l’un des plus 
Hçavans hommes qui y fuifent , L cavoir Gerardus 
(Joannes Voffius ; âgé de 72 ans ,- duquel j'ai 
fecans 15. volumes imprimez. af 
.. Vous f{çavez bien que les Turcs étranglerent 
leur Grand Seigneur l'année paitée ; que les An: 
plois ont coupé La tête à leur Roy leo. Fevrier 
dernier. On dit aufñ que le Roi d'Efi agne eft 
mort, mais il n’eft pas encore afluré, Enfinil Va : 
quelque conftellation fur les Princes fouverains.… 
Plüt à Dieu qu’elle pât rendre meilleurs ceux qui. 
reftent ; leurs pauvres Peuples s'en fentiroienr.… 
Je ne fçaurois m’imaginer pour quelle caufe 
vous ne m'avez pas fait l'honneur de m'écrire 
depuis fi long-tems. À l’occañon , Je vous en: 
voyerai de nos nouveautez dé deça, & entr’au- 
res de nos Thefes & de celles de nos Enfans, 
qui {e fouviennent toûjours de vous avec joye. : 
fe luis , &c. De Paris, le 4. Juin 1649. | 
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EE 0 AM Mme. : 
Monsieur, : 5 


… Je viens de recevoirla vôtre qui m'apprend 
que vous avez reçu celle dont j'érois çn peine. 
Pour des pieces Mazarines n’en attendez pas de 
moy, je n’en ay acheté aucune, quoi que j'a-. | 
voie qu'ilyenade bonnes, maisilyena auffr 
une infinité de mauvailes. Trois Libraires du Pa ! 
_Jais fe difpofent à en faire un recuëil, oùl'onne | 
mettra que les bonnes. Ceux qui décrient le part . 
de Paris en parlent avec paflion & ignorance $. 
C'eft un myltere que peu de monde comprend. 
Le Parlement a fait de fon mieux,& s’eft fortbien. 
defendu du fiege Mazarin, fur la parole que leur 
avoit donné Monfieur le Prince qui a tourné ca 

faque. Les Generaux ne vouloient que faire du 
ver la guerre & faire entrer l'Efpagnol en France. 
Afonfeur le Prince avoit un autre deffein qui n'a 

pas réuffi. Le fiege de Paris ne lui fervoit que . 
de pretexte , car qu'eft-ce qu'ila fait? Ila pris 
Meudon, Charenton, le Bourg la Reine , & le 
_ cout fans canon. Il n’eft mort perfonne de faim | 
dans Paris, pas même un mendian. Pas un hom> 
me n’y aéré tué, Cinq mois durant perfonne n'y. 
aété pendu ni foüetté. Le Parlement & la Ville 
font demeurez dans le refpect & le fervice du Roi, 
& comme la Reine & ceux de S. Germain eus 
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la grande union qui étoit dans Paris & les dangers 
dont ces émutes nous-ménaçoient on tint piu- 
demment une conference à S. Germain qui éra-’ 
blit la paix. Il yen a qui difent qué le Mazarin‘ 
a dans la Flandre en qualité de Genéraliffime’ 
pour quelque temps, mais il n'ya point d’apa- 
rence qu'il veüille quitter laReine , & qu'il ofe fi 
fort fe fier à fa bonne fortune ; qui le pourroit a- 
 bandofner en ce cas-là , veu qu’en fon abfcence ,: 
quelqu'un fe pourroir prefenter qui détrompe- 
roit la Reine, lui faifant connoître comment ce 
Pantalon de longue robe, ce Comedien à rouge 
bonnet ,-eft caufe de trous nos maux & dela ruï- 
ne de la France. Je vous baife les mains, & fuis ;- 

&c. De Paris. le18. Juinr64o.. 7 
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A Monfeur C.S.D.M. 
ONSIEUR, 


-Je viens de mettre fur le memoire de ce que je. 
“vous dois les dix frans de Monficur Gras. Je vous 
‘en dois encore fix ou fept de refte que je délivrerai 
ifi vous voulez à Monfieur vôtre Beaufrere. Pour 
(ce qui eft du port de mes livres de Lyon à Nurem- 
iberg , je n’en {çaurois avoir meilleur marché que 
‘vous m'en faites, & je vous en remercie, Dieu 
‘vous le rende, qui eft le meilleur mot de la Gueu- 
iferie de ceux qui pour vivre enune grande Com 
imunauté ne luffent pas de s’appeller Moines,qui 
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- fe , de nous promettre par leurs prieres telles 
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_veut dire Soliraires, & qui vivent de cette adref. 
quelles , le Paradis qu’ils n’ont point, pour l'ar- « 
gent que nous avons. : | 
_ Le livre des efaires-furl'échafaut » fait par le 
_P. Jarrige a été ici imprimé par un Libraire de 
Ja Religion nommé Vendôme, & s’y debite mer. 
veilleufement, vû que Paris abondeen gens qui 
haïflent ces Peres qui fe veulent nommer com: 
pagnons de J:sus, bien que le bon Seigneur n'ait 
jamais appellé perfonne fon Compagnon, que 
Judas même qui le vendit, en ces rermes dans 
S.Matthieu,chap.16.verfet so. irrage,t'o Grades 
qui vaut autant à dire, que Compagnon ; pourquat: M 
êtes-vons 108 ? Où que faites-vous 1e: ? puifque ce “ 
mot é'ra7eQ fignifie proprement compagnon, &: \ 
non pas aseus, comme dit nôtre Vulgate , la . 
quelle de routes les Verfons du Nouveau Tefta- ! 
ment, à ce-quedit Scaliger, eft la pire. Voici fes. « 
termes : @ Latina; qua mumontToæ HIUNIUY QUE. 
ab co propagata eff longe deterrima. Mème le nom 
sralol dos. Où érelex Méretricem fignificat , comme. | 

| 


les Loyolites mêmes fe fervent du mat. éru/ee 
pour exprimer leur fociété. Je ne fçai s’ils en- 
treprendront de répondre au Pere Jarrige , mais 
je penfe qu'ils ne le feront pas, parce qu'ils n’en ; 
viendroient pas à leur honneur. G 4 
Je n'ai point encor oùi parler de ce nouveau 
decret du Pape contre la Moinerie , & ce nombre -\ 
effroïable de Moines qui fônt aujourd’hui en 
France , & même je doute fort file Pape qui n’eft. 
pas for , ofera entreprendre une affaire JR er | 

ec 
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de conféquence, vû que s’il n’eft fecondé de la 


force des Potentats, il n’en viendra jamais à bout, 
‘ayant à faire à la plus méchante peite de gens qui 
foient au monde, Il aura beau leur commander ; 


ls n'obéiront pas. Un Pape les a créez , ou au 


imoins les a approuvez., & par conféquent un au- 
itre Pape ne les peut détruire & anéantir , à ce 
‘qu'ils dent. Néanmoins Pie V. abolit tout à 
fait Pordre des Humiliez , d'autant qu’un d’iceux 


‘avoit voulu tuer le bon Archevèque de Milan 


‘S. Charles Borromée. Un autre Pape lono-tems 
‘auparavant, avoit aboli l’ordre des Jefuites. Je 
ine vois pas auffi par quel motif, le Pape voudroir 


‘entreprendre une telle réformation, vü que tous : 


ces gens-là lui fervent avec route leur bigarrure ; 
t& qu'ils aident merveilleufement à fourenir {a 
jpuiflance par le monde & même fa Tyrannie fur 
les confciences. Ils font les Archers & les Com: 
imiflionnaires, pour ne pas dire les Efpions & les 
Janiflaires du Pape. Je me fouviens d’avoir où 
«dire à feu Mr le Prefdent de Novion , pere de ce 


ui- ci, qui étoit un grand perfonnage & excellent 
homme, Préfident'au Mortier , que l’on avoit: 
agité l’affaire au Parlement de réduire tous les: 


IMoinc$aux quatre premieres fources : afin que 
par ce moïen,ce grand nombre pût être diminué, 
Il me l’a autrefois dit l’an 1628:-durant le fige 


de la Rochelle, Feu Mr Grotius m’a fouvent dit 


que pour réformer la France, il yavoittrois cho- 


(fes auparavant à faire. 1. De retrancher l’autorité : 
du Pape , laquelle s’accroifloit trop en Fran. 


ce, 2. De né donner des Evêchez qu’à des gens 
| Cv: :_ capa 
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capables de prêcher & d’enfeigner, & non pasà 
ges Courtifans & à des gens de mauvaife vie com- 
me on fait aujourd'hui, 3. D'ôter toutd’uncoup M 
tant de Moines qui font ici fuperflus, & ildifot # 
ordinairement, creumcidendus ille ingens Mona 
chorum numerus. A caufe du fcandale que les Moi 
nes avojent apporté à la Chrérienté, les Peres du # 
Concile de Trente avoient ordonné ; quel’onne 4 
recevroit plus de nouveaux Moines : mais pour le 
profit qu’ils y ont trouvé, ils ont faittoutautre- 
ment. Ils en ont plus recû depuis ce tems-là , 4 
qu'ils n’avoient fait en r4. fiécles auparavant, Ils 
font maintenant fi puiflans qu'ils feroient capaz 
bles de faire un fchifme contre le Pape, s’il les en- 


treprenoir fans être apuïé de l’auvoriré des Prin- 4 

ces Souverains. Mais laïffons-la certe Pefte dela 4 
Religion , pour paller à celie de la Médecine, 

jentens les Apoticaires. Vous avez fait un ac- 
“cord avec eux , ils ne méritent pas cette grace 
d'entrer en compoñtion avec leurs Maîtres, def- M 

quels ils dévroient dépendre abfolument. Sivous # 

voulez empêcher qu'ils n’entreprennenr & n'em- 

pietent rien fur vous, il faut que vous le fafliez 

‘ fouvenir du Médecin charitable, avec lequel lors 
. qu'ilne valoir qu'un fol ou deux, nous avênsrui- 
né les Apotiquaires de Paris. Faites-leur enten- 
dre qu’il y a chez les Epiciers de la cafle, du fen- 
né , de la Rhubarbe & du fyrop de rofes pâles, … 
avec lefquels remedes nous nous paffons d'eux & | 
les avons rendus fi ridicules, qu'on ne les veut 
point voir dans les maïifons, & qu'ils ont bien 
plus de loifir qu'ils ne voudroient de DR L 
| bou. 
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boutique. Il n'eft, Dieu merci, plus ici que- 
ftion de bézoard , ni d'eaux cordiales dans la pe- 
tie vérole, ni de juleps cordiaux, ni de perles 
en quelque maladie que ce foir. Le peuple eft 


ee me bagatelles & de pluñeursautres. 


(Les riches ñes’en fervent plus,& fe tiennent obli. 
gez à plufieuts anciens de nôtre faculté, d’être 
délivrez de cetre Tyrannie. Ces Meffieurs nos 
anciens font Meflieurs Marefcot, Simon Pietre 
fon gendre, Jean Dürer fils de Loüis , les deux 
Coufinots : Nicolas Pictre, Jean Hautin, Mef- 
fieurs Bouvard, du Chemin, Brayer, la Vigne, 
Merlet, Michel Seguin, Baralis, Alain , Mo- 
reau, Baujonnier, Charpentier, Launay, Guil- 
Femeau & plufieurs autres qui ontintroduit dans 
les familles de Paris une Médecine facile & fami- 
liere , qui les a délivrez de la tirannie de ces Cui- 
finiers Arabefques. Ceux qui fe plaignoiïent dela, 
trop grande dépenfe & des frais exceffifs que cau- 
foient les Apoticaires ont été les premiers dé- 
trompez, & vous noterez qu'avant ce tems-là,on 
ne voyoit que des parties d’Apoticaires en procès 


Hans le Châtelet & au Parlement ; afin d’être ré 


slées par les Médecins qui feroient pour cét effet 
nommez & établis par les Juges : mais tout eft 
bien changé aujourd’hui : cela ne fe voir plus. 
Nos Médecins introduifirent auffi cette facilité 
de remedes & cerie épargne dans les Monafteres, 
Hans leurs familles & chez leurs voifins & amis; 
enfin toute la ville s’en eft fentie, à l'exception 
He très-peu de perfonnes, qui petit à petit fe con- 
vertiffenr, De forte que les Aporicairés d’aprez 
6 fent 
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fent ne fe trouvent gueres en befogne que'pout 
les étrangers, logez en chambre garnie ; & hors- 
de cette rencontre, je vous puis direavectoute 4 

verité, qu'ils ne dévroient pointfaire d’apren- : 
tifs , leur métier étant fi fec que perfonne n’a en- 
vie de s’en mêler aujourd’hui. Outrenos Médes : 
cins que je vous ai nommez ci-deflus , qui ont * 
puiflamment aidé à abattre ce monftrueux Co- 
Joffe de volerie, qui régnoit tyranniquement à « 
Paris, je pourrois bien vous en nommer encore | 
plufieurs qui vivent aujourd’hui, maisje mere. » 

tiens , afin de ne me pas nommer moi-même, « 

qui pourtant y. ai travaillé autant que pas un. w 
Le Peuple de Paris eft tellement accoñtumé à # 

cette épargne, que ce ne font plus les Apoticai- 

res que les malades mettent en befogne. Onen: 
voie aufh:t6t au Médecin, & bien qu’à caufe de w 

la mifere du cems il yait plufeurs malades qui. 
ne payent guéres bien, au moins avons nous cét 
‘avantage, que nous y fommes appellez des pre- 
miers., & que nous ne voyons plus chez eux 
faire litiere de juleps, apozémes , poudres, opia- 
ces & tablettes cordiales , qui ne fervoient la plie « 

part qu'a faire durer les maladies, à échauffer, « 
dégouter & coûter beaucoup aux malades. À 
_ Je viens de recevoir vôtre lettre du r1. Juin & # 
_jem'en vais vous v faire réponfe. Touchant vé- w 
tre tireur de pierre , je penfe qu'il a faitimprimer M 

quelque chofe en François de la taille, I atail- ! 
lé direz-vous un homime de 28.ans au grandap- ! 
pareil. Auf ne peut-on pas tailler un de cét âge # 
au petit appareil, auquel font feulement re à 
es! 


| 
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esenfans de trois ou quatre ans : & CNCOE n'eft-- 
A prefque plusen ufage, pour le-peu d’affurance: 


qu'il ya. Cette pierre molle, friable & fabion- 


cufe/étoit récente, mais fi elle n'eut été tirée, ele. 
le fe Fut bien-tôt accruë & endurcie. Quand on 


railla nôtre Mr Riolan l’an r641.la pierre feront 
pit en deux, où en plufieurs parties. Onen tira ce 
qu’on en püt, mais on ne pt pas fbien faire, 
qu'il n’en reftàt quelque piece qui s’acrut fi no: 
tablement., .qu'il falur l'année fuivante le tailler: 
de rechef. Pour la feétion Franconiene , je penfe 


‘qu'eble fe peut aufli-bien faire: fur les hommes: : 


‘que fur les femmes, mais plus utilement pour 
elles. Feu-Mr Nicolas Piétre l’avoit bien à la 
tête &.en a fait une Thefe où je me fouviens: 


d'avoir ss Mt Pietre défendit. fort. bien: 


cette Thefe, contre deux de nos Docteurs qui 
lui vouloient-mal, fçavoir Merler & Gervais; 
le premier eft un dangereux Normandfin & rufé,- 
& le fecond un grand-yvrogne , valet d’Apoti- 
caire, roufleau de vache, faitccommele Juif er-. 
rant qui fe rendit encore plus ridicule en atta- 
quant.mal à propos-Mr Pierre, qui a fait-faire: 
cette fection en certe ville fur les hommes ëc 


l! 


fur les femmes, .& laquelle a réüffi..Ce qui la. 


décrie eft: la nouveauté.. Je n’ai point oùi parlet ; 


de la traduction d'Hippocrate.Si javois du crés 


dit je l’empêcherois: Ce feroit de la marchandi- 


{e à.faire.babiller les Barbiers Apoticaires &au- 
tres finges du mécier. Je fuis , &c.-De Paris, ce 


18. Juin 1649. 
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.: J'ai trouvé céans vôtre lettre, au retour d’un 
Voyage que j'ai fait à la campagne , à 10. lieuts 
d'ici, en carofle bien attelé, où j'étois allé voir. 
Penfant d'un Threforier , qui-y étoir malade de 


la petite vérole : Il fair merveilleufement beau 
aux champs , mais Jaime encore mieux mon 
étude | où je fuis rentré avec une joye, que la 
lecture de vôtre lettre m'a redoublé, Jé vous re- 


mercie, Monfieur, de l'affection que vous avez 
. pour moi, & de l'état, que vous faites de mes 
lettres, jé n'ai pourtant garde d’artribuër cette. 


. bonne réception à leur mérite. 


- On ne parle plus ici, du mariage de Monfieur 


de Beaufort, avec la fille du Préfet Barberin, & 
cela eft mis au rang des pechez oubliez. Le Ma- 
riage de Monfieur de Mercœur , n’eft ni fait, ni à 
faire, il ef pendu au Croc, fauf à en être reti- 
ré & exécuté : Nous ne fçavons ce QUE CE, 


mais il ne fe fait pas, & peut-être que jamais il 


ne fe fera,peut.être que fi: Voilà comment vone 
des affaires de la Cour. Pourquoy fcaurions-nous 
ce que ces gens-là feront à l'avenir, puis qu’ilsne 
le fçavent pas eux-mêmes ? toure leur vie n’eft 
- qu'une comédie déréglée, & quin’aaucunaéte 

certain : le Roy, la Reine ,le Mazarin, & tou- 
te 
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le Ja Cour font à Amiens: On dit que fe Cardinal 
l'en va faire un voyage à Arras, les uns difént 


que c’eft pour la paix, les autres pouruné créve de. 


douze ans. Je ne penfe point que la Reine revien= 
he firôra Ruel. Nous avons ici des nouvelles de 
Bordeaux & de Provence , les premieres font 
paffables , les autres ne font pas encore bonnes : 
La Reine a envoyé Mr de Cominges à Bordeaux, 
pour y faire exécuter la paix, à la place de Mr 
4’ Argenfon, qui a tout gâié : Le Cominges eft un 
IÉieutenant des Gardes du Corps, elle a aufli en- 
“voyé Mr d'Eftampes de Vallencey en Proven- 
ee, pour y pacifier tout : C'eft un Confeier d E- 
rat , frere de FArchevêque de Rheims.…. 


Bien que je fafle grand étar du livre de Mr Gale 


fendi, je me donne pourtant la patience toute en- 


gicre, d'attendre qu'il foir achevé ; ileft vrai que 
je fouhaite, que ce foit bien-tôt, mais néan- 


moins , je lui fouhaiteaufli une totale & entiere 
perfection ; Sicque poffidelimus animas noffras 1% 
patientia. U me femble que l'on m'a dit, que le 
même Auteur a fair depuis peu imprimer à Lion, 
un peticlivrein-quarto contre Mr Morin, de 41 0- 
tu Telluris ; fi cela eft & qu'il fe recouvre aile 
ment, je vous prie de le faire joindre aux autres ï 
& jen pos volontiers le prix: Je voudrois 
bien auffi avoir recouvré un petit hvre imprimé 
à Lion, intitulé , ce me femble, Aifhare E A 


tiquitez, de la Ville de Marfulle, &c. ce neft 
qu'un petit in oétavo & vous m'obligeriez bien 


fort de l’y mettre fi vous le pouviez rencontrer : 
Nous n'avons point ici de nouvelles de Mr Gaf- 
fendi , 
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fendi, qui eften Provence, je fouhaite qu'il foi 4 
en bonne fanté, c’eft un homme qui mérite de’ # 
vivre encore un fiécle, Ô qüe fi-cela étoit:, qu’il A 
nous feroit encore de bons livres ! Pour le livre 
du P. Ficher, je vous en remercie detout mon « 
cœur , comme aufli de tous ceux , que vous avez 
deffein de m'envoyer à l’avenir,ce que je ne re- 4 
fufe pas , à la charge d'autant, Pour Mr Riolan , 
je penfe que. vous l'avez maintenant en vos 
mains ; le livre n’eft pas mauvais; l’Auteur qui 
n'a plus guére de fanté, confenroi qu'iln'yeût # 
point de table à fon livre, & difoit qu'iln’avoit # 
… - point loifir de la faire ; le Libraire difoir, qu'ilne 
{çavoit à qui s’adreffer pour en faire une, ils me 
prierent tous deux de la faire, jy confencis, & 
je ne fçai fi le public m'en fçaura gré, car per- 
fonne d'ici ne m'en a dit grand merci: Voilà com- 
me.font faits nos Libraires de Paris. Le Livre n’a 
pailé par mes mains , que dans le tems que l’Au- 
téur me renvoyoit les épreuves à lire après lui, 1 
avec tour pouvoir d'y changer céquejevoudrois, 

. & de cette façon que je luiai donnée, je vous af- ï. 
fure que le livre n’en eft pas empire, car l'Auteur 
n'en peut plus , fon Aftme lui ôte tout ce qu'il a 
de refte de fanté. Je vous baifeles mains de tout 
mon cœur, comme auffi à Mrs. Spon & Garnier, 
à qui je vous prie d'envoyer la prefenre, & je 
férai toute ma vie, Vôtre, &c..De Parisle 22. 
Juin 1649. de | # ; 
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La mort eft.fort fur les gens de lettres de cette 
‘année ; depuis.que Mr Hofman.& Mr Pierre 
font morts, nous avons auf vä mourir ici Mr 
des Yvereaux qui avoit été Précepteur du feu: 
Roy , Mr Juftel Secretaire du Roy, fcavant 
homme qui avoit autrefois été au Maréchal de: 
Boüillon : outre cela font décédez en Hollande: 
Mefficurs. Voflius & Spanheim, & en Italie 
Paganius Gaudentius, & GafpartScioppius qui. 
a écrit il ya environ 43: ans, un livre fortinfame 
contre l’incomparable Jofeph Scaliger.Ce Sciop«- 
pius éroit. en. fa jeunelle Lutherien, il fe fit Ca. 
tholique Romain , par la lecture des Annales 
Ecclefaftiques de Baronnius, à ce qu’il difoit,. 
puis s’en alaàRome, où il fut fait domeftique 
du Cardinal Madruce. Il fe voulut alors faire 

efuite ,. mais ceux-ci crurentqu'il valoir mieux 
qu'il demeurât feculier , & qu'il leur: pourroit: 
rendre de plus notables fervices, ce qu'il fit écri- 
vant contre Scaliger.. I] fit quelques voyages: 
pour eux en Allemagne & à Venife, déguilé ;: 
puis il fut fair penfionnaire de l'Empereur : mais. 
enfin il fe déclara ennemi dudit Empereur & des 
Jefuites , &.fe retira pour la feureté de fa perfon- 
ne à Padouë , où il.a vécu.en affurance de tant : 

d'enne…. 
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d’ennemis , après avoir obtenu de la République’ 
de Venife, pardon de fa vie paffée.. Il eft foup- | 
Gonné d'être le plus grand Auteur de plufcurs. 
livrets faits depuis 15..ans contre les Jefuites & 
entr'autres de Asatomia Societatis © de S'trataz 
| gematis fefüitarum. Xl a dit autrefois à un de fes 
amis, quieft fort le mien, que le Cardinal Baro= 
. tius l’avoit follité par lettres lorfquil étoiten : 
_ Allemagne, de fe faire Catholique, & qu'en ce 
cas-là il lui promettoit qu’il le feroit devenir 
Cardinal : que Baronius-lui-même efperoit de 
devenir Pape après Paul V. nos 
. Mr de la Morhe le Vayer a-été depuis peu: 
_ apellé à la Cour, & y'a été inftalé Précepreur 
» e Morfieur le Duc d'Anjou, frere duRoy. Il | 
€ âgé d'environ 6o.ans, de médiocre taille 
aurant Stoique qu'homme du monde, homme 
qui veut.être loüé 8: ne louë jamais perfonne,. 
fantafque & capricieux , & fonpçonné d’un vice: 
d'efprit, dont étoient atteints Diacoras & Pro 
tagoras. de | ME 
: Ma belle-Mere mourut âgée de 821. ans. Elle: 
étoit dans fa maifon de Campagne à Cormeilles. 
proche d'Argenteüil, Elle fuc faifie d'un grand 
vomifflement, & en même-tems perdit le fenti= 
ment & le mouvement dela moitié du corps , & 
. bien-tôt après cette paralifie devint apoplexie.. 
On m'en porta la nouvelle qu’il étoit déja nuit: 
le lendemain je m'y rendis , mais je la trouva: 
aux abois. C’éroit une excellente femme dans 
les foins du ménage. Jene fçaurois pourtanrme 
donner la peine de la pleurer, puis qu’ellé ses 
vue niche: 
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tiche, vieille, avare & trop fouvent malade, 
Dn nous fait de grands habits de deüil a la Bour- 
peoife, ce que jene fouffre qu'à regret : mais il 
faut hurler avec les loups, & badiner avec les 
autres bètes ; cé n’eft pas un des moindres efforts 
de la fagefle, de pouvoir fouffrir toutes les fot- 
tifes des. hommes, & ceux quine s'y peuvent. 
ranger, n’ont qu'a faire commea fait ma belle- 
Mere. Dieu vous conferve & toute vôtre fa. 
mille, De Paris le r3. Juillet 1649. | 


+ LETTRE XXI 
A.M.F.C.M-D.R. 
Monsieur, 


Je fuis ravi de fçavoir.que vous ayez reçä. 
mon petit prefent de l'Anthropographie de Mr 
:Riolan: Je fouhaite que le livre vous plaife autaut: 
ique je vous Le prefente de bon cœur : il eft aflez 
bien érofé & eft fort agréable en la pläpart de ce 

qu'il contient: ficen'eft, quand lAureur eft en 

colere,& qu'it mord Bauhinius, Parifanus, Hoff- 
manus , Battholinus , & autres avec lefquels 1} 
ne veut point de quartier, prérendant avoir rai- 

{on de fe plaindre d'eux , & de les maltraiter ain 
fi. Outre que le livre & la matiere qu'il contient, . 
font capables de vous attirer à fa lecture!, l'indice 

que j'y ai fait, vous pourra convier à le vifiter &. 
A lexaminer en divers endroits : je l'ai fair curieu…. 
fementen quelques foirées,rantotà caufe de lAu-- 
STea tout: 
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teur même, qui eft mon ami , que pour le bierrda. 
public, Je fouhaitre qu'il profite a ceux qui le li. 
ront, Nous avons ici quantité de fiévres conti- 
nuës, malignes &: vermineufes, aufli-bien qu'a 
Lion : je n'ai jamais tant vû de vers que cettean- 
néè depuis 25, ans, & particulierement s44dultiss 
aux garçons filles & hommes mariez : mais il 
n'en meurt point : je penfe qu’en tout Paris, il 
n'y a pointde petite verole;ainf vous voyez qu'il 
ÿ a grande fimpathie de Lion avec Paris: Je me 
tiens trop honoré de vôtreamitié, pour defirer 
autre prefent de vôtre part, quevos bonnes gra 
ces toutes pures , defquelles ; Dieu merci, & vô- 
tre finguliere. bonté, je me tiens tout glorieux = 
mais néanmoins, puilque vous le voulezainf, | 
je l’accepte de tout mon cœur , à caufe de vous... 
& de Mr Gaffendi, & même, du veniam, pour: 
l'amour du bon & tiès-digne perfonnage Epicue 
: re, que j'honore particulierement comme un: 
Brand Partifan de la vertu morale, & duquel je 
n'ai jamais eu fi mauvaife opinion, depuis que 
j'ai vû Seneque en parler fi hardimentqu'il'a fait 
dans {es Epitres. Mais comme ce beau livre que 
vous me donnez eft en chemin, je l’attendrai avec. 
patience, & avec impatience, jufques à ce que je 
puifle y profiter , & y amender mon ignorance, 
Une feule chofe me fâche : 1l faut queje vous dife. 
€ qu'un Sénateur Romain quiavoitle cœur bien 
placé, dit de fort bonne grace à Augulte, facis we 
vivam, À facies, nt moriar sngratus : Vingratitude 
fe {era jamais en ma volonté, mais elle fera en 
éfet, vû que l’on ne fait rien de déçà, que ie 
| É | puille 
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mille vous envoyer en échange : mais peut-être 
que Poccafion s’en prefentera ; & je la recherche 
ai avec foin. Il eff ici venu de mauvaife nouvel. 
£s du bon & favant Mr Gaflendi,, qu'il étoit 
ort malade : Utinam convalefcat, & debita [ue 
ame gloria fruatur pro tanto Opere. D'autant que 
e ne puis lui faire du bien, je ne faurois moins 
aire que de lui en fouhaiter , & à vous aufli tout 
le même, à qui je ferai toute mawie, Vôtre, 
kc. De Paris le 20. Juillet 1646: ee PE 
‘Nouvelles arrivérent hier que le Mazarin de 
yoit aujourd’hui au matin partir de Compiéone, 
nour s’en aller bien accompagné à S. Quentin, où 
(e doit trouver Pigueranda Plenipotentiaire d'Ef- 
sagne : mais peut-être que l'on changera d'avis: 
[à Cour eft un païs de grimaces, dé fourberie, 
Wimpofture & de menfonge : Mr de Lionne Se. 


cretaire de la Reine, & créature Mazarinefque,, 


sft allé à Bruxelles : s’il ne fait pas la paix, c’eft 
Mi | 


Con malheur : s’il la fait, c'eft fa perte, Urrumuis 


fecerir > pœniebst : fibien que , miferia noftrama- 


guus eff 1ffe ncbnlo : 1m0o magmindine fortune [ue 
miférrimes eff, 1e mal dure ,1l y a lono-tems, s4n- 
dem criticns dies fuccedet : Grara fupervemiet ; que 
mon fperabitur bora. La guerre n’eft pas achevée : 
eff negotinm perambulans 1n tencbris : il ya un ora- 
ge qui menace Paris, ceux de la Cour mêmes en 
Mont menacez, Je ñ’en crains rien pour Paris:hella 


Hhorrida bella? le Mazarin n’eft pas à fon aife,nien 


aflurance + il a mangé la France, les François le 
mangeront : 1left a la Cour, ranqgnam afinus inter 
(frmas : je ferois exès-marri d’être Cardinal Maza- 


Hs 
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ain, fungus Vaticanus ; mais je ferai toute ma | 
_ vie, Monfieur, Vôtre crèschumble, très .obéi£ | 
_“fant & fidéle ferviteur, : " 


\ 
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Au Même. 


ONSTEUR: : 

Je n’eus jamais tant d'affaires qu'à prefent, 
mais jé ferois bien ingrat , fi je ne les quirois 
toutes, pour vous remercier du beau prefent | 
“que vous m'avez envoyé , & que j'ai reçû 
aujourd'hui avant midi, des mains*le Mr Mar- 
-chois l'aîné, qui eft mon voifin , & quelquefois 
mon malade, chez qui j’alois même voir fon fils 
ainé : il a été ravi de voir ma joye, & m'a témoi- 
gne qu'il eût voulu lui-même y contribuër : je 
Jui ai fait entendre an ne pouvois autrement 
. me retenir pour trois raifons, à caufe de celui qui 
me faifoit un fi beau prefent, qui étoit Monfeur 
Falconer , excellent Medecin de Lion, à caufe 
de Monfieur Gallendi , qui eft un des fçavans, 
‘hommes du monde, & à caufe du bon Epicure, 
que Seneque a jugé digne de la réputation des 
_ ‘ plus grands perfonnages qui ayent jamais été, 
. Mr & Madame Marchois me difoient qu'ils ne 
vouloient pas que le port de vôtre balot me coû- 
tât rien, comme je m'ofrois de le payer : mais 
j'ai trouvé dans le pacquet,que vous m'aviez pré- 
venu, dont je vous remercie, comme de cout le 
\ refte 
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te, & detout le bien que vous me voulez : Je 
(jé ne Jaifler: paller aucune occafion de 
(ous témoigner ma reconnoiflance. Je vous en- 
oye une lettre toute nouvelle du Pere Cauflin 
leluire duquel on commence ici un beau Traité 
“2. Vol. in fol, fous cetitre, de Domo © Regne 
Des. Mais d'autant que nos Libraires font fort. 
snts à bien faire, je vous promets , que fi devant 
à fin de cet Ouvrage , il fe prefente ici quelque 
hofe qui foit digne de vous ,.je vous. l'envoyerai 
ufi-tôt, & en attendant, agréez que je me dife 
‘ôtre debiteur ,. comme j'avouë, que par mon 
Impuiffance., je le ferai toute-ma vie. J'ai fait 
élivrer à lafille & heritiere du bon-C. Hofman, 
. y a plus de trois mois, dont même j'ai la 
kuitrance , la fomme de 150. Liv. pour un Manuf- 
rit Pathologique qu’elle m'envoye, & qui eft 
in chemin : il ne tiendra pas à moi qu'il ne foit 
his fous la prefle , aufli-tôt que je l'aurairecü, 
aais plûtôt à nos Libraires, qui ne font guere ici. 
te ne l’ai acheté, qu’afin de le donner au public, 
x d'en faireun bon livre. -cw# Phyfiologais que 
fai ceans : vous ne fçauriez manquer de croiré 
jue vous en aurez auffl des premiers. Les Anti- 
quicez de la Ville de Marfeille viendront quand il 
ilaira à Dieu , comme auffi la paix de Provence, 
que je fouhaïte fort, pour tant de pauvres gens 
qui font ruïnez par la folie de nos Miniftres & par 
rage du Comie d’Alez. Je fuis bien-aife que 
‘Indice du livre de Monfeur Riolan, vous plaife, 
x a vous dire vrai, aufli lai-je fait avec grand 
‘ontentement , & plufieurs de deça m'ont témoi. 
/ s 4 
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.gné le même fentiment que vous en avez, &en- 4 
ær’autres , l’Auteur même, qui en aété ravi, Je 
vous prie aufli de corriger en la page 48. de cet 
Index , au 3. article de Ssmon Pieireus, quiatré 
un autre Æippocrate | & qui a paflé Galien de 
bien loin, & d'y mettre.:593.4u lieu de 893. 
Monfieur Riolan eft for mordant naturelle. : 
ment, ne vous étonnez point, s'iltrairemal& « 
rudement ceux qui par ci-devant ne l'ont pas 
“épargné, fauf à eux de fe deffendre. Mr Valeus 
Medecin de Leiden eft mort, il ne lui répondra 
pas : Monfeur Riolan en eft tout dolent, Tous | 
les Chapitres de Monfieur Riolan font aflez bien 
étofez, & quiconque le voudra lire n’y perdra 
guere fon tems , fur-routen l'Hiftoire des parties. 
Oprimo maximo vire P. Gaflendo Nefforeos annos 
exopto. On à fauvé depuis peu , du giber ua 4 
homme à Montargis, comme l’Imprimeur à Pa « 
ris. Vôtre Epileptique habebat aliqmididiopaths- 
cum in cerebro , qui lui a caufé la mort : je penfe 
que c’éroit quelque abcès. Auirategit facroun- 
volucro Narnra, ce dit Augurellus, en parlant du N 
Myftere de fa Chrifopede, & non pas Lueréces 
comme tant de gens le citent. Je vous prie de 
me faire la faveur de m'envoyer fix lignes écrites . 
de vôtre main fur un morceau de papier, quicon- w 
tienne une Infcription pour mettreau-devant du » 
I. Tome de vôtre beau prefenr, où fe lifent vôtre: 
nom & le mien, le mois & l'an, afin que mes en- 
fans fe fouviennent à l'avenir de l'honnète hom- 
me à la bonté & liberalité duquel, ay lobli- | 
gation d’un fi beau & f agréable prefent : 7. 
; TE ee 
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Eafcription” me fera encore aimer le livre diode 


je ne fais, Eten l’attendant , je vous baife les 
mains de tout mon Cœur , avec proteftation, 


(ii 6. Août. 1649 | 
- On parle ici du retour du Roi , maisil n'ya 
encore rien de certain, faltem non credo : les Cour- 


Hement, mais fi cela arrive, nous nous défen- 
drons es que jamais , & empêcherons une 
aucrefois que Pon ne nous trompe, Nous avons 


as" SRECTE MOELC. 
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La L'Y 


hatiere qui pourra venir , je voustrace la prefen. 
>, pour vous dire, g#od 2n pari cafñ fcribebat ante 
Hn0S 40: Tacomparabilis lofpbns Scaligèr , 
mico fuoillnftr: L{aaco Cafaubono , convalefcenr: : 
andeo quod convalefcas Œ meliis valeas Ÿ fic 
lins failus fueris mi fait Vous avez été ma: 
| Tom. L on Dh 
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tage, fi cela fe peur faire que jel aime plus que 


que je ferai route ma vie, Vôrre, &c. De Paris, 
tifans & les Partifans nous menacent encor four 


encore Monfieut de Beaufort, que l’on appelle 
ei le Roi des frondeurs le Fee defquels n’eft 


: ane LERTSNVR, . 


Vous me inde par vôtre dcéaiore: que vous 
m'écrirez un de ces jours : jen ben di point. 
celle-ia pour vous faire réponfe, } je fuis faifede 
n'entreténir avec vous, qu'en attendant d'autre 


L 
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Jades , Vons en êtes gueri f£t nomen Domini Feneds- à 
nm. J'aprouve fort l’ufage du Bain d’eau uede, | 
an diatheft calculofa, après les grands remedes, ! 
. comme vous faites { mais je penfe que le meilleur 
derous,& le plus grand fecretquifoiten cetteaf- : 
faire, eff xoua, Vin privatio, vû quele vineft la ! 
-chofe du monde la plus propre a engendrer du 
- fable & de la pierre : c’eft la raifon qui m’oblige 
A ne boire que de l’eau, ou du moins du vin bien 
xrempé, ayant peur auffi de la pierre, qui eft, ! 
‘comme vous fçavez , Literatorum carmifex , avec ! 
cela cinq ou fix bonnes faignées de précaution 
par an, & autant de breuvages faits de cafle & de 
£ené , avec une once de firop de roles pâles, 
acheveront & accompliront le miftere d’une par- 
faire fanté, telle que je vous la defiré, mais j'ai : 
- tort de vous dire des remedes, vous les fcavez . 
mieux que moi, & peut - être devant moi, 1 
Neëtnas Athenas afportavr » [ed amico bene vo- 
Jenti-ignofcat amicus meritifimns ; ne dicam : N 
Ati potins > ut dicam » de me fapra modum € \ 
| optimè meritus. Je vous remercie du bonacueil 
que vous avez fair a Monfieur Mauger , qui | 
_eft véritablement un homme d'efprit, © emun. | 
Ale naris : nôtre pauvre & affligée Province de ! 
Picardie n’en porte pas detels , treize à la dou- ! 
zaine : & néanmoins je me confole de ce que, à 
Uuns Anacharfis apud Soythas natus, faitus eff” 
P bilofophus : à ce que dit Seneque, & quele Poc. ! 
te que j'aime Île micux, favoir fanéhiflimns Juve 1 
“malis , a forx bien dit à monjens , & a mon pro- ! 


fit. 
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= Democriti fapientia monfirat | 
M agnos polle viros > É magna exempla daturos 
 Fervecut in patria; craffôque fub aëre nafcs. 


_Sila pefte continue en Languedoc, | fera fort 
Rien de n "y point aller, auf n ‘ya-t l gucres à 


“faire, Nous avons ici Quantité de nee CON. : 


nus , doubles.tierces, de dyffenteries & de pe- 


tites veroles, quinous font fort courir. Mr Rio- 


Jan eft aujourd ‘hui l'Ancien de nôtre Ecole, par 
a mort de Monfeur Toutain > qui eftallé après 
nôtre grand Prêtre : & qui dé ’a été nôtre An 


“cien que {ept mois ou environ. ‘On n’a rien im 


primé ici depuis quatre mois, de meilleur que le 
Courier du Tesms : ce font huit cahiers anti-Mae 
_zariniques , qui font fort bons : fi vous ne les 
avez point vûs, je vous les ofre. Je vous baife 
des mains , & fuis de toute mon afection, Vôtre 
&c De Paris le 12. AOÛT 1649. 
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Il eff mort ici depuis quelque-tems ut dé ñhos 
“anciens Médecins nomimé M. G. âgé de 66. ans, 
‘d’une fiévre maligne.Ce n ’eft pas une grande per 
‘te pour nôtre Pécieé: Il étoic fougueux & yvro- 
tgne, grand bigor, cafard, Hot de Sermons 
üc d’ indulgences , &c peut. ètre par hipocrilie, 

- | D ij No 
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nan ia tout cela infame valet des Apoticai- 


res , dont il cherchoit les bonnes graces , par 


| RE d’ Apozémes, Jul leps, Bezoard & Ta- 


#3 


blettes Cordiales. Si cet homme va en Paradis, 


avec le train de vie qu'ila mêné, 1] yad Roc | 
ges oens. €h <e pats - là en la compagnie des 


Saints & des Bien- heureux. 
Ilyaiciun Livre nouveau intitulé han 
de tout ce qui a été imprimé contre le Card, Ma- 

arin. C’eftun parti duquel ; je ne puisétre,nine 
{érai jamais. res on eft même fallu que cent 
mille écus en mon Rome que je n'aye été 
Confeiller dela Cour & Frondeur ap hardi que 
pas un: 

. Mais à propos delivres Mr “ru for Gas 
want homme, ci-devant Bibliotéquaire du Roi & 
aujourd’ hui Doyen. de Parlement de Mets ; a dit 
en fes notes fur Tertullien, que Nôtre- Seigneur 


Jesus CHRIST avoit ue laid de vifage, ce 


qu'il a augmenté dan$ la 2. édition de plufieurs : 


pañlages , & enfin s’eft tout-à-fait déclaré pour 
la mème opinion dans les notes fur S. Cyprien, 

qu’il a mis en lumiere depuis peu. Un nommé 
Machon , Chanoine & Archidiacre de Toul , qui 


étoit un Euiieus de livres, faifoit courir le: isa 
qu ’ilaloit fairei imprimer a livret fur cette COR= 


trovérie contre Mr Rigaud, & qu'il pe 


que lé Sauveur du monde avoit été vrayement 4 
leplas beau d'entre les fils des bommes:Ce que pour- À 


tant le Cardinal Bellarmin, dans fes commentai- 


res fur les Pieaumes , n’a point expliqué de la 1 
: P PH 


beauté du corps, quoiqu ilenaporte crois raifons; 
mais 


ÿ 
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mals depuis que Machon a été exilé & barni dé 


\ 


| Ce païs Pour avoir été convaincu du crime de’ 


faux fçaux, dont il penfa être pendu ;& je ne. - 


fçai par quel bonheur il a échapé, un Jefuite de 
CEUX qui mettent leur nez par tout, nommé le | 
P.Vavaileur, a fait un petitlivre dans le fens de, 
ce Machon, de la beauté de PESUs - Chris 2 
contre M, Rigaud en langue Latine. 

On dit que la Pefte eft encore bien forte à Mar 


feille, & que lon a-grande aprehenfion qu’elle 
ne pañle à Lion. Dieu vous préferve de cette mé 
chante bête : mais fi cela artivoit & que vous 
voulufliez venir deça, venez-vous-en tout droir. 
‘en Ma mafon : & je tÂcherai de vous rendre ce 
que Vous m avez offert de fi bonne grace, durant 


VA) S à f 2 à 
Inotre guerre Mazarine , dont lAuteur nous à 


Ibien fait du mal. Ceux qui nel 
donner S'emportent hautement. à lui fouhaiter . 
dumbifraginm € crurifraginm ; quéBaudius fou 
haïtoit, Divis Virgimbus Sichemienft & Hal 
Venf; à caufe de fon bon maître Liple ;: qui fit 


Zollande & en Allemagne 


W {çauroient par 


aaufrage de fon honneur À la fin de fes jours 


par ces deux petits traitez pleins de tant de bigo-.- 
‘érie : ce qu'il ne fit qu'a la perfuafion du P. 


aflius , afin de fe frire connoître à Rome, en 


pour bon Catholique 


_Vraÿement converti à la Religion Romaine. 


fôtre Mr du Moulin a dit là-deflus que ce bon 
10Mmme avoit confacré fa Latinité de so.ansau 
ed d’une Idole. Keckerman a 
‘etre même foibleffe, Je fuis obligé de finir pour 
-onner ma Lettre au prefenc Porteur qui l’attend 


blâmé Lipfe pour 


= 
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& que je vous recommande, Je fuis , &c. De: 
Paris le 3. Septembre 1649. 


Monsieur, 


. 
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On imprime ici le Livre Latinin folio du P. | 
Cauflin, Celui de la: Cour faince eft véritable- 
ment plein de rapfodies & principalement au 3. 1 


_ & 4: Tome. Ce fut l’avarice du Libraire qui 


_preffa ce bon Pere d'augmenter le nombre de ces: 


les livres de Moifé & fur les Egitres de Sant! 4 


‘tout ce qu'il favoir de bon dans les deux pres 


* e . * s x : LE 
prefque route la Bible en 12. Fomes : mais il:æ 4 


volumes , afin de gagner davantage , & néans 4 
moins le bon homme étroit épuile. Ilavoit mis * 


micrs Tomes. Un autre Jefuire nommé Corne N 
bus à Lapideen a fait de même. Ilacommencé # 


mis plus d’érudition dans fes deux premiers fur: 


Paul, qu'il n’y en a dans les dix auvres. Il et 
d’un homme fcavant comme d'un fac; quelque 
plein qu'il foit , il s’épuife , & enfin demeure. # 
vuide, à force d’en tirer. : 54 
‘J'atens de jour en jour des nouvelles duma< 4 
nufcrit pathologique de Monfieur Hofman qu'on 
m'envoye d'Allemagne. J'en ai moins d'obliga- # 
tion à fa veuve & à fa fille, qui font tous les heri. & 
tiers qu'il a laiflez, qu'à so. écus que je leur ai 4 
fait toucher, dont même j'ai quittance. Quand: 4 
$ ] AU L ] 
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j'aurai ce manufcrit j'aviferai dele joindre avec. 


Jon Compagnon qui efktun manufcrir Phyfñolo_ 


 gique du même Auteur, qüe j'aiilya plus d'un: 


an, Je penfe que de tous deux enfemble on pour. 
roit faire un bon volume , & qui feroit tiès-urile 
à ceux qüi {e voudroïient enfoncer dan s la contro. 
 verfe de Medecine. Mais je vous dirai librement 
que ce dernier manufcrit, quoy que très-achevé” 
& bien écrit de la main del’Auteur à plufieurs- 
défauts. 1. Hpique trop & fans raifon Mr Riolan 
«& beaucoup d’autres, & même nôtre Fernel, quoi 
(qu'a tort & fauflement. 2. Il fe conftituë arbitre 
‘dans les queftions anatomiques , au lieu de prou 
‘ver par la démonfbration oculaire de ceux quionE 
mani le couteau en ce métier, ce qu'il avance, 
comme il le pourroit aifémenc faire, 3. I] re- 
marque en quelque endioir qué Dür Laurens à 
dit une certaine vérité anotomique , qui ne lui 
feroit jamais, dit-il, venue dans l'efprit, s’ilne 
lPeüûc aprife de Fabricius d'Aquapendente, à la 
cable duquel il a été quelques années : or cela et 
ctès-faux ; ledit fieur Du-Laurens n'ayant jaiais 
scudié qu’à Paris fous Loüis Duret durant fept 
mmnées ; Après lefquelles ils’en alla exercer la 
Medecine à Carcaffonne ; & de-là vint à la Cour 
vec la Comteffe de Tonnerre, par la recomman- 
‘ation de laquelle il fut fait Medecin du Roy par 
uartier & Profefleur Royal à Montpellier , con: 
ce les Loix & les Statuts de l'Ecole , par Arret 
u Confeïl privé, qu’il eût bien de la peine à fai- 
3 verifier à Touloufe. Après il fut fait Medecin 
2 la Reine l'an 1603. & l’année 1606. premier 
| DE D 
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Médecin du Roy , & mourut l’an 16009. Ainfi ik 
ne fur jamais a Padouë : ce que je fçai fort 
bien, Étant 1]ya23. ans pañlez, le Medecin de 
la famillé de Meflieurs Du- Laurens ; ; qui font : 
deux Confeillers & un Maître des Requêtes : ‘le à 
pere defquels, qui éroit le frere cadet d'André 
-Du-Laurens , neft mort que depuis dix ans, : 
d’une fiévre quarte , ‘âgé de 87. ans , & qui m en 1 
a autrefois raconté tout ce que j'en aivdiue! | 
: Nous avons ici un Medecin nommé Tardy, ! 
quieftbien fçavant dans |’ Hippocrate & Late 4 
flore ; qui fçait force Grec , & qui néanmoins | 
n'eft guere plus fage que vôtre Mevflonnier. 
Nous né fcaurions: l'empêcher d'écrire , mais 
nous l'empéchons d'imprimer. Quand il fe trou- 
ve en Confultation avec moi, il ne manque pas 
de me prier que je le laiffe parler ; ayant de fort 
» belles chofes à dire fur ce fujet. Je m'en donne | 
\ quelquefois le plaifir, quand les aflaïres ne me 
pieflent point trop. Il y a quelque-tems qu il. 
étoit queftion d'une fiévre continué , avec de. 
Lee ri entre il me conta merveil- 
les du Syllogifme, du Diaphragme , & des qua- 
litez de la Ciguë. On peut dire de lui ce qu'une 
certain Proconful dit de S. Paul, dans les Actes 
des Apôtres. Würre grand feavoir vous met hors 
du Jens. Je luis , &c. De Paris pi G.. RSS 
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_ Je vous remercie de tant de proteftations d’a: 


mitié que vous me faites : Mes petits prefens ne 
méritent pas de tels remérciemens. L’Encyclo- 
pedie d’Alftedius eft un fort bon livre compofé de 
 plufeurs pieces, contenant toute la Phiofophie 


Théorique & Pratique. Je connois fort bien cet 


Auteur ,.quid'été un homme de grand mérite & 
que j'eftime beaucoup. Les Acigniens fontune 
irace de gens, haïs de Dieu & du monde , Quiont 
fait dans la Chrétienré plus de mal que Lurhér & 
(Calvin. Ils ont ici depuis peu tant patcliné & 


fatté le Mazarin. qu'il a donné pour Confeffeur : 


au Roi leur P. Paulin. Ce font des gens qui chaf- 
fenct de haut vent, & . comme à dit Petrus Au: 


relius qui les connoifoit. , flatteurs de tout le": 


monde & ennemis de tout le genre humain, Cet- 
se annéea été fertile en morts de favans hommes, 
Faman Strada eft mort à Rome > Vittorio Siri à 
Venife. Joannes Gerardus Voffius à Amfterdam, 
Mr Nicolas Pietre & Mr Heraudi{ Defiderins 
Heraldus ) à Paris. Toute Ma famiile eft en 
bonne fanté, Dieu merci : mon aîné:À été fort 
malade par fa faute, maisilen eft échapé Mon 
Zarolus étudie en Droit > Mais j'aiinerois bien 


mieux qu'il employär.fon tems à la Medecine, où 


D y he à 
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je le trouverois bien plus propre. Je l'en entre 
“riens louvent, & il en fauroit bien-tôt plus que 
fon aîné : enfin j'aimerois mieux qu’il Für Mede- 
cin que Lesifte, je lui aprendrois beaucoup de 
fines obfervations. Je vous remercie de vos Fro- 
mages de roche , & je ne vous demande autre 
. prefent que vos bonnes graces, & fuis, &c. De 

Paris le 2. Novembre 1649. | | 
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Depuis ma derniere j'ai apris que Monfieur 
Veflingius eft mort à Padoue le dernier d'Aoùût 
comme il s’aprêtoit à écrire contre Mr Riolan, 
que là même un certain Rhodius qui eft en répu- | 

_ tation de fçavant, y fair imprimer le Sersbomus 
 Largus, Il eft ici mort un ancien Avocat fort ” 
favant nommé Monfieur Heraut ( Defiderins 
 Heraldus j qui éroit en querelle avec Monfieur 
de Saumaife qui avoit écrit convre lui, Obferva- | 
siones ad fus Attionm © Romanwm, il ÿ a environ N 
4. ans, Monfeur Heraut qui fe trouvoit offenfé , 
de ce livre , y faifoit une réponfein folio.: mais : 
la mort l'ayant furpris, je penfe qu'il faudra le 4 
vendre tel qu'il et, & faireuncfinoùl'Auteur |} 
a trouvé la fienne. Il paroifloit âgé de7o.ans. « 
C'eft celui qui a autrefois travaillé fur PArnobe ! 
& {ur l’Apologetique de Tertullien. Il avoit la 4 
: | / ‘réputa- : 


:$ 
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téputation d’un homme fort fcavant tant ei 
droir que dans les belles Lettres, & écrivoit fort 
facilement fur telle matiere qu’il vouloir. 

On eft ici après le choix de quelque habile 
homme favant dans les aFaires, que l’on puific 
faire Surintendant des Finances. Les uns difent 
que l’on y mettra Mr d’Emery, qui eft celui quia 
commencé à tour pâter : & l'élection duquel fera 
encore merveilleufement murmurer le peuple, 
les malcontens de la Cour & des Provinces qui 
ne font que trop defolées.Il y a pourtant ici beau 
coup de perfonnes qui fouhaitent que ce foir lui, 
les uns allégans pour lui, que s’il a gâté les afFai. 
res, il faura mieux qu’un autre comment il fau. 
 dra les réformer : d’autres qui ont prêté au Roy, 
\defirent que ce foit lui, efperant qu'il les fera 
irembourfer ; mais la plûpart de ceux-ci font des 
iparens & amis, D'autres nomment pour cette 
(Charge le Prefident de Maifons,qui eft un animal 
Mazarinique : homme dangereux, fin & rufé; 
mais fort incommodé, & qui par ce moyen tà- 
cheroit de s’aquiter & de payer fes dettes. D’au- 
tres y nomment Mr d’Avaux, qui éroit par ci. 
devant Plénipotentiaire à Munfter & qui cit fre. 
re du Prefident de Mêmes. Celui-la eft un fort 
aabile homme & aimé : mais un plus habile que 
‘ui aura encore bien de la peine, dans le mauvais 
Stat de nos affaires. On avoit arrêté que cefcroit 
e Marquis de la Vieviile , maïs les Partifans lui 
at donné l’exclufion, proteftant tout haut a la 
RGINC , qu'ils ne traiteroient jamais d'aucune 
ifaire avec lui : fi bien qu'il faur attendre que 
| | | D y; le 
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le Confeil d’enhaut, compofé de la Reine,du Du: 
_d'Orleans & du Prince deCondéénaïent dibend 2 4 
. Vousm'avez ci-devañt envoré un livre inutulé 
Red à pretatis du P. Théophile Raynaud. 
 Celivieeft aflezé étrange auff-bien que l elprit de 
fon Auteur : mais à quoi s’occupe-til prefente- 
ment? Jecroiqu'ila beaucoup de traitez prêts à 
mettre fous la prefle, mais entr'autres je voudrois 
qu'il mit en lumiere un ouvrage qu’il a déja cité 
& promis deux ou trois fois, de ufr confrétrone ls- 
brorum ; dans lequel il promet de dépeindre de 
toutes leurs coul. durs certainsEcrivains qui lui dé- 
plaifenc:il le promerentr'autres de ri 
qu aéré un terrible galant du tems de Leon X. 
Je ne vous ai rien.écrit ni afuré de Mr de 
Saumaife, que lui-même ne me l'ait mandé dans | 
fa Lertre, vous dites qu'après cela vousne lui- # 
lens pas de le mettre fur mer, de peu£ | 
gu il ne tombe entre les mains des Anglois : & 
néanmoins un Suedois Etudiant en Medecine, me \ 
dit hier ceans, que la Reine‘de Suede avoit de. 
mandé Mr Saumaile , & qu'il fepréparoit pour 4 
-y aller faire un Voyage : : mais je ne vous à 1 
aflurer s’il eft bien AVEOSTEN car JE ne voi point | 
de gens après les L..….,.,.,.de Paris & les Moi 
nes, lorfqu'ils parlent de la vie éternelle & 46 
l’autre monde, où ils ne furent jamais ,:& où ja- 
mais ils n bn , qui mentent fi fort & firudes 
ment que ces Etrangers, ; particulierement en fai à 
* veur de leur Nation. Pour moi ; je fuis de votre | 
avis, & je ne confeillerois point à Mr de Sau- ! 
maife de s’en aller en Suede,de peur qu'il nemeu- 4 
| re 
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.ré en ce païs fi froid, & de peur auffi que quelque 
tempête ne le faffe aborder en Angleterre, où 
apparemment il ne feroit pas bien traité, après 
| avoir ÉCHIt contr eux , pour avoir coupé la tête à. 
leur Roi.S'ils ont ff mal & fi rudement craité leur 

Maître, quene feront-ils pas à leur Ennémi ? 
 L'Evêque de Riez fe réduit à ne faire que la vie: 

des Cardinaux qui ont vécu avec quelque opi: 

Monde Sainteté, & ce qu'il a fait imprimer du: 

Cardinal de Berulle n'eft qu’un extrait-de fon lis 

,vre. Je ne fçai s’1l mettra parmi ces gens-là, le : 
CÆrdinél du Perron, qui étroit un grand fourbe & 

“que je fçai de bonne part être mort de la vérole.… 
Pour le Cardinal de Richelieu, c’étoitune bonne 
bête & un franc Tyran: & pour marque de fa 
fainteré ( Sanélus olim dicebarur qui abfhinebar 

‘ab omm Venere illicita..) Je me fouviens de ce 
qu'un Courtifan me conta l’autre jour, que ce 
Cardinal deux ans avant que de mourir avoit en- 

- core trois Maïtrefles qu'il entretenoit, dont la 
premiere étoit fa Niece Marie de Vignerot , au- 
rement Madame de Combalet & aujourd’hui 
Madamel: Ducheffe d’Aicuillon, Son Pere étroit 

un des efpions du Marquis d'Ancre à mille livres 
par an, & fon grand Pere étoit Notaire à Bref 

 fuyre village de Poitou, La feconde étoit la Pi- 
carde, feavoir la femme de Mr le Maréchal de 

-Chaunes {frere du Connérable de Luynes) le- 

* queleft mort ici depuis quatre jours, quelque- 
tems après avoir été taillé de la pierre en la veffie. 
La troifiéme étoit une certaine belle fille Pari- 

fienne nommée Marion de l'Orme, que Mr de 

Si Cinq- 
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Cingmars , qui fut exécuté à Lion l'an 1642. 
avec Mr de Thou, avoitentretenu£, commea. 
fait aufh Mr le Maréchal de la Meilleraye & 
plufeurs autres. Elle eft encore en crédit : elle eft 
même dans l’Hiftoire pour fa beauté , car Vitto- 
rio Siri a parlé d'elle dans fon Mercure. Tant y 
aque ces Mrs. les Bonnets rouges font de bon- 
nes bêtes, Were Cardinales iffi funt carnales. Je: 
fais tout à vous, &c. De Paris , le 3. Novem- 
bre 1649. | vel | | 


fs Le 


* L'ETTRE MR: . 


A AMAr. AE C2 M: DR: 


VLONSIEUR., 


Je ne fçai fi j'oferai plus vous écrire, à caufe 
de tant de cfvilitez & de complimens dont vous 
_ufezen mon endroit : & même vous m'y traitez 
d'Oracle : de forte, que, fi je ne vous connoiffois 
bien, je vous prendrois pour un autre que vous. 
n'êtes: faires-moi donc la grace de me traiter plus 
doucement à l'avenir, plus amiablement & plus 
famiherement, Pour vôtre nephrétique , puifle… 
t-elle bien pañler dans le corps de quelque Ty- 
ran, & vous abandonner pour jamais : Je vousen. 
dirai pourtant mon avis, Urere panco, vel nulle. 
vino ; ejus loco , multe aque potu ; ventriculi, be- 
patis > O renum ardores extingue; fit aluus femper 
flnida > quater per annums bafilicam [èca , fèmel per 
menfem corpnfculum repurgaex folus orient. med. 
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LA "NBE Goma crew... | .: on 
(eaffie & fjrdiarhodon; menfibus eftivis utere bal 
ineoaque tepides  totoanno frequentibus enersatrss. 
| fuge latlicrniorum & omninm dinrericorum ufém »- 
+40 C'omninm aquarum metallicarum. Je n'ai pà 
me retenir de vous dire mon avis, tant j'ai envie. 
que vous joüifliez d’une parfaite fanté , & néan-. 
moins vous m'excuferez fs j'ai verfé ma petite 
‘bouteille dans l'Ocean. Je penfe que les févres 
vermineufes de vos quartiers , viennent de la: 
quantité des fruits de certe année : il y en a eu pa- 
reillement ici quantité : maiselles n’ont pas été 
malignes , non-plus que les vôtres. fe vous re- 
mercie très-afectueufement de l’honneur que 
vous avez fait à caufe de moi à Mr Mauger , que 
j'attens ici dans douze jours. Vous me raviflez 
quand je vous vois parler dans vôtre lettre avec 
paflion , du bon & fage Juvenal , 27 omnibus efE 
slle mihr fanitifimus, | (atyram nonam excipras 
mais aufli en récompenlfe la dixième, owmibus im 
terris eff,eft tout-à-faic inimitable:& en effet tous 
fes ouvrages font admirables ; & c’eft ce que dit 
de lui quelque part Dan. Heinfius. Mais comme 
nousayons vous & moi, plufeurs inclinations 
toutes pareilles, pernrertez-moi, Monfieur, que 
j'entreprenne ici de faire quelque comparaifon 
avec vous;ne pourrois-je pas vous dire ce que di- 
foit le genril Horace à fon bon & digne maître 
Mecenas ? Eff aliquid quod Te mis temperat 
affrum : J'ai déja remarqué dans vos lettres, plu 
fieurs parcelles dont je pourrois fournir & ache- : 
ver nôtre comparaifon , à laquelle jene penferai 
Jamais qu'avec un extrême contentement d’ef. 


| prit, 


5 .  : Lerrets ns Ery, 
- prit, d’avoir acquis un ami de tel poids & de tel: 


mérite, Amicus novus, vinnm novum, veteraftet; 


cum fnavitate bibesillud : Juvenal me fera fouve- 


nir de vous, ileft mon cher ami , d’entre les An- 
Giens , avec Virgile & Lucien fans pourtant que 


je méprife aucun desautres : & des modernes,en- 4 
tre lefquels je com pte des premiers lé bon Eraf- # 
me, le do&e Scaliger io Pincomparable Mt de. 4 


Saumaife. Feu Mr Grotius étoitaufli mon amis. 4 


_ J'étois rout tranfporté de joïe, quand je l’avois 
entretenu: mais 1l eft mort trop tôt pour moi & 


. pour le public : quand j'apris la nouvelle de fa * 


mort, qui futa Roftoch, ville Anfeatique, à fon 
retour de Suede, le dernier jour d'Août, { atali 


#60 die) l'an 1646:.j'en fus fi fort touché, quejen 4 


tombai malade & en huitjours j'en fus tout chan- 
QC: neque tamen co proceÎll impicraris qud olim Ovi- 
dius ; de mortaum plorars amicum : Cum rapiant 
#4la farabonos ; 1onofcite faffe » follicito nullos effe 
- putaré Deos. 

lu, & chaffieux , qui penfoit être habile homme, 
& q:1 dans l'opinion feulement qu'ilen avoir;{il 
toit pourtant feul de fonavis J'approchoit dé feu 
Mr Nicolas Pietre, avec lequelil pouvoit-entrer 
en comparaifon , comme un charbon éteint avec 
le Soleil, ou comme un efcargot avec un Elé-… 
phant. Mr Riolan eftun fort. bon gros homme, 


cé de mort par un afthime, dont je l'ai vû quel- 
quefois rudementataqué:Dieulle conferve enco- 
re long-tems, vü qu'il travaille encore tous les 

L - Jours 
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:: Pour Mr Toutain, c’étoir un.petit homme,bof. 4 
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grand & puiflant , mais qui néanmoins eft ména- 
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“jours pour le bien public. Il y a tantôt un an qu'ih 
perdit un rude entagonifte, à la mort de feu 41r 
Hofman (3. Nov. & depuis deux mois, il en x 


perduunautre 41r Véeflingins, Medecin de Pa- 


“doué , qui y mourut le dernier d’Aoûct ex febre 
petechsal: : Mr Riolan en eft bien fâché, vû qu'il 


voudroit que tout le moñde écrivit contre lui, 
comme a fait depuis peu 417 Harveus à Lon. - 


dres, qui luia contredit, parun petit livret qu'il 
fui a dédié & envoyé ; il fe difpole 
ceft un prefent que je pourrai vous envoyer, le 


Carème prochain, fi j'y fuis , duquel on ne com- 
s ct ne : 
mencera l'Edition qu'après les Rois. 


Il eft vrai qu'après quelque-tems, j'ai icire- 
trouvé dans mon pupitre, parmi d’autres, pa. 
piers, l’infeription que je vous envoye, & que 


vous avez delirée , pour mettre devant vôtre 
KRiolan, je penfois Pavoir enfermée dans la letcre 


de vôrre Chirurgien Mr Bailly : mais vous faites 
trop état demes prefens, cela feroit en quelque 


façon raifonnable, s’ils aprochoient du mérite &s 
du prix des vôtres : mais je vous dirai avec le 
Porte, |: , _ 

 ANunc te marmorcum pro tempore fecimus 2. 
ALIM: FE voit 

0 Ss fœrura gregem fuppleverit > anrens ibis. 


-Je fuis bien aife que l’Indice Antropographique 
vous plaife, je ne fçai pas fi les autres en diront de 
même que vous : mais au moins, je l'ai fait avec 

plaifir , & n’y ai jamais travaillé, que les foirées 


‘après fouper durant nôtre guerre Mazarinc:au 
c 1 moins 


: 


ay répondre ® 


_ 


moins reprefente-t-il en quelque façon le grand 
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Ouvrage duquelil eft tiré, Mr Riolan même en a: 
été tout réjoüi. L’Auteut du Courier du Tems- 
eft un brave & courageux Confeiller de la Cour, 
nommé Monfieur Fouquet de Croiffy , qui- 
étoit à Munfter., durant les Traitez de Paix, avec: 
A > Fr à f ; PL PE 
nôtre Monfieur d’Avaux,par lequel il fut envoyé: 


en Pologne & vers quelques Princes: d’Alles- 


Le 3 


LÉ RS Un ÿ , 
Pour la Controverfe que vous voulezmouvoir: 
de la préfeance, contre vos Marchands dans les: | 
Hôpitaux ; j'en ai déja otii parler, & en ai ci 
devant écrit mon avis à Moñfeur Garnier : je 
ne fuis point d'avis que vous-leur remettiez vos: 
gages, ce {cront autant du perdu ,.cela ne dimi | 
nuë pas de vôtre droit :entant que Marchands. 
ils font vos inférieurs. entant qu'Adininiftratcurss 
de l'H6pital, ils ne font que vos compagnons, vé: 
que vous €tés l’Adminiftrareur de la fanté des: » 
malades , & eux de leur bourfe,& de l'œéonomie: ( 
de la maifon, ce qui eft bien au-deffous de la Mé-- " 
decine : vû principalement que vous êtes Do: 
éteurs graduez en une célébre Faculté. Je vous: 
puis aflurer qu'ici nous l’emportons en tout, & 
_ partout, & quebien que plufieurs marchands: ! 
foient plus riches que nous, ils nous le cédent. . 
tout du long. Je me fouviens qu'ilya23;: ans, . 
qu'érant jeune Dôoéeur, &:-n’étant pas encore- 
marié, je fus priéde porter le Ciel à la Proceflion 
du Saint Sacrement; le jour de la grande Fête, 
laquelle-on célébre ici avec toutes fortes de fo- 
lémnirez;je favois bien à peu près combien je vas 
| : | « féis ;. 4 
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lois, & je favois bien auffi, comment mes Col. 
légues en avoient ufé en pareil cas: étant donc in 
viré pour cé effet, je le leur promis, à la charge 
que pour ma qualité de Docteur régent en nôtre. 
Faculté, je voulois avoir le premier lieu, ne le 
sédant du tout qu'aux Confeillers de Cour Sou- 
weraine ; cela me fut. promis : mais quand ce vine: 
au fait & au prendre ,avec ma chappe d’écarlare,. 
gomme nous fommes vétus , lors que nous pafz 
fons Docteurs, que nous difputons, ou préfidons,,. 
wu que nous alons à l'enterrement de nos Compa-. 
#nons , deux hommes voulurent avoir le premier 
Heu au-deffus de moi, dont l’un étoit Confeiiler: 
aux Monnoyes , & l’autre Sécrétaire du Roy:jal- 
Jéguai qu'il m'étoit dû : on aflembla fur le champ. 
wous les Notables de la Paroïfle, qui étotent là: 
refeus, pour aller à la Proceffion, on yajoignit 
Bien Monfieur Seguin, premier Médecin de. 
la Reine, lequel mourur l'Ancien de nôtre Com« 
pagnie, le 27. de Janvier 1648. qui dit en ma Eee 
wveur,que j'érois anfhi grand Docteur que lui, dans. 
môtre Faculré & dans Paris : il y avoir un Con- 
fsiller de la Cour,quelques Maïtres des Compres,. 
Be: un-vicux Avocat, qui m’ajugerent la préfean- 
ce, ceux qui perdirent contre moi, cédcrent {ur 
le champ, pour le refpe&, ce difoient-ils, dela: 
Proceflion-, laquelle attendit après nous : mais. 
ils grondoient, de ce que je les avois précédé : 
méanmoins ma fentrence fur confirmée dès le foir. 
at la bouche d’un Préfident au Mortier fils d’un. 
Chancelier de France, & quiavoiticiété Pro- 
œureur général, c'écoir Monfieur de Béliévre, lé 
oc er bo 
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bon homme qi cftaujourd’'hui Doyen des Con 


er 


feillers d'Etat :il prononça à ceux qui lui racon- … 


toientcette controver{e qu'il avoir été bien jucé, 
E 4 : 2 s 


& qu'il en auroit ordonné, ainf >Puifque; 
Docteur de la Faculté, Voilà un exemple fingu- 


étois.. 


lier, © cujus pars Magna fus: qui vous fait con 


noître que nous fommes ici en bonne poiture 
_ pourles préféances, & il n'yaaucun Marchand ; 


quine nous céde honorifianement : mais il yaen 


vôtre fait, une difficulté finguliere, que noùs n’a 


Vons jamais ici: vôtre Ville qui eft fort marchan= Ë 
de, foifonne en Marchands , lefquels ont la plu ;4 
part la direction des Hôpitaux & maifons publi : 


ques de Lion comme bons Bourgeois, lefquels 


Le voyans par leur élection, en quelque façon les-.4 


maitres de la maifon, 4u moins pour un téms;ne 
vous confiderent que comme des Officiers di 
celle, & par conféquent leursinférieurs : au lieu 
qu'ici, ces Meflieurs les Directeurs. , font tous 
grands Magiftrats, premiers Préfidens au Mor- 


tier , Procureur & Avocat généraux , Confeil. 


Jers de la Grande Chambre , Prevôt des Mar_ 
chands, Lieutenans, Civil & particulier, Maîtres 
des Requêtes, & peut-être quelque vieux Avocat 


de grande réputation. Pour le Confe1l , touchant: 


les affaires qui peuvent furvenir en la maifon, les 


Sccretaires du Roy, & les Marchands n’en vien | 
nent point là,ou très-rarement. Je fuis donc d’a- 


vis que vous ne femettiez point Vos gages; que f£ 
vous m'alleguezstandis que nous recevions des 
gages nous paflons pour mercenaires : je le nie ce 
que l’on donne aux Médecins pour lebien ds 
: ont. 
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Font eff honorarinm,& non pas merces : c’eft ce qui 
à été décidé par la Loy d'Ülg'an;wylrain honefte, 
D mercenarié pernntur, qua honefte accrpinntur. 


Pourquoi travailleriez-vous pour rien, puifque 
a maifon eft riche ; quand vous ne prendrez plus : 
de’gages, & que vous aurez envie de fervir la 
maifon gratis, cette charité doit-elle & peut-elle 
rugmenter le droit que vous avez de préléance 
par-deffus les Marchands : par un brin, sde” eff 
as quod antea : ne quittez donc point vos gages 
de peur de vous faire tort , & à ceux qui vous fui- 
Yront : peut-être que ceux qui viendront après 
ous , auroient de la peine à faire rétablir leurs - 
2agcs, & vous En voudroient mal: il faut faire 
stat de l'honneur & dela vie , & de l'argent 
près , qui aide À foûtenir l’un l’autre. Aurea 
anncvere fant fecnla plurimns anro venir honor, ai- 
co conciliatur amor. Demandez la préfeance, pre- 
sentez requête , faites vos proteftations en tems 
& lieu , mais n’en venez point jufques à un pro. 
ces, fi faire fe peut , qu'après bon confeil ; &: 
que vous ne foyez prefque aflürez de vos Ju- 
ReSivarIa emm funt C'incerta bominim judicia Qn 
aaït ici les procès de préféance, & iny a guére 
que ceux des Provinces , quien font, dont on fe 
mocque la plüparc, d'autant que lon vitici avec 
moins de cérémonies, & plus de fimplicité. Ce 
elt point que Je ne croye que vous ayez le droit, 
but entier de vôtre côté : maïs c’eft que je crois 
tue cela ne vaut point la peine de foliciter un pra- 
&s. En voilà mon avis, Que je vous prie de pren- 
re en bonne part ; quelque chofe qui arrive, je 
: | PRE feray. 
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‘ferai toûjours bien aife de favoir que vous êtes à 
très-content, & rrès- fain, exempt de maladie,de 
procès & de quérelle. Voila ce que je vous fous 4 
- haite, enattendant mieux. Parlons d'autre chofe. # 
Je viens de recevoir une lertre de Leiden en 4 
Hollande, d’un Médecin de mes amis, qui me 
-mande qu’on 3 réimprimé depuis peu à Amfter. © 
dam,le Syrtagma Anatomicum V'efhingir:mais cc- # 
Jui qui me l’a écrir,ne favoit pas que ledit Veflin. 4 
gius eft mort à Padouë, &c. Tlme mañde auffi 
-qu'on yimprime de feu Mr Voffius le Pere ,un # 
beau Traité de Difaiplinss , un autre du même.De M 
Hiftoricis Gracis ® Latinis, & lelivre Latin de # 
Monfieur de Saumaife, pour lefeu Roy d’Angle- M 
erre. I me promet auifi que l’année prochaine : 
-on imprimera un Ouvrage pofthume du même w 
“Monfieur Voffius, qui fera le cinquiéme Tome, « 
( J'ai céans les quatreautres (de P hifiologiaChri- 
{hiaña  Idolatria Paganormm, lequel fera tout & 
entier de Srirpibus @ ZM etallis | que je fouhaite ! 
Fort de voir: mais tout cela font des vœux & des | 
fouhaits , comme j'en fais tous les jours pour la M 
Paix générale, pour ceux de Bordeaux, &c. Eten 4 
atrendant qu'il nous vienne d’autres nouvelles,je M 
vous protelte trés-folemnellement & très-véri-u 
tablement queje fuis & ferai toute ma vie, Vô- 
tre, &c. De Paris le $. Novembre 1649. 4 
Vous trouverez enfermé dans la prefente,avecw 

Je biller pour le livre de Monfieur Riolan, le Por-M 
trait d’un honime tel qu’il étoit, il ya fix ans :1lù 
n’eft pas beaucoup changé,encore aujourd’hui lui N 
reflemble-t-il, hormis qu'ileft un peu plus pâle & 
| moins 


Sr 


re. Ron 
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smeoins repler, & noncbftant aies Gualer, & 
eft aurant vôtre ferviteur qu'homme qui foit au 
mmonde.Sivousavez vôtre portrait gravé à Lion, 
je vous en demande à la pareille ; une copie: & 
par la même raifon que.je vous envoye le mien, 
qui eft d'ami à ami, & afin que vous fachiez que 
je fouhaite que Dieu me fafle la grace, que jene 
ananñquejamais à mon devoir envers vous , pour 
les diverles obligations que je confefle vous avoir 


æ 
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LÉ ATIRES COX XI: 


LL Monteur LS UC A DR, 
Lo xs 1e 1 er : 


J'ai reçû vorre belle & bonne Lettre : Tou 
tes nos réjoüifflances de la Fête des Rois, ni les 
ins d'Efpagne dont on commence à boireen ce 
kems ici,ne m'ont pas donné tant de plaifr que fa 
lecture. Elle m'a réjoüi, elle m'a confolé, elle 
m'a inftruit, de forte que je fuis content de tout 
côté, Je fuis bien-aife de favoir que vous êtes né 
à Lion l’an 1609. qui eftuneannée que j'ai con- 
lidérée comme faralle: car en icelle mourut un 
des plus grands & des plus favans Hommes qui 
Für jamais, favoir Jofeph Scaliger à Leyden , âgé 
de 69. ans, le 18. Janvier la veille d’une Eclip{e: 
Mr Miron, Lieutenant Civil& Prevét des Mar- 
chands ; que l’on nommoit ici le Pere du peuple, 
mourut le 4. de Juin: Monfieur André Du-Lau- 
cens p£emier Médecin d'HenriIV, le 16. d’Août, 

& 


\ 


m .  NÆ BTTRES DIET EM 


LE RUES, 2 
» » 


K auffi Mr Jean Martin ancien Médecin de Pa: 


ris de grande réputation & de grand mérite: C’eft . 

Jui qui a commenté l'Hippocrate de morbis inter - 
ES RRTES de il S È ! 4 ‘ Vi à 

suis > de aère »Locis © aqmis. Ileit vrài que certe : 


même année, il mourut ici un méchant pendart 


& Charlatan qui en a bien tué pendant{a vie, & 


après {a mort par les malheureux écrits qu'il 


nous à laiflez fous fon nom, qu'il a fait faire par 
d’autres Médecins & Chimiftes & deça & de-la 
él Fofephus Quercetanus qui fe faifoit nome: 


‘mer à Paris, le Sieur de la Violerte, Il étroit un. 


grand yvrongne & un franc ignorant: qui ne {ça- 


_voitrien en Latin, & qu n'étant deton premier 
métier que garçon Chirurgien. du Païs d Arma- 
gnac, qui eft un pauvre pais maudit & malheu-. 


eux, palla à Paris & particulierement à la Cour 


& -pour-un grand Médecin, parce qu'il avoit apris » 
.-quelque chofe de la Chimie en Allemagne. Le- 
meilleur Chimifte; c’eft-à-dire, le nroins méchant 
n’a guéres fait de bien au monde, & celui-la y a: 
fair beaucoup de mal, Si bien que voilà en une . 
© même année quatre grands Hommes morts & un. 
Charlatan, & en récompente un honnête hom-. 
me né à Lion en même-tems. C’eft ainf que le : 


bien & le mal font mêlez dans la vie. 


h 


éroit bien fnarqué, Fabius Pacius en fon traité de 
la Vérole a érè du même avis, mais ces Meflieurs 


| n'ont pas cité quantité de paffages des Anciens’, 
re Fe. # ï ù % 3 
par lciquels on pourroi prouver que ce mal n’eft 


e vous remercie du pallage que vous m'avez.i 
indiqué dans Zacutus, que je fcavois déja: com- : 
me aufli celui de Job dans mon Pineda , qui y. 


Rae rime | 
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| Mer Guy PATIN. | 
pas moderne, entr'autres de Xenophon, Cicee, 
ron & Apulée. Feu Monfieur Simon Pierre , frere’ 
aîné de Nicolas Pietre, deux Hommes incompa- 
rables, difoir que devant Charles VIIL. en tran- 
ge, les Veroiez écoient confondus avec les La- 
dires , d'où provenoit unfi grand nombre de La- 
Hres putatifs | & rant de Leproferies ou Ma 
laderies qui font aujourd’hui la plépare vuis 
Je ferai fort aife de voirla vie de Tyco Brañé 
$crite par le Bon Monfieur Gaflendy. Ce fut lui 
Qui au traité qu'il fit de la Comete de l'an 1574, 
qui difparut à lamort de Charles IX. après avoir 
duré depuis le maflacre de la S. Barchelemi, a dit 
qu'en vertu de cetre Etoile, naîtroic vers le Nord. 
Jans la Finlsndie , un Prince qui ébranleroit l’Al- 
femague , & qui difparoïtroit enfin lan 1631. 
Ne voilà-t.1l pas le Roi de Suéde qui étoitnéen 
re Duché & quieft mortlan16zs. se 
Turquet & Riviere font deux dangereux Au, 
eurs en matiere d’Antimoine, Pour moi, je ne 
m'en fers point Dieu merci & Monfeur Nicolas 
etre, Mais j'en voisicitrès-fouventd’horribles 
Fets & même de la main des Maîtres, Pour le 
sobket d’Antimoine, il y a plus de 10. ans que 
‘en ai vü ici, & même défunt Monfceur Gue- 
aud en avoit un dont il fe fervoir quelquefois: 
ai eneft-il mort à la fiu,& de la main propre de 
on cheroncle, qui me l’a raconté lui-même. On 
é parle plus de la paix d'Efpagne, on eftrefolu 
attendre la Majorité du Roy qui fera dans 20, 
ñois à 13. ans & un jour, felon l'Ordonnance de 


| 22 E _ Chailes 
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æ 7 ALETTRES DSFEU, 


Charles NT. Roy de France, Je luis., “&c De à 


Pan le DS Jan ler 1650. 
* LETTRE XXXIL 


Ro AH MEME. 


GNSIEUR, 


Pour répondre à celle que Monfieur Du- Prec 


va aujourd'hui délivrée de vôtre part, je vous. 
te que bien loin que vous m ayez aucune obli- 
gation, au contraire je me tiens très- paiticulié 
rement obligé 2 à vôtre bonté, & à vôtre amitié, 


de me procurer la connoil ie de tant d' ne 


nêtes gens comme vous faites, mais particulie- 3 


ment de Mr Du-Prat, qui eft un excellent 
homme ; & digne de route forte de faveur. 

Vous avez fait une belle remarque fur le paffa- 
ge de Celle, qui eft une experience particuliere, 


qu'il aura prife de quelques Medecins : car pour | 
lui 4 n’avoit jamais exercé la Medecine. C'et : 
.. que quelque. Medecin a remarqué que ceux qui 


avoient été mordus du Scorpion , en éroient heu- 
reufement échapez avec la feule faignée , fans 
l'aplication d’aucun topique alexipharm aque , 


parce que la nature déchargée &. foulagée par É À 
._faignce avoit [ur monté plus facilement le refte 


4 m A4 où peur, êtte que ce Scorpion n ‘avoit 


» 


point de venin ; comme il arrive. fort fouvent 


à Rome & ASIEC rs, Peut-êtrer aufli que lapli- 
cation de ces Centre - ven, 15 dans ces {oftes 


M 1 OMR CUP DATTIN 08 
de playes n'eft pas fi necellaire & fi affurée 
que quelque-uns fe le perfuadent. Quoi qu’il 
en foit, il femble que la Theriaque n'aétéin- 
vehtée que pour remedier aux morlures des bêtes 
dont le venin eft froid ; elle eft crop chaude pour 
un venin chaud, & même j'aurois de la peine à 
«m'y fer. Galien n’a jamais loüé la Theriaque 
qu'en ce premier cas-la, hormis qu’il s’eft quel- 
quefois es de la nouvelle comme d’un Narco- 
tique. J'excepte de fes œuvres le traité de 7e. 
viaca ad Pifonem & ad Pamphilianum ; qui ne 
ont non plus de lui que je fuis le Roi Numa. La 
réputation de la Theriaque eft fans effet & fans 
fondement. Elle ne vient que des Apoticaires, 
qui font ce qu'ils peuvent afin de perfuader au 
peuple lufage des compofitions , & d’ôter s'ils 
pouvoient la connoiffance & l’ufage des remedes 
fimples, qui font bien les plus fars & les plus na- 
“turels. Si j'avois été mordu d’un animal veni- 
‘meux , je ne n'en ficrois pas à la Theriaque , nià 
jaucun Cardiaque externe ni interne des bouti- 
‘ques, Je me ferois profondement fcarifier la plaïe 
«8 y apliquerois des attraétifs puiilans , & jene 
ime ferois faigner que pour la douleur , la fiévre s 
“ou la pléthore. Mais pat bonheur nôtre France 
in’a guere de ces animaux venimeux. En recom- 
ipenfe, nous avons des Favoris Italiens , des Par_ 
itifans | force Charlarans & force Antimoinc : 
ne voila-t'il pas aflez de maux domeftiques, 
fans avoir encore des Serpens & des Scorpions, 
“comme en Italie ? quoi que Mr. Naudé nyaic 
«affuré qu'iln’y a point vû tant de Serpens veni- 
; E 5j meux 
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mieux comme l’on dir. En échange, ils ont la. 
Signora Olimpia, force Principiotsaffamez qui 
font comme autant de Tyrans, force Bandits & 

autres peltes du gènre humain, | | 
_. Monbeau Pere a pendé mourir ce dernier mois 
de Janvier, mais il aencore obtenu quelque ter- 
.  mede la Parque. En cette dernicre attaque il a été » 
daigné huit fois des bras, & chaque fois je lui en 
| à fait virer neuf onces, quoi qu'il ait 80. ans ; 
C'eft un homme gras & replet; Iavoir unein- 
 Hammation de poumonavec délire, & outre ce- 
la il a la pierre dans les reins & dans la veffie, 
Après les faisnées, je lai purgé quatre bonnes 
fois avec du fené & du firop de rofes pâles : dont 
_ ilaétéfi merveilleufement foulagé que cela tient 
_ du miracle, & il femble qu'il eft rajeuni, Bien 
des gens auroient peine à croire cela, & croi- 
roient plûtôt quelque fable d’un Julep cordial, 
H m'en témoigne bien du contenrement, mais : 
quoi qu’il foit fortriche, il ne donne rien non 
plus qu'uneftatué. La vicilleffe & l’avarice font 
- toûjours de bonne intelligence. Ces gens-là ref. 
femblent à dés cochons qui laiffent tour en mou- 
rant & qui ne font bons qu'après leur mort; car ! 
ils ne font aucun bien pendant leur vie. Il faut 4 
avoir patience, je ne laifferai pas d’avoir grand 
foin de lui. Dieu m’a donné le moyen de me , 
pañer du bien d'autrui, & de vivre content juf- 1 
ques ici, fans avoir jamais penfé à mal: I ne N 
mennuyera jamais de fa longue vie. Je fuis, | 
Vôtre, &c, De Parisle 4. Février 1650. à 


“ LET. 


Mr Guy Patin. 


ue LETTRE XAaL ii 


AM1EF. M.C. DR 
LONSIEUR, 


Je vous remercie de vôtre belle lettre , datée 


du 9. Janvier, & que je n'ai recûë quele 37. ce. 


que: je vous dis, afin que vous ne m’acculiez pas 
de négligence à vous répondre : Je vous remercie 
des bons fouhaits que vous fures pour moi au 
commencement dé cette année ; je vous en offre 
autant de ma part avec toute forte de fervices : & 


-je-vous rends graces auflidu bon acceüil que vous : 


. 


faites à mon Portrait, je ferai ce que je pourrai 


afin que quelque jour l'original vous puiffeem- 


braffer & vous témoigner de vive voix quel état 
je fais de vous, & combien je füis glorieux. de 
honneur de vôtre connoïffance, Et fi ce bon- 
heur me peut jamais arriver, comme je l'efpere 


ardemment, je vous en dirai par avance, ce que 


Horace difoit de fes amis en pareil cas. 


Quanti complexus que gandia » quanta fuerunt ! 


J'attendrai vôtre Portrait que je mettrai en | 


bonne place lorfque j'aurai l'honneur de le tenir. 
Pour la mort, /éponamns tantifper cam cogitatio- 


sem, elle viendra toüjours affez-tôt pour nous y 


faire peñfer. Pour l’honneur que je poutraiavoir 
après ma mort, je n'y prétens pas srand chofe; & 
Fe | E 1j je 


F #oz CLETrRES DE Feu 
je dis librement & volontiers avec Martial far 
ce fujet , fi je ne dois avoir de l’honneur & 
de la réputation qu'après ma mot, je nem’en 

-foucie guere. 


55 pol fa ventt gluria non #phopure 


uns tous deux tant que nous pourrons, 

6e que quelque jour nous puiflions nous voir 
_ & nous entretenir, , 

Vos quatre vers furent faits en 1644. 8e 
dès cet an là, Mr Ogier le Prieur, mon bon 
ami, qui écoit a Mutter en W eftphalie pour la 
paix g generale: avec Mr d’Avaux , melesenvo ya: 
als be fai 1 fur les artifices dont on reconnut 
que fe fervoit le Mazarin, à éluder la paix que 
tout le monde Loubet ee fi fort : lui-même en 
pourroit bien êcre l’Auteur, car il eft fort habile 
homme: Zoto feuis Mi ars impins orbe ; ant regnant 
dolus ant frandes.Les Miniftres d'aujourd'hui fonc 

. voir clairement que la Politique elt autant l’art 

_ de tromper les hommes que de les gouverner. 

Depuis l'emprifonnement des. Princes , doit 

Ïe plus fin a été pris pour duppe, il n’eft té Ale 
. xivé finon que la Reineeft partie d’ici le 1. Février 

pour Koüen, afin d'y donner ordre à toute là 
Normandie, Le Maréchal de Turenne eft à Ste 4 
nai, qui menace la Champagne : onyaenvoyé « 
_& renvoyé pourtächer delegagner. Le Prince | 
_ d'Orange , qui eft fon Coufin , & l’Archiduc | 
= Leopold, qui eft bien-aife de nos broüilleries, 
“lui offrent des hommes & de l'argent, Nouvelle h 
4 arriva 


arriva hier, qu'Erlac eft mort dans Brifac, dont: 
il étoit Gouverneur. Le Maréchal de Turenne 
(lui avoit demandé fà fille & fon Gouvernement: 
‘en mariage, fi cela eft fait , il aura beau moyen : 
‘de nous nuire, Madame de Boüïillon eft arrêtée 
ici, à caufe que fon Mari frere de Monfieur de 
‘Turenne eftiabfent. 7 Hs 
. Nous attendons tous les! jours le livre qu'a 


Mr Guy PATIN. Hg 
‘ 


L] ï » x 
fait Mr de Saumaife pour la défenfe du feu 
Roi d'Angleterre, Il s'en va bieu-tôt faire un: 

J 


‘voyage à Stockolm, y faluër la Reine de Suede, : 
qui l'y a invité par plufieurs belles lerttes , pro« 
imefles & prefens , qu’elle lui a envoyez. Ellefait | 
(grand état des hommes féavans. Et fpes € ratio 
(fadiorum in illa principe tamium , Sola etenim 
itriffes bac te: peftate Camaænas refpiair. Mais je 
‘vous ennuye. Je vous baïfe donc les mains, & 
fuis, Vôtre,&c. De Paris. le 4.Février 16504 


+ 


LE PER ENTER TREN. 
. A4 même. 
Mo NSIEUR, 


Je croi que vous aurez recû celle que je vous 
Écrivois , il y a environ un mois par Mr Spon 
hotte bon ami, maintenant je lui écris par vous , 
& vous prie de lui faire rendre l’Inclufe : fil’af 
raire de vôtre Hôpital dort, je n’en fuis point 
matri, c'eft autant de repos que vous aurez dans 
“efpri, qui eft le fondementd’une vie agréable, 

| ‘EH tele 


104 ans DE Feu 


telle que je vous fouhaitte : Pour Monfeut Meif. | 
| fonnier , puifle- t'il bien réüflir à fon livre, De 


Privilecis medicor nm J'ai ceans un petit pa- 
quet commencé, que jen 'envoycrai a Lion,qu' EN 


- viron Pâques . & que j'adreflerat à Monfieur 


‘mois d'Avril, mais 
. fair qui vaille fur certe prifon, & de peur qu'il ne 
s’en fit beaucoup de mauvais , un Arrêt de, la. 4 


Spon: Il ÿaura quelque se pour vous : fi le 
_ ivre du P. Cauflin eft achevé alors: >. "je vous l'en 
voyeraiauff, mais de bon cœur , comme je vous 


le dois, il ya a ‘long tems : ce Pere: eft fort vieux, 


& ne vor être point preflé d vel ‘épreuves, & d’ AT F 


leurs nos Libraires font fi morfondus , qu'ils 
n'ont pas le moyen d'aller vite. c 
Les trois Princes font étroitement gardez dans 


les bois de Vincennes : le Princede Condé avoit 


été averti qu ’1l feroit arrété s'ilin sons CE 
dre ; ce malheureux Prince au lieu de l'em pécher, 
s us à à aller au u Palais, chicaner Meflicurs de 


Beaufort &1 , 


ots les jouss qu'il fortira au. 
jen doute fort : : Qn n’arien 


Cour eft intervenu , qui l'a deffendu, S’ilen fait 
quelque chofe de Lo , je ne vous ao à pas... 
Le nombre des Halaes , eft ici fort diminué 


‘depuis Noël , mais j'ai eu beaucoup d’ emploi 
_dépuis ce tes. là | pour des Confultations étran- " 
geres qui m'ont été envoyées de diverfes Pros. 


VINCes : depuis quinze jours, il fait ici fort beau, 
ie peut- -être trop pour les biens de la terre ‘ge 


pouffent trop vite. 


‘Le Roi & laReine font revenus de Norman. 


die ; 4 
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die, où ils ont établi par Commiflion, Monfeur 


le Comre de Harcourt pour Gouverneur. Mon 


fieur de Vendôme eft auffi en Bourgogne. Main 
tenant on parle d’un voyage de Champagne, pour 
s'aller oppofer au Maréchal de Turenne , à qui 
Lamboi à amené 4000. hommes, outre qu’on 
dit qu’il a Brifac en {a puiflance , s’il veut époufer 
la fille de defunt Erlac : & que Mad. la Land- 


_grave de Heffe lui envoye aufli des troupes, Tout 


- cela fait contre le Cardinal Mazarin, qui eft me- 


nacé du dehors & du dedans, outre qu'il yaici 
des honnêtes gens, qu’on appelle des frondeurs, 


qui font conduits par Meffieurs de Beaufort, le 


Coadjuteur , Mad. de Chevreufe & autres, qui 


pouffeat contre lui tant qu’ils peuvent chez Mr 
le Duc d’Orleans, quieft aujourd’hui le feul ar 
bitre de cette importante querelle, ‘on m’a dir de. 
RAS À ? ù 
bonne part, que le Mazarin , fonge tout de bon. 


à fe retirer. Que 1 fe défie de fa 
fortune, & je 1 


uoi que’.s'en foir il 


n'eftime mille fois plus heureux 


que lui, étant enfermé en bonne compagnieavec . 
mes maitres muëts, tandis que j’entens les dan- 


fes & les violons chez nos voifins qui fe réjoüif. 
fent du Carnaval $ & qui ne.croiroient pas que 
le Carême fur venu, s'ils n’avoient faicles foux | 


| Tous ces jours gras. 


J'avois eu deffein de vous envoyer, &à nôtre 
bon ami Mr Spon, les Afemorres de Monfieur de 
Sully, qu'on a imprimé en 2. Vol. in fol, Mais 
j'en ai furcis l'execution, fut ce que j'ai appris 
que cette derniere Edition ;avoit été fortchâtrée, 
par ordre de Monficur le Prince qui en a donné 

nn. | E v 200% 
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200. écus , afin qu'on en ôtât ce qui y étoit 

_ contre la naïffance de feu Mr fon Pere : ce que 

je vous dis, non pas pour vous en faire fête, mais 
afin de vous faire connoître, que je penfe quel- 
quefois à vous, & de diminuër aufli tant d’obh- 
gation que je vous ai, Ilyaunin fol. nouveau, 

intitulé : Æifhoire du Miniltre du Cardinal de 

. Richelieu » qui contient environ 10. années à 


commencer en 1624. mais ce ne font que de . 


malheureux memoires, mal digerez, & à mau- 
vaife intention : Ils ne contiennent autre chofe 
que l'apologie des voleries du Cardinal deRiche- 
lieu : Quand il viendra quelque chofe de bon de 
- cette forte où d’autre, je vous le ferai fçavoir, & 
en attendant cette occafon, je vous prie de m'ai- 
mer toûjours, & de croire que je ferai toute ma 
vie, Vôtre, &c. De Paris le 28. Février 160. 


{ 
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HO AMC D IC DR. 
Monsieur, 

Depuis que je ne vous ai écrit, Mardi 18. du 
pallé , la Reine a fair arrêter dans le Palais Car- 
dinal le Prince de Condé, le Prince de Conty, 
& Mr de Longueville , le Prefident des Com- 
pres Mr Perraud Intendant de la maifon du 
Prince de Condé & trois autres Officiers. On les 

_a tous menez au bois de Vincennes, accompagnez 
de trois cens chevaux. Paris ne s’en eft du tout. 
| | . : point 

À 


| | Mr Guy PATIN. for 
joint remué, au contraire quelques-uns en ont 


Li 
ct 


fait des feux de joye, & ont dit que comme ils 


_ nous avoient fait manger l'an pañlé du pain bis, 
_äl faloit en échange leur faire manger du pain de 
fon. 11 eft à craindre qu’ils ne mañgent encore 

là-dedans quelque chofe de pis, comme pour- 

 roit être ce que Neron appellé dans Sueronne 
la viande des Dieux, fçavoir des Champignons 


“de PEmpereur Claude. De ces crois Princes 


qui font prifonniers , Mr de Longueville eft 
fort trifte & nedit mor. Mr le Prince de Conty 
pleure & ne bouge prefque du lit. Mr le Prince 
de Condé chante , jure, entend au matin la 
Mefle , lit des livres Italiens ou François, dine 


_ & jouë au volant. Depuis peu de jours com. 


me le Prince de Conty prioit quelqu'un de lui 
envoyer le livrede l’Imication de JEesus-CHrisT, 
pour fe confoler par fa leéture , le Prince de 


Condé dit en même tems,& moi Mr. Je vous 


prie de m'envoïer l’Imitation de Mr de Beaufort, 
afin que je me puiffe fauver d'ici, commeil fit il 
y a tantôt deux ans. Je vous baife les mains,& fuis 


de tout mon cœur, &c. De Paris le r. Mars 1650. : 


4 ET TRE XX XVI 
AM. FM QD. R 
Monsieur. | | ‘ 


Je vous remercie du livre de Mr de Méiflon- 
nier : il eft attrayant, & d’un fujet fort curieux : 
US je 


ira 1 48 
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je le lirat tout entier à mon premier loifir.. Jé 
fuis bien-aife que vous ayez abandohné- vôtre 
ne AR \ # : - LS ëx, 
prétendu procès ; 1] ne vaut pas la peine quevous 


vous en fuffiez données : nous n'avons de bien 
_ que celui que le repos de nôtre vie nous donne ; ! 
_ bene viuere © lerarr , me femble être les deux % 
. meilleurs mots de toute la Sagefic de Salomon: « 
| AVEC CE AUTIC Vanitas vanitatus À OMNIA VAMI= 
tas; Le meilleur traité de Seneque eft detran-. « 
quillitate anim. | DE | Pr 
: Alftedius a été un très - fcavant homme, & | 
. fon Encyclopedie contient quantité de foit bon 4 
mes chofes ; mais il s’égare trop aux chofes qui 
ne font point de fon fait : vous en verrez un 
exemple bien clair dans le 3. Tome, page 556. 1 
où il parle de l’Aloë , de Ja Térebantine , du : 
Bezoard, de la Theriaque, du Roffolis, & telles 
autres. lorfañtemes.) à | 
On ditici que ceux de Bellegarde fontfiforts, © 
qu'ils font imprenables : joint que la mauvaife 
faifon empêche qu'on n’y merte leficge à pre- 4 
ent, & qu'ils ont des vivres pour deux ans. 
_ Nôtre nouveau Garde des Sceaux Mr de. 
Châteauneuf , a envoyé querir les Partifans 8 4 
leur a dit, qu’ils devoient fournir de l’argenten 4 
grande fomme à la Reine, dans une très-urgen- M 
te neceffité de l'Etat : ou qu'autrement on s’en « 
alloirfaire une Chambre de Juftice contr’eux : Si 4 
cela arrive, je ne doute point qu’il n’y ait enfin 4 
beaucoup de pendus de ces voleurs publics , qui | 
 foluerent 15 cute quod non poflent in ere, n'ayant | 
plus d'argent , & ayant tout friponné par 4 
Fe | | | leurs 4 
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Ieurs débauches : Afalè porta malè dilabuntur. 

Je vous remercie très-humblement de la bon 
ne volonté que vousavez eue de m'envoyer l'En- 


Ù * : 
PAR a 

| 

( 

| 

| 

| 


ciclopedie d’'Alftedius. Je ne vous fuis que trop 


obligé. Je cherche l’occafñon de m'en dégager: 
On dit ici que les Ennemis nous attaqueront.ce 


 Printéms par trois endroits , Picardie, Cham 


_pagne, & Bourgogne, fous l’ordre del Archidue 


Leopold, du Duc de Lorraine & du Maréchal de 
Turenne. La Paix d'Allemagne s'exécute, ceux 
qui auront de l'argent prêt y trouveront des fol 
dats de refte; On nous promet ici quele Livre 
du Pere Cauflin, fera achevé bien-tôt après Pa 
ques : bien qu'il n’y aitrien de fi incertain que 
Jes promefles de nos Libraires à caufe de leur 
‘pauvreté : mais je ne veux pas abufer plus long 


_tems de vôtre patience: je vous baife les mains 


& fuis de tout mon cœur, Vôrre, &c. De Paris, 
Je 18. Mars 1650. Lise : 


L'ÉETIRE YXXVUE 


À Monfieur C. S.:D. A. 


“M ONSIEUR, 


Je vous envoye ma derniere Lerrrele Vendre. 
dir. Avril, & c'eft la quatriéme que je vous ai 
écrite , fans avoir de vos nouvelles, J’efpere 
pourtant que j'en recevrai bien-tôt, ainfi foit-il, 
Je vous avertis que Monfieur Sauvageon n’eft 
pas mort, qu'il cft à Decize, employé jufques 

| aux 
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aux oreilles en procès & en chicane, qui eft- un 
métier qu'il aime fort. ; 

Nôtre Archevêque a défendu la chaire à Mr 

. Brouflel Docteur de Navarre & Chanoine de 


S.. Honoré. , qui eft grañd Janfénifte & point dû: 


tout Mazarin ;s Pour avoit. préché depuis trois 


jours un peu trop hardiment. Le Pere Adam 7 


fuice eût éprouvé la même rigueur pour avoir 
préché contreS. Auguftin dans je Eclife deS.Paut 
& l'avoir appellé }_Afriquain échauffé € le Do- 


Éteur bouillant, fans le crédit des Jefuires & des : 


 Capucins, qui en ont détourné l'Archevèque. 
Un Capucin nommé le P. George de Paris, fils 
d'un boucher de certe ville gros garçon, büvant 
& mangeant autant & plus qu'un Suiffe ; a recû 


commandement de fe taire & défenfe hé plus” 


précher pour avoir comparé le Prince de Condé, 


fans le nommer pourtant ,à Belifaire Lieutenant 
Général de Juftinien, qui ne manqua jamais de 


vertu, mais fouvent de fortune. 


TSüs les Chevaliers de l'Ordre fe font ae e 


blez chez Mr le Duc d'Orleans, où ils fe font 


plaint de Mr d’'Efmery Sur-Intendant des Finan- 


ces , qui veut retrancher leurs gages de mille 
eus par an , qu'ils ont à prendre ue le marc 
d'or, par uñ “dE oit de leur charge. Le Marquis 
de Nelle dit tout haut, qu ’1l faloit donner cent 
coups de bâton à à ce coquin : : Monfeur le Duc 
d'Orleans lui demanda, mais qui les lui donne. 
ra Ce fera ; ditit, oi. -même, Monfeigneur, 


fi vous ne m'enempêchez, Les Partifans, Male 


totiers & gens d’affaires, font au{li allé trouver 
Mr 


RE RTE SPAS TR 


| MRGUYDATENS : 
‘Mr d’Avaux, & qui eft l’autre Sur-Intendant, 
auquel ils fe font plaints dudit Efmery, & lui 
ont protelté, qu’ils n'auront jamais affaire avec 
&e fourbe. Voilà un homme qui eft tantôt haï 
de Dieu & des hommes, néanmoins:il n’eftpas 
encore guéri. Je fuis , &c. De Paris, ce 12 
Avril 1650. | 


LETTRE XXKXVILE. 


20 HE JL Re 
M onsreur, 


J'ai Dieu merci; recû vôtre lettre du même 
jeune homme, à qui vous l’aviez commife , avee 
Finclufe qui vient de Naples d’un grand Médecin 
nommé Mr Aurelius Severinus , qui me fait 
Fhonneur de m’aimer fort particulierement : je 
lui ferai réponfe au premier loifir. Je vous prie 
de dire à Monfeur de Liergues { ce Lieutenant. 
Criminel de vôtre Ville: qu’il ya plus de 30.ans 
que je fçai bien qu’il s'appelle Mr de Monconis } 
que je le remercie de tout mon cœur de la peine 

qu'il a prife de m'adreffer cette lettre , & qu'au 
premier paquet que j'envoyerai à Lion, qui fera 
comme j'efpere dans un mois, { je n'attens que 
\l’achevement de deux Volumes qui font fous la 
preffe ) il y aura des Livres pour vous avec quel- 
ques Théfes, & des portraits pour lui,& entr'au 
tres de Fernel, & de Meffieurs Couffinot & Mo- 
seau, les deux Durets n’ont jamais été gravez: 


du : 


D 4 
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du mien vous n’en fçauriez manquer. Pour ke : 


Sennertus ; ; je vous remercie de la bonne volon- 


té que vous en avez pour moi, & je vous prie 
de me la conferver. Eic non ali graflantur apud 
#05 morbiqu'm Sporadicr,  endemis, nulliepi- | 
demir neque pelivlentes ; je n’y ai vû qu'une févre . 
maligne & pourprée , qui fyt hier : il n° ÿ agué-. 


res mème de petite vérole, Cncore n'en meutt- il 


. perfonne: celle du: Princéms étant plus falutaire 


que les autres. Je fus hier apeilé en confulration 


avec deux de mes compagnons, pour un homme: 


de 34.ans, griévemen it malade té étoit tout cou- 


vert de pourpre livide & violet, une hemorha- 


gie par le nez , le tourmentoit depuis trois jours 
une forte fiévre continué , avec un grand al fou. 


 piffement & une grande foible! Te Le 11. jour 


de fon mal il n'avoir été faigné que quatre fois 
& par malheur pour Jui, il étoit encre les mains 
d'un méchant Médecin, c’étoit un Moine qui 
prérendoit que fon hemorhagie lui ferviroit de 
crife. Jamais tête encapuchonnée ne fut propre 
à nôtre mérier : il lui avoit donné de la conf.d’al. 


Kermes comme remede fort cordial; ce quieft 


très-faux dans la fiévre continué & prefque par . 


tout ailleurs. J'ai peur que ce malade ne paile 
pointle 14. Si la pelte vient à Paris , je ne bou- 


gerai de ceans , où j'étudierai à mon aife , ou 


bien je m'en irai en Pi icardie , me repofer ; 1 pre- 
dio fundoque paterno; où je ai été qu'une fois de- 


puis 17. ans , que mon Pere y mourutentremes 


bras. Jai un deffein en main, duquel je vous 
envoye le titre , je vous prie de le lire attenti- 
vement, 
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vement , & de m'en dire franchement vôtre 
avis, mais ne m'épargnez point ; c'elt ce que 
jefpere de vôtre bonté, Une perire fille de Mr 
de Longuéville, qui n’avoit que trois ans, ft. 
motte à Chantilly depuis 4. jours : Madamé 
la Princefle la mere à commandement de fe: 
retirer en Berry , Mr d'Efmery Sur-Intendast 
des finances elt fort mal : L’Antimoine des. 
Charlatans Chimiftes & Empiriques de la Cour 
eft auffi veneneux que celui d’Eraftus , ou de: 
Cafp. Hofmanus , tt. de Afed. officinali pag. 
692. J'attens à faire paquet pour Lyon que 
Je Livre du P. Cauflin in fol. en 2. parties de: 
Kegno © Domo Des foit achevé, afin de vous en. 
envoyer & à Mr Spon pareillement ; comme: 
aufli un Livre de Chronologie d’un autre Jefui- 
te, qui fera en deux volumesin-quarto. Je vous: 
prie de faire donner la ci-jointe à nôtre ami Mr. 
Spon : une autre fois il vous rendra des miennes. 
Je fuis, Vôtre, &c. De Paris , le 6. May 1650, 


L'ELTRE SMARKNIX 


| A Monfieur-C. S. D. M. 
Monsieur, nie 


Je viens de recevoir la vôtre du 13.ducourant, 
par laquelle je voi qu'il yaune de mes Lettres 
égarées. Je ne fçai comment cela s’eft fair. Peut 
être que ceux qui l’ont vous la renvoïeront quel- 
que jour. Je vous réitere la priere que je vous, 

Je a VOIS; 


# 
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avois faite de m'envoyer leCaluinus de Monfeur: 
. Morus & les autres pieces qu'il peur'avoir faites. 
Pour Calvin, je fuis fort bien informé du mérite 


de fon efprit. Il y a long-tems que Monfieur Ta 
rin me l’a hautement loüé , je n’avois alors que 


29-ans. Jofeph Scaliger difoit que Calvin avoie 
êté le plus bel efprit qui eût paru depuis les Apô 
tres. J'ai autrefois eu un Régent qui étoir ravi, 


_ 


lors qu’il m'en pouvoir parler. Pour Papire Maf- : 


fon,, il en a écrit la vie à part, que le Frere de 
FAuteur qui étoit un Chanoine mie donna en: 


1619. mais depuis comme on imprima iciun Re : 


eu£il des Eloges de Papyre Maflon , j'obtins avec 


peinc que cette vie Y fût ajoûrée. Le Libraire 


en avoit demandé avis aux Jefuires, qui le lui. 
avoient défendu : mais néanmoins il me crut.. 
. quand je lui dis que cette Adition feroit mieux : 
valoir fon Livre. Jamais Homme ne fut fi ça. 
vant dans l'Hiftoire Ecclefaftique que Calvin. 
À l'âge de 22, ans il étoie le plus fcavanr homme 


_ de l'Eurove. Te fus un jour à un feftin d’un de nos 
P ] 


Doétorats : où un de nos vieux Docteurs nom. 


mé Bafin , difoit que Calvin avoit falfifié toute: 


DS 


que je rendis fi ridicule , que Mr Guenaut le jeu. 


ne qui étoit près de moi, me dique je le pouf. 
fois trop , & que j'eufle pitié de fon âge & de fa 
foibleffe. Jean de Monluc Evêque de Valence: 
difoit ordinairement que Calvin avoit été le. 


plus grand Théologien du monde. N'ayez pas 
eur qu'on en dife autant à Rome, 
.Scipion du Pleix Hiftoriographe de France âsé 


de. 


! À 
.r, * s > hair 


. lÉcriture fainte, mais j'entrepris ce bon homme, 
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de So. ans eft ici arrivé depuis quelques jours..1F 
vient pour folliciter des affaires qu'il a au Con- 
eil, & un procès pour fon Fils le Préfdent de 
Nerac. Ila auffi un Livre à faire imprimer qu'il 
ntitule, Liberté dela Langue Françorfé dans la 
pureté du fhile , on Obférvatrons fur les Kemarques: 
de Ar de Vaugelas fur la meme Langue. Mon- 
fieur de Vaugelas éroit un Gentilhomme Sa- 
voyard, qui eft mort ici depuis deux mois.l étoit 
Gouverneur du fils ainé du Prince Thomas , &. 
avoit été reçù dans l’Académie de Mr le Cardinal. 
de Richelieu, où plueurs ont travaillé à réfor. 
mer nôtre Langue. 

Nous avons perdu ici depuis trois jours un de-- 
nos Compagnons , nommé Viétor Palu , âgé de 
46. ans.-ll étoit natif de Tours, & frere de lu: > 
femme de Monfeur Bonneau fameux Partifan, 
à qui le Roy doit fix millions, mais lui en doit à: 
beaucoup d’autres. Monfieur Palu n’étoit point 
marie, Il éroit lan 1641. Médecin du Comte: 
de Soillons qui fut tué à Sedan. Après la mort 
de fon Maître, la dévotion lui monta a la tête, 
& il fe mir au rang des Janfeniftes du Port- 
Roïal à fepr lieuës d'ici, où il eft mort d'une 
fiévre pourprée. Je finis faute de tems, & fuis. 
de tout mon cœur, &c. De Paris, le 24. May 
26ç0.. Fi 2 
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Je fuis toûjours dans l’arrtente du livre du P. 
Cauffin , afin de vous l'envoyer , dès qu'il fera 
achevé, il ne peut pas y avoir dix fuëilles de re 
fe : Je fouhairerois qu'il y eûc ici quelque autre’ 
chofe , qui vous pütêtre agréable, je vous l'en 


. voycrois très-volontiers, afin de vous faire con-. 
noitre le defrr que J'ai de m'acquitter de mes obli- 


-&ations. Tous nos Marchands font ici merveil.. 


leufement morfondus de cetre guerre trop lon-1 


que, & de laquelle je ne fçai quand il plaira à 
Dieu que nous aïons la fin : cela.eft caufe qu'ils. 


ne font rien. êr qu'ilsn'entreprennent rien, hot-. 
mis quelques livres de Romans , de Moinerie, ou. 
telles autres bagarelles : J'emimus ad facem fecnlo\ 
7 rm. Nec verfarsur in Repnblica Plaronis : las 


Guerrea tellement abbattu l'Allemagne , mere, 
continuelle des bonnes Difciplines &' des Arts-, : 
que l’on n'y faitaujourd'hui rien du cout. La Hole. 
lande ne fait guere davantage , car bien qu'elle 


foit en paix , elle fe reflenc pourtant des mouve:. 


mens qui agitent {on voifinage : À tout cela iln’y 
a qu'un remede, qui feroit la paix, fi Dieu nous l+ 
vouloit donner, ou file Mazarin la vouloir faire; 


É 
; 


‘ce qu'il feroit s’il y trouvoit fon avantage. Un 


. Moinem'aautrefois apris.la définition d'un Car- 


dinal ;.. 
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nal ; me permettrez-vous-bien de vous la dire: 


fr annmimal rabrum , callidum € rapax, capax É° 


DrAx omminre beneficiorum : faites moi la faveur. 


e m'en donner une meilleure fi vous la fçavez. 

Il y a quelque-tems que vous m'adrefltes une 
ttre qui venoit de Naples, que Mr de Lier- 
es votre Lieutenant Criminel vous délivra: Je 
rens la hardiefle de vous en adreffer la réponfe : 


= 


ous m'obligerez de la lui recommander & de 
ire enforte qu’ellene foit point perdue : L’hon- 
ête homme , fcavoir A7 Severin à qui j'écris 


1 étant fort en peine. Mr de Lieroues vous a té- 


oigné qu'il defiroit avoir mon portrait en Tail- 


-douce : c'eftun honneur qu’il me fait dont je 


ii fuis très-obligé ; je ne manquerai pas de fa- 


sfaire à {a curiofitée & lui en envoyerai quel. 


uautre aufll, que vous recevrez dans le pre= 
er paquet que je vous adrefferai , dès que le 
ere Cauflin fera achevé : je ne vous parle que 
= celui-là, car il ne fe fais-ici du tout rien qui 


aille , fi ce n'eft la Gazette , tous fes Samedis, 


ui eft une chofe fo:t récréative & fort confolati 


e aufli, entant que cette babillarde ne dit jamais: 
: mauvaifes nouvelles , bien que nous en fen-- 


ons beaucoup en cette faifon. 


Nous avoñs ici quantité de fiévres continues. 
x 2- 


alignes & pourpréces. Le Roy & toute la Cour 
nt à Compiegne, Mr de Vendôme & Mr 
>: Beaufort fon fils fonc ici Amiraux : ils iront 
eudi au Parlement faire vérifier leurs lettres. 
in dit que Madame de Longueville & le 
laréchal de Turenne font à Vervins frontiere 


de > 
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de Picardie, où ils attendent quelques troupes. 
de PArchidue , pour entrer en France. On foup=. 
Æ<onne ici du bruir du côté dé Bordeaux: S'evit | 
+010 M ars impius orbe ; interea juffus patitur ; nec 
eff qui recogirer corde : Dieu nos donne fa paix 


qui nous eh fi néceflare, Mr | le Buc d'Orleans 


ira à la Cour dans quatre jours : où il ne féjour-. 
nera gueres+: il eft mort ici depuis peu un brave. 
Seigneur Monfieur le Marquis de Nefle âgé de: 
. 75. ans : il fit un faux pas fur la montée, ile. 
:bleffa à la tête, perdit la parole, & ef mort le 


-quatriéme jour de fa bieffure, avec abolition def 


toutes fes fonctions animales Ls fa chûte même 


11 étoit Gouverneur de la Fére 4 étoit un se ; 


bon Gouvernement. 


On: imprime ici en François, le Le que Mr | 
è Saumaife à fait en Latin pour ie Roy d'An- 


sleterre, & qu 1 a auffi traduit lui-même. 


Permetrez- moy de vous recommander un 
Ÿ 


jeune ‘homme nommé Monfeur Lombard qui? 
veut fe faire recevoir Chirurgien dans vôtre: 
Ville : Un honnête homme de mes amis ma! 
prié de vous le recommander, je fuis , Vôtre, 
&c. De Paris le 7. Juin ie | 


*LETTRE XLI. 


A même. 


Monsieur, 


L 


LL 


J'ai recû la vôtre, avec l'approbation du ti- 


tre à 


; 
# à 
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re d’un livre qui n’elt encore guere avancé, que 
ans le deffein que j'en ay faute de loifir, peut- 
tre que j'en.aurat davantage par cy-après: cat 
ucrement je ne l’acheverai jamais 3 1] eft vray 
me le ticre eft long, mais il contient tout mon 
elvin , & peut. être que lors que letout fera prêr 
imprimer je pourray rendre la premiere page 
lus fimple, & faire entrer le refte dans la Préfa- 
e, dies diem docebii : je n'y mettrai que de bon 
es & fidelles obfervations ; dont je ne manque 
on-plus que d'exemples , maisje tâcheray de les 
ien choïfir, fije ne fais mieux, au moins je fe. 
ay autrement que n'ont fait autrefois Awains 
nfiianns © Zacutus tous deux vilains Juifs, & 
rands Impofteurs, qui onttâchéde prouver leurs 
aprices, par des Exemples fuspofez & controu.’ 
ez. Plinefervira bien à mon deffein fi jen viens 
1fques-là , les Ecrits de cé perfonnage ,fontune 
randé mer, dans laquelle il fair bon pêcher. 
Je fuis ravi que vous aïez vû Mr. d'Oquerre , 
une Confeiller , s’en allant à Rome, je lui écrie 
y bien-tôc, & luy manderay que je fuis en co 
re contre luy, du mal qu'il vous a ditde Ju- 
enal & de moy : je voudrois qu’illuy eût pris en 
ie de vous parler de nôtre ouerre de Paris: il 
1 {çait de bonnes chofes , car il eft frere de Mr. 
| Prefident du Blancmefnil, qui a été un de nos 
incipaux frondeurs, & qui fut un des deux pri- 
nniers, pour la liberté defquels , on fit à Paris 
s baricades du mois d’Aoûct, l’an 1648. Mon- 
ur le Prefident fon frère voudroit bien mete- 
£-fouvent en fa maifon de Blancmefhnil , àtrois 
En Et in é _Jieucs 


| 
| 
! 
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Jicuës d'ici, mais je ne fçaurois quicter Paris. « 
Quand il a befoin de mon confeil, il m'envoïe * 
un Coureur gris, qui me porte là eü cinq quarts à 
d'heure , & après y avoir bien foupé, & bicn 


 çaufé fort avant dans la nuit , nous deux feuls °° 


{ car il n’a ni femme ni enfans , ni n’en veut 
avoir ,ni valets même) je dorslereledelanuit, W 
pouren partir lelendemain degtand matin; c'eft 4 
ua des plus honnètes hommes du monde, & un 4 
des plus fages pour fon Âge, n'ayant pas encore at- à 
teint l’âge de 32.ans ,.avéc 20000. 1. derente, 4 
À trois lieuës de Paris : nous en difons de bonnes 4 
nous deux , quand nous fommes enférmez. . 
Le Livre du Pere Cauflins’acheve, ileftan- 4 
tôt à la fin d’un Calendarinm Affronomicum : où 
bien Ephemeris bifforica » qui fera une piece cu- 
rieufe , & point inutile à des hommes d'étude, 4 
- néanmoins le Libraire a peur qu'il n'ayeenvic, 
d'y ajoûrer encore quelques petits Traitez, fi + 
cela arrive, cela fera caufe que vous ne recevrez 
pas le livre fitôt, mais en récompenfe, il pourra 4 
en tte meilleure Lan LT es 
Ileft ici fraichementarrivé une bâle de Livrési 

de Hollande, dans laquelle il n’y a rien qui vail- 4 
le que le Traitté de feu Mr Voffus de Hifforis 
cis Gracis, qui n’a prefque rien de bon par def 4 
fus la prémiere Edition ; il y à un petit Trairté 
dela pierre ; Diaribade Lirhiafi, fait pat un An- 
glois, nommé Gualterus Charlaton ; qui fe dit 4 
Medecin du feu Roy d'Anglercrre : je nerouche 1 
point à la bonté du Livre, vü qu'il m'eft encore 4 
inconnu, j'ai acheté un exemplaire de ea ‘ 
“: LIVE CNS 
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_piegne dans quatre jours pour revenir dé deca, & 
qu'ayant ici fejourné quelques jours, il s’en ira à 


dcaux, mais cela eft trop incertain, je vous bai. 

fe les mains ,- & après vous avoir conjuré de 
toire que je feray toute mavie, Vôtre, &c, De 
Paris le 14. Juin 160. ‘ 


ÆMETTRE XiTi 


MCE EDR 


Monsisve Je pa 


-_ J'ai grande inclination pour Ovide auffi_bien 
que vous, La rencontre-que vous avez faite de 
mon nom avec le fien ne me plait pas. Piûrà 

ieu que je lui reflemblaffe autant d’efi prit come 
me je fais de nom, car effe@ivément au lieu de 
Guide, pluñcurs Italiens difent Vidus , les autres 
Vidins, & Mrle Prefidentde Thou adit, Vidus 


m vie de Mr dé Pibrac a toûjours parcillèement 
Hit Wrdas. Quoi qu'ilen foir Ovide étoir un bel 
fprie,& je relirois volonciérs fes œuvres fi j'avois. 
 tems, Pour le furnom de Nafiil me pourroit 


LA É > , Ê + . 
ês, & la haine que je porte aux Camus , qui font 
refque tons puans & punais : comme le Gazctier 


Tom. I, : ; F RE. 


Fontainebleau +: on parloit d’un voyage de Bor_ 


onvenir par la fimpathie que j'atavec les grands 


is ss. MR GUY Pirrn. SA 
| Livre nouveau ; pour m'en infiruire & pour m'en : 
Ldivertir. On dit ici que le Roy partira de Com. 


rafacus ; V'idus Faber Pibracius. Mr Pafcha 
Ambaffideur pour le Roi aux Güifons, quià écrit 


me LETTES DE À EU. D 
ÆRenaudot coritre qui je gagaai ce beau procès le 
, 44. d'Août 1642. aufli me-touviens-je qu'en for 
-æant du Palais ce jour-là : je labordai en lui di. 
fan : Monfeur"Renaudot , vous pouvez vous ‘. 
.confoler car vous avez gagné en perdant: Com 
ment donc? me répondir-1l. C'eft, lui dis-je, que . 
vous étiez camus , lorfque vons êtes entré 10 
que vous en fortez avec wmpieddenez. Cela 
arriva un mois après que j'eus l'honneur de vous 
<onnoître en certe Ville,,& cette année me fut 
avantageufe par ces deux rencontres, à quoi. on | 
_peut ajoûter la mort du Cardinal de Richelieu … 
_ que je haïifois pour tant de mal qu'il a fair, tane à 
de fang innocent qu'il a répandu, & tant d'im- 
| pots dont il a ruiné la France, : 
© Pour ma belle- Mere gardez-vous-bien d'en 
pleurer la mort elle ne l'a pas mérité: C'étoit 
_ une bonne femme fort riche & forravaricieule, » 
qui ne craignoit rien tant que la mort, quila 
néanmoins prife à la fin prefque fubitemenit en 
fa belle maifon des Champs à Cormeilles ; Elle 
eft allée devant, nousirons après ; Tâchons au 
moins d'y aller avec plus de tranquilité & de . 
réputation , & que nos enfans nous reconnoiflent 
pour de bons Perés, en méritant auprès d'eux 1 
une véritable recot noiflance. Je me recom- 
mande à vos bonnes graces , & fuis , &c. De à 


à Paris le 16 AOÛT 1650. LS | 
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E . : 
Pour réponfe à la vôtre, je vous dirai que l'en- 
vie en toute forte de profeffion eft un des apana- 
ges de la nature humaine, & une des fuivanres 
de fon infirmité, C'’eft un vice qui eft attaché à 
toute forte de condition. Les Moines difenr que 
c'eft la force dé la male-tache du peché originel , 
& moï qui fuis Philofophe, & qui en ce cas-là 


# 


que c’eft l’orgueil de l'efprit humain & l’avarice 
de Phomme qui le rendenvieux. La plûpatr des 
homimes font glorieux & aiment à vivre aux dé. 
pens de qui que ce foit, c’eft pourquoi ils tâchent 
de s'élever par-deflus les autres, fe fervans de la 
médifance qui eff la fille de l'envie. L'amour pro. 
pre fair bien des Narcilles, &: quoique ce beau 
{garçon de Poëtes n'ait jamais été marié, {à race 
in'en cft pas néammoins éteinte. Héfode parlant 
de l'envie n'ya point misles Médecins. Le vers 
imême que vous en avez cité ne parie que des 
(gucux & des chantres, le précédenr eft des Potiers 
& autres ouvriers, Quelques-uns difenc : Mon eff 
nvidia fupra Medicorur invidiam. Je penfe qu'il 
vaut mieux dire, Afendicorum. Ondit qu'il ya 3 
:métiers fujets à l’envie, je crois bien qu'il yenz 
pour le moins trois , les Moines, les Mendians, 
6 à Fi _& 


dois. recourir à la caufe la plus proche, je penfe 


"ti. C'LRATRES HN PEN 

& les Marchands:les autres conditions y ontauffi 
leur part. Vôtre Monfeur de la Guilleminiere 
vous en eft un clair exemple. Je fçai bien qu'il a 
. “bonne opinion de foi-même ,&-qu'ils'en faitac- 
croire. Il a tort de vous accufer d’avoir purgé vo- 

tre malade le quatriéme jour , wü que cette entre- 
prife vous a réûüifi & au malade pareillement, IL 
m'y étroit pas pour favoir quel motif vous a porté 
À lentreprendre,ëc il eft mal fondé,de dire que de 
purger le quatriéme jour foit contre la doétrine 
d'Hipocrate & de Galien. Turgente materia quo- 
… die lacet pargare.Nous n'avez tien fait que par la 
_ regle des indications, qui vous.ont.conduit la 
main & l’efpric, fi bien & fi Reuteufement que le | 
malade en eft échapé. Ce que vous avez donné 
pour le purger n'aété qu'un minoratif & les Ans 
|. ciens en avoienñr de femblables au commence. » 
_. ment des maladiés, Unmédicamentcompofé de . 
deux dragmes de fené ‘de caffe & de ramarins ne 
“peut pas être autrementapellé., Vous pouvez en. à 
core alleguer une autre raifon, favoir que dans les 4 
maladies ; de peur d’une inflammation interne ‘1 4 
ef plus für de purger ,que de permettre que lhu- | 
meurt morbifique pourrie dans la premiere ré. = 
gion, de peur que cette humeur ferieufe & mali 4 
gne ne foir portécau cerveau & au pañmon, Le : 
bon honme Baillon eft en ce cas tout-a-faitpour W 
vous, mais nôcre Fernel qui ft bien un autre hom- 1 
.me, left encore davantage, -C'eft au 3. Livre de. 
‘1 fa Méthode generale ch.12. Je fuis honteux de. 
_ innocence de cet hommé qui s'en veut faireac- | 
‘ croire à Lion, & quicroit fi RPM 
| ne moe. | 


Ne 
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fait incomparable, m’en avoit montré Fexempiét:. 


Mr Guy PaTIN. mé 
je l'ai entreptisplus de 100. fois & toujours avec 
bon:fuccès.. Feu Mr Nicolas Pietre qui a té mon 
\ 6 A a \ * î . 1 \ 
bon-Maître ; mais à dire vraiun homme tout-a- 


& comme un jour en pareil cas l'an 1633, je lui 
alléouai l'Aphorifme 22. du r. Livre » Concoita 
_medicari oportet non crade Sc. 1 me répondit en 
peu de mots. C’eft un bel Aphorilme, mais il 
en faut point abufer, Nos malades n’ont que 
faire de nos difpures Scholaftiques: Fernel a été à 


la verité contredit parun Italien trop Galenique 


A) erevüûd aalade 3 
_aparemment guêre vû de malades, non plus que 


& forrenvieux nommé Alexandre Maffäria au 5. 
_Fome de fes œuvres ; & par Saxonia: quoi qu'à 
dire vrai, ces deux Profeffeurs de Padouë n'ayent 


Sennert , qui a néanmoïns agité cette queftion au 


fecond Livte des Fievres-chap. 6. C'eft pour 


quoi fi cette querelle due plus long-tems entre 


vous deux, faites valoir l'autorité de Fernel qui 


ef le Prince de tous les Modernes, &'vous apuyés 
2 LA ù 7) de s ? - e 
de l'événement quieft de vôtre côté, ce qui lui 


doit impofer filence , s’il eft lage Vale & me ama. 


De Paris le 16. Août 1650. 
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I y a ici un plaifant procès entre les Libraires, 
| PRES Le 


n'oferoit purgéravant le feptiéme:Dépuis :6.ans: 


A 


] HR: F, fe etes ONE TM 
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Le. .  Lérrmes 25 Feu 


Le Syndic a obtenu un nouvel Arrêt, après en 
viron 30, autres, par lequel il eft défendu à qui 
que ce foir, de vendre ni d’étaler des Livres fur 
le Pont-neuf, Il l’a fait publier, & a fair quitter la 

_ place à environ $o. Libraires qui y étoient, lef- 

quels follicitent pour ÿ rentrer, & ‘enfin sont . 

* obtenu un terme de trois mois, afin que durant 
cetems-là ils puiflent trouver des boutiques. : 
Etes-vous bien affuré que Quinte-Curceaitvé- 
eu fous Tybere. Ilyena quiprétendenrquecet | 
fous Augufte, poutfez à cela par fa belle Latinités 
. d’autres [ous Vefpañen, avec quelque aparence 
de raïfon. ‘jai eu autrefois un Régent qui avoit 
| une opinion particuliere de Quinte-Curce, {l die 

_ foi que fon Livre n’éroit qu'un Roman, que le 

Latin véritablement en étoit beau : mais qu'il y 
avoir de grandes fautes de Géographie. Ilyena : 
une énorme entr’autres, dans le 7. Livre, lors. 

qu'il parle de ces Scythes qui virent prier Ale 

: xandre le Grand de ne point paflerle Tanais , qui 

vient de la Mofcovie Occidentale fe jetrer dans 
le Marais Méotide, féparant l'Europe de V'Afes. 

. &c la Scythie Européenne de l'Afiatique. Pout 
| prouver cette conjecture , Alexandre le Grand 
Hayant pas trouvé fon compte après avoir pallé 
cette riviere, revintincontinent # Regronem Sa- 
carum , & de-là entra dans les Indes , & tout cela à 
eff très-éloigné du vrai Tanais, Le même Maître … 
_ nous difoir que l’Auteur de ce Livre étoit un fa- 

 vant Italien quile fit il ÿ a environ 300-ans. Que 4 

nul ancien n’avoit cité Quinte-Curce,& quec'é- \ 

toit un nom fuposé, Qu'il étoit là-dedans Pre 

# ) ‘ L LA 
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Le “'MRiGuw Pa ren: DE 
| eff du fleuve Indus, du Gange& autres partics- 
des Indes, qui étoient inconnuës à ces Anciens: 
qui oùt vécu devant Prolomée, qui eft le pre 
_mier & le plus ancien Auteur qui ait faitmention: 
de la Chine fous lenom de S/#e. Juvenal qui vi 
Voic tant loir peu devant , a dit , Quid Seress 
Quid Thraces agant ; & Pline parle de l'Océan 
Serique ; Ces Seres font les habitans de Carhay, 
_ qu eft une très-grande Province de l’Afie, dans: 
Ja Tartarie au-deflus de la Chine, Mais rout ce- 
Ja eftune Controverfe pour laquelle nous nie 
rons pas fur le pré, & c'eft une des difficultez, 
dont j'efpere d’äprendre la folution dans l'Edi.. 
- tion qui fe faiten Hollande du beau Livre de: 
feu Monfeur Voflius , des Hiftoricns Latins. 

On void ici au Palais les œuvres de Monfeur 
de Voiture. C’étoit un Parilien homme d'efprit 
& de bonnes Lettres , qui étroit Officier de Mon. 
fieur le Duc d'Orleañs, Il étoit fils d’un riche 
Marchand de vin, qui n’avoit rien éparoné à fe 
faire bien inftruire. Il avoit Pefprit galant, mais, 
quoy qu'on Île joigne foùvent à Monfieur de Bal : 
Zac pour en faire comparaifon, je ne fais point 
de doute que ce dernier ne le doive emporter de 


bcaucoup , tant pour fon érudition univerfelle 


que pour la force de fon élocution. Je fais, &c. 
De Paris le 15. Septembre 1650. 
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Vôtrec D couchant les hub vers. trot 
vez dans l’appendice du boyau C'ecum, par Mon- 
fieur T Froufliere eff belle, rare & curieuse. Je ch. 
“poctrrai., Dicu-aidanc Fi mon Manuel de Me-- 
idecine, pourvü que p ave le loïfir de le faire.Tan- 
dis que Monfieur de Label étoir ici, je traitai 
près de fon logis, une brave &- digne femme, ! 
nommée Madame de Lubert, laquelle mourut. 4 
. Le 17: d'une fiévre maligne; de afloup: lement : 
& gangrene. Elle € éroit agée de 53. ans, accablée 
de ile is & de mauvaifes ! bhumeursque hé avoient: 

<caufé la grande quantité de fruits qu'elleman- 
gooit. Elle avoit de plus un de fes fils quine la | 
tourmentoit gueré moins que fa févrecontinuë, 4 
Elle vuidatrois grands vers entrois jours die 
rens qu'elle avoit pris un purgatif.lls éroient cha : 
cun de la longueur du bras, bien plus gros que 
ie plumes à a écrire. C° sllons à été de petits Des 
gons s'ils avoient eu la tête plus grofle, Comme 
Res Tourangeotes fes parentes virent que nous 
enavions mauvaile opinion, Meffieurs Guenaud, 
Moreau & moi, quil avions vûc dés le commen. 
cement : à nôtre infcû deux joursavant fa mort, 

elles lui ar prendre de l’antimoine dans un 
œuf. . Po que ce fut de peur qu’elle n’enré- 
|  chapàt, 
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| chapât, Quand je leur ai reproché ce crime , Clés - 
-dirent que peut-être n'en fut-elle point morte, fi 
nous le lui euflions donné Plütôr. Dieu nous Jara 
_dé de tels Médecins. à ne 
+ Pour la Methode de Vallefius, je vous en en. 
verrai bientôt une in 12, Elle eft ici prefque. 
achevée. Un homme qui eft devenu fort amou.. 
reux de ce Livre > & qui a le mien depuis près de 
trois ans, le voulant rendre commun là fait r'itne 
{primer & me l’a dédié, tant pour l'interêt de cè 
ique je lui ai prêté, que pour l'amitié qui ef entre 
nous deux depuis 20. ans. Il eft Précepteur des 
enfans d’un Confeiller d'État. Il atoüjours étudié 
n Medecine, & il attend Ja paix pour l'aller pra- 
tiquer en fon pais. 1] m'a fouvent vifiré & dit que 
je lui aï apris tout ce qu'il fait, Il m'avoir fait au 
fieu de l'Epirre que vous ÿ verrez, un grand Pa. 
régirique de plus de‘ 40, pages, où il me prêchoie 
comme le plus heureux de tous les hommes, I] Y 
oüoit ma femme, mes quatre fils, ma Biblioré. 
que, & tant d'amis que j'ai en divers endroits du 
Royaume & dehors. I] y parloit de feu mon Pe. 
-& de feu ma Mere qu'il a vûs tous deux, de 
mes deux grandés Thefes > des deux procès que 
ai eus, & que j'ai moi-même plaidé & gagné ; 
un il y a huirans contre le Gazetier ; & l'autre il 
‘a quatré ans contre les À poricaires ; y parloit 
© vous les livres qui m'ont été dédiez ; des char= 
3S que j ai Cués en nôtre École, & il difoir qu'il 
= refte plus que le Décanat où j'ai déja été nom. 
(értrois fois, & fuis toûjours demeuré dans le” 
hapeau, & ne ferai Point marri d'y demeures: 


F y ER 
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encore , ne pouvant plus dorénavant faute de 
_ tems me mêler des affaires publiques. Bref, c'e- 
toit un panégyrique auffi gros que celui de Pline 
tour plein de mes lotianges. Jen'ay point voulu 
_ qu'ilparût, L’Auteureneftrouten colere contre 
:, moi, & dit qu'il a deux traitez contre les Chy- 
 mifes qu’il féra imprimer bien-tôt, oùille mer- 
tra en tête, même malgré moi, ce qu'ilmadit : 
avec menaces, mais pourtant avec amitié. Que 
: direz-vous de ce que je vous entretiens de ces ba= 
gatelles , pendant que vous & moi avons tant 
d’autres affaires. Voulez-vous que je vous endi- : 
_felacaufe. Il.eft agréable de jouér avec fon ami 
_&: même quelquefois de Badiner. Retournons à 1 
_ Valiefius. Il a véritablement beaucoup écrit, | 
mais ce qu'il a fait de mieux eft fon Commen- 4 
taire {ur les Epidemies d'Hypocrate. C'éroirun 
. très-favant Efpagnol , judicieux & fort habile 
= homme, Vale. De Paris ce 4. Gétobre 1650::2: 
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Pour faire réponfe à la vôtre, dattée du 18. 
 O&obre, laquelle j'ay reçûé aux champs où j'É- « 

_ tois arrêté, bien malgré moi, mais enfin mon ma- 
 lade étant hors de danger , & moi de retour à Pa 1 
ris, je vousdirai que je reconnois fort bien en vô=, 
tre perfonne, ce que j'ai déja fouvent découvert 

- | en : 
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À Ma Gux PATEN , ii 
ên d'autres occafions ; que nous h’avons rieñ de 
fr précieux en nôtre vie qu’un bon ami. Lebon 
homme Ciceron a dit quelque part; Per amicos 
res fécunda ornantur ; adverfe fublevantur : vôtre 
bonté m'en fournit une nouvelle preuve très-cer- 
taine , par la peine que vous avez pris de voir Mr 
Arnaud, & de conferer avec lui pour moi, dont je 
vous remercie très-humblement. Je vous dirai 
donc pour ce que vous me mandez de lui, que 
je le trouve bien plus raifonnable , en ce que lui- 
même vous a dit, & au billet que vous m'en avez : à 
‘envoyé écrit de fa main, qu’en ce que l’on m'a- 
‘voit mandé du titre qu’il prétendoit donner à fon 
Livre , Cetitre étoit purement faryrique & difa- 
imatoire , & capable de faire faire un procès tant 
a l’Auteur qu'a l’Imprimeur : en faifant condam- 
nèr l'Imprimeur à l'amende & l'ouvrage au feu : 
u lieu que hors le tître injurieux , Mr Arnaud 
pourroit défendre fa Chymie & impnener ma 
Fhele, laquelle en ce cas je férois obligé de dé. 
Fendre, & de fair je le ferois de bon cœur, fi les ob- 
sections en valoient la peine : jedisfi, carà dire 
vrai, la plüpart des Livres de Chymie ne valent 
rien , qu'à faire des enveloppes chez les Epiciers, 
46 fins rhüris, piperifque cucallus : mais de voir 
un livre contre moi plein d’injures au lieu de 
vonnes raifons ; certes je n’y répondrois point, & 
€ he m'en vengerois qu'en le méprifant. Je fçay 
vien mieux employer mon tems, qu’à refuterdes 
vagatelles ; joint que la Chymie fe refute affez 
elle-même tous les jours fans en faire des livres 
xprès ; Cum Chymife noftri quoiquor bic adfunt 
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fines miferrimrs bomunciones indoëti Gilliterati, ca- 1 
 sritofa pojcinaneta dE afliéhifime mendicabula : : 
que fi quelques-uns ont un peu plus que du pain, 

ils ne laiflent point d’é être rrès-glorieux & très 
ignorans. Etil faut avoüer que dans le petit nom- 
bre de ceux qui font bonne mine avec leur Chy- 
mie , il n’y en a point.de bons Mcdceins, maisla 


> plûpart {ont faux monnoyeurs:L” experience nous 


l'a fair connoître, & je riens pour très-certain ce | 
que} ay autrefois apris d’un de mes Maïtres, dua … 
. {ant anrmalia rerdacfra: berborifla, Chirifta. s 
14 Chymie NETE fo een éceflairé en Mcde… « 
cine, & 1] faut avoïüer qu'elle ya fait bien plus de : 
“mal que de bien, vû que fous ombre d’ éprouver 
des médicamen s métalliques; naturellement virue. 
Jens : pérnicieux, avec leurs nouvelles prépara- : 
Hions,la plüpart de maladesenontététués.L'An- « 
se oine fenl en a plus tuéquen’a fairle c Roy de à 
uede en Allemagne, Mais pour revenir à Mr Ar. 

: si je veux. bien lui donner le contentement 4 
qu'il defire, vi. queje n'ay jamais eu d' auttein- à 
_ tention, que de blâmer l’abns . fe coule fi fré- # 
_quent parmi les Chyriftes, dont je n'aijamais vû 
un honnère homme de deçà : mémes il void bien | 
que ina Thele nerefure que ces. fau -la, qui: 
font gens de néant : J'ay vûici des. Anglois. . des : 
_ Allemans, & des Italiens ; qui pour acquerir. dela 
réputation fe vantoient d'être grand s Chymiftes à 
& d'avoir de beaux fecrets, qui n’étoient que de: : 
miferables bourreaux, F aites- moi donc ce pla HE 
de l’affurer que je defire d'être fon ami, & fon. 
ferviteur, & que s’il le veurbien , iln’yaura pour! 
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_€e point ni pour toutautre , aucune querelle en 
tre nous deux. Je ne dirai jamais d'injure à un 


Docteur en Médecine, pour l'honneur que je por- 


te à la profeffion: mais je vous avoué, que tout ce 
que j'ai connu jufques à prefent de Chymiftes, 
n'ont été que de pauvres vagabons, foufleurs,ven« 
teurs, & menteurs, ouimpofteurs très-ignorans, 
Je f{çai trop bien que s’il appartient à quelqu'un 
de fe fervir d’antimoine, que c'eft à faire aux Do 
 &eurs Dogmatiques , qui en fcauront bien pren 
dre leur tems & le donner bien à propos, lorfqu'il 


ft bien préparé : que quoi que feu Mr Nicolas … 


Piétre qui étoirun hommeiscomparable, m'ait 
dit plufñeurs fois s#domita illa Stibi malignit as 


Bulla arte poteff caffigars ; un homme face ne s’y 


doit point fier, jamais un Médecin prudent n’en 
ufera. Je n’en diraipoint davantage pour ce coup: 


je laïfle à vôtre prudence & bonne affection, de 


Souverner & de conclure cette affaire avec Mr 
Arnaud comme vous le jugerez à piopos ; Je 
füis prêt d'en pañer par où il vous phaira , & de 
ui témoigner qu'il ne tiendra point à moi, que 
nous ne foyonsren très:bonne intelligence en. 


femble, Je n'ai prérendu offenfer perfonne en: 


ma Thele, j'ai hbrement- parlé feulemeur contre 
les Charlätans ,Empiriques, Coureurs, Apoti- 
quaires &c autres brotillons, qui fe vantent d’a- 
voir des fecrets pour-tromper le peuple; Pour les 
Sages Médecins, au rang défquels je:le colloque 
très. volontiers. je ferois très-marri de leur avoir 


donné aucune occafon de fe plaindre, Je finis: 


donc ,. Zibs Lampada traden | & fais de tout 
, | mon 
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Mas CreTalsee Peu ni 
. mon cœur, Monfieur, &c. De Paris, ce4. No- 
vembre AOF Ne eu) ou HE 0 
_ Vôtre Monfeur Atnaudeft-ilacregéaà vôtre ” 

; CEE. or ee s, s., M a pe =; , 71 
College de Lion ? eft-il marié. 3 a-t-il bien 30: 
ans ? qui font téux qui l'ont pouifé a écrire con- 


tre moi & convre la Théfe de mon fils ? pourz 
rons-nous favoir cela par quelque moyen? Je 
vous remercie du foin que vous prenez. de mes, … 
_intérécs : j'en ferai autant pour vous, fi je le puis à 
quelque jour dans une autre occafion. Quel bien 


_ a-t'on dit de moi à Monfieur Arnaud, .& qui » 


KLEMTRE SGEVIR. 


A MEME 
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. Après. avoir fini ma lettre pour Mr Arnaud 


_ (j'entens pour l’affaire qui eft entre lui & moi, 
 & que vous voulez de vôtre fingulierebonté af. 


foupir, pour l'amour que vous me portez ) je me 
fais avifé qu'il reftoit encore en vôtre lettre un 
‘point auquel je devois fatisfaire ; Nous n'avons 
qu'un Doyen, c’eft celui qui s’élit tous les deux -. 
ans, le premier Samedi, d’aprèsla Touffaints, de 
main à neuf heures du matin,il yenauraunnou< 


veau de fait à la place de Monfieur Jean Piétre, 


fiis de feu Monficur Nicolas Piétre , & Neveu de 

- Simon Piétre, qui ont été deux hommes incom. 

parables ) ileft le Maître des Bacheliers, qui fonc 

. far fes bancs, il fait aller la difcipline de l'Ecole 
1 


5 À 
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de MR Gur Prin JS 
ïil garde nos Regiftres qui font de plus desoo. 
‘ans, il a les deux fceaux de la Faculté, il reçoit 
nôtre revenu, & nous en rend conte , il figne & 
approuve toutes les Thefes,il fait préfider les Do 
teurs à leur rang , il fait aflembler la Faculté 
quand il veut, & fans fon confentementelle ne 
peut s’aflembler que par un Arrêt de la Cour, 
qu'il faudroit obtenir , il examine avec les quatre. 
Examinateurs à l’'Examen rigoureux qui dure 
une femaine , il eft un des trois Doyens qui gou- 
vernent l’'Univerfitéavec Mr le Recteur, & eft 
un de ceux qui l’élifent, il a double revenu de 
tout, & cela va quelquefois bien loin , il a une 
grande charge beaucoup d'honneur, & un grand, 
tracas d’affaires : il follicite les procès de la Fa 
culté , &. parle même dans la Grande Chambre 
devant l’Avocat Général, comme fit feu Mr de 
la Vigne l’an 1644. contre le Gazetier ,lachar- 
ge cft fort honorable, mais bien penible,unhons 
nète bomme eft bien-heureux de nele point être, 
c'eft aflez qu'il en foit réputé digne, par l'éle- 
étion qu’on en fair, & voici comment elle fe fair, 
toute la Faculté aflemblée , fheciali articulo”; le 
Doyen qui eft prêt de fortir de charge remer- 
eic la Compagnie de F’honneur qu’il a eu d’être 
Doyen, & la prie qu’on en élife un autre eh fa 
place; les noms de tous les Docteurs prefens, cat 
on ne peut élire aucun abfent , en autant de 
billets font fur la table, on met dans le Chapeau, 
Ja moitié d'enhaut; & c’eft ce qu'on‘appellele. : 
grand banc : Nous fommes aujourd’hui cent dou- 
zé vivans,c’eft donc à dire les $6.premicrs quand 
| in | ces 


£ RÉAL EEE a Rene Me Se AR PAU GUN ARE de LA Re EPP ONE SAR à 


D6: Le Trmes pe Len de 

ces biflets ontété bien balotez,& remuez dans ün | 
Chapeau, par l'Ancien de la Compagnie, qui ef 1 
.. aujourd'hui Mr Riolan, lé Doyen qui va for. * 

tir de chargé en tiretrois, lui après l’autre ; on- 
en fait de même tout de fuitre du perit banc, on | 
n'en tire que deux, afin que le nombre foit im. 4 
pair : Voilà cinq Docteurs, quine peuvent ce. 
jour-là être faits Doyens : Mais ils font les Ele_. 
teurs , lefquels après avoir publiquement prété à 
ferment de fidélité, font enfermez dans la Chae 
… pelle ; où ils choififfent de tous les prefens trois 
_… hommes, qu'ils jugent dignes de cette charge, 4 
_ deux du grand banc, & un du petit banc : ces 


FRE EE 


LE 


trois billets, font mis dans le chapeau, par PAn- : 
cien, & le Doyen y fourrant fa main bien éten- 4 
dué, en vite un; celui qui vient.eft le-Doyén, 

& j'ai plufeurs fois éré Eleéteur, j'ai même été 
ER & mis dans le chapeautrois fois , l’an°1642: 4 
1644. & 1648:.je.fus Eleéteur eh 1640, & À 

. 1646, & toutes les trois fois, jefuis demeurédans 
 Îe fond du chapeau: & fi jamais on m'yremet,je . 
ne ferai point marri d'y demeurer, faute de loifir 

. pour faire cette charge; fortes in nrnam mIltUniU Ts 
éd iemperantur à Domino: Toures ces Cérémos | 
nies font fort anciennes, & font religieufement 
obfervées par refpeë pour l'Antiquité, felon que | 
nos flatnts Îe portent quenous avons imprimezà : 4 
part, enun peutlivre , que je vous envoyerai, fi 
vous en êtes curieux. Le plus vieux Docteur dela 
Compagnie , s'appelle l'Ancien Maître, &ne à 
peut s'appeller Doyen, cela lui-eft défendu. par : 
un Arrêt de la Cour. Voila ce que je fçai & puis | 
. Fa vous 


« 
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es Charges pefantes & certe Charge parmi nous 
sft-plütot , oxus quam honos. RQ s 

Ce matin on atrouvéen crois Lieux publics de 
Paris, trois tableaux du Mazarin pendu, &-la 
corde au col , avec fon Arrêr.de mort: Monfeur 
€ Lieutenant Civik,, les a fait 6ter, tout le mon 
le gronde contre ce malheureux Miniftre ; Pros 


vincra plorat : La Reine a été maladè à Amboife, 
& y a Cté faignéc crois fois, un flux de ventre cit 
&rvenu, qui l’a délivrée: on croit que demain 
ru foir , le Roy, la Reine & toute la Cour, arri- 
réront à Orleans. | | 
On prendici force voleurs; Je vous priedeme 
nander,quel étar vous faites de la pratique de feu 
ir de Feinés Profefleur de Montpellier , que 


LETTRE XENIEE 6 


A MEME: 


M O NS IE UR 2 | 


_ Je vous remercie fort de celle que Mr Han 
da fait apporter céans de vôtre part: : il m'eft 
‘ja venu chercher deux: fois, fans qu'il m'ait, 


ien envie de l’encretenir. & de le fervir à caufe de 
: vous, 


pr dire la. deffus. Les Charges publiques fone 
6 | 


amen > © fruumr Dusuratis interca vittrix pro 


“on a depuis peu fait imprimer à Lion, in-quarto 
l'm'ennuye fort que nous n’en ayons ici, & je. 
n'en étonne. Je fuis,&c.De Paris,le 4.Nov.16ç0. 
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couvé, dont je fuis très-marri, d’autane que jai. 
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TE Berre ls "DE Fev : . 
vous. s.Mes R m ont fait |’ one ee fn ee. 1 


mé rte m° ayant é id hui LORLONTEE, m à, 
fair vos recommandations , dent je l'ai remercié, 
 & vous en remercie pareillement. e vous ai ci. 
, dévant répondu‘pour le fair: de Mr Arnaud le: 
. Chymifle : : il ne vendra qu'à a lui que nous ne. 
foyons bons amis, & que je ne le férve de bonw 
cœur s’il a affaire de moi, je vous commets cette. 
affaire à ménager, je m'yattens, & n’y fle tout à 1 
fair, Tecumerit fre bébors nec te labor ifte gravabit, 1 
un à bene Te novr > armicorum fnaviffime © candidiffie 
me : l'affaire réüllit, je vous erraurai une très. 
parfaite obligation, finon ,jenñe laïfferai point de! 
“vous en Crvott bon gré, &s'ilne veut céder à vo 
raifons, & m'avoir pour ami, il faudra le laiffe 
faire ob l l’entendra , jene crains point {es ' 
_railons, & encore moins fon titre, quieft ma e 
niftement {à atirique & diffamatoire , s'il veutll 
fairede mauvais,je lui ferai connoître que j'ai desi 
amis à Lion , 14 traque genere honinume > 8 ques 
je ne m dir point à lui répondre à coups 
de plume, ni en broüillant du papier. Enfin} ] 
‘recommandé cette affaire à vôtre amitié. D 
Le Roy, la-Reine , le Mazarin & toute la, 
Cour fontarrivezicile. Mard LIL Novembre, le 
même jour les crois Princes furent tirez de Mar 
couly, & emmencz fous bonne garde au Havre 


\ 


… Mar Guy PaATrn. 


EX : 
ES 
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arin s’en va lui-même à l'armée de Champagne, 
aire afhéver Retel , que les Efpagnols ont forti- 
lé :la Reine demeurera ici , elle eft route mal- 
aite , & fort décolorée : Le Roy eft gaillard & 
ort gentil, je prie Dieu qu'il le conferve. 

_ Le Prince d'Orange eft mort à la Haye en 
Hollande , de la petite vérole , il étoit gendre du 
‘2 Roy d'Angleterre : on dir que fa femme eft 
role. On païle ici d’une grande difgrace de Mr 
e Beaufort : j'ai peur qüe ce pauvre Prince ne. 


uccombe enfin, par les embuches & les four: 
eries de {es ennemis : on dir qu'il fe plaint fort 
€ Mr le Duc d'Orleans , quieft un pauvre Prin. 


2 devenu tour-a. fait Mazarin, à caufe de la 
eine : Je vous fupplie en me continuant vos 
ontez oïdinaires , de faire-tenir la prefente à 


ôtre bon ami Monfeur Spon.… e ferai toute 


sa vie, &c, De Paris le 16. Novembre 165 De 
DEFTRE XLIX 


CA MiCST CS M; DE 


Ce 


Je vous donne avis que j'ai délivré un petit pa- 
uet à un jeune homme de Lion, qui vous le doit 
ure rendre, Vous y trouverez encr'autres le Li- 
re de Mr de Launoy, oùil veut prouver qu'il 
‘y eut jamais de S.René,ni aucun Evêque d’An- 
2t$ de ce nom-la. C'eft le même qui a écrit 
| contre 


| La 7 
k Grace: on ditici que Lundi prochain le Ma 
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RE à 


uso ie ASS EEE NES CUS NET OR PS ES AC 7 ET CL Re SE PS A SET AE 6 A er ou SU SC DS noms de de 
É ee ns PE TRES SUR De DORA CDR DS PS Le AE Leu Ein RE VE D sn 4 D A ES Ac dn à 
L % * ET ve Lo ÿ ve G Ÿ ï j * È 1 


\ 


6 


D: 


|. . 1atié contre fon gré & lui a donné beaucoup. 


240. : LErrars pe Fer U 
contre S, Denis Areopagite, difant qu'il n’eft ja 
mais venu en France: contre le Scapulaire des | 
Carmes , & contre la Magdeleine, prétendant | 
qu'elle n'eft pas auffi venué.en Provence. C’eft un 
‘Docteur en Thcologie, Normand, homme de : 
“mauvaife mine, mais favant & principalement | 


se 


dans PHiftoire Ecclefaftique, I yena ia qui lan. 
_pellent efprit ferré & ame damnée, difant qu'il le. 
faut garder delui, qu'il Ote tous les ans un Saint 


LU 
dirParadis, & qu'il ÿ-a du danger qu'il-n’én ôtew 
a da fin Dieu même, Néanmoins jh'ques ici per- 


x} 
| 
1 
| 


 fonne ne lui à répondu, Un de fes amis m'a dit. 
qu'ilavoir été long -tems penfionnaire des Jefui-4 
tes qui fe fervoient de.lui pour aprouver leurs li... 
vrésimais qu'enfin ils l'ont caffé aux gages pour | 
havoir point voulu donner quelqueaprobationà ! 


5 


une nouvelle Dorine qu'ils vouloient publier. 4 
… J'ai rencontré ce marin Monfeur Riolan fort. 
-afilige. Son fécond fils Avocat de la Cour s'efti 


d'affaires.ll a reçü-de l'argent, fait de fauffes qui. 
_tances,&ec.Brefil a fait comme la plûpart des en< | 
fans de Paris bonne mine & bonne chere, fans! 
s'enquérir aux dépens de qui ce fera. J'ai grand# 
peur que cette affliétion n’abatte ce bon homme, M 
& qu'il ne nous donne plus de Livres. Il n’a au- | 
cun.contenrement en fa maifon, fa femmeaété! 
mauvaile toute {a vie;criarde,acariâtre, & ména- 4 
gere outre mefure. Son fils aîné qui eft un Benefis + 
cié de fix mille livres de-rentes, eft un débauché.M 
Il avoit une fille aînée belle & fage qui mourut 
prefque fubitement. La feconde de {es filles cf. 

: | | mariée à 


a 
k 


ES 
\ 


| Me Guy PaTin. L4E 
ton que de cét Avocat, qui a de bonnes quali- 
2z ; Je fuis fâché de ce malheur. Les bons Peres- 
bnc {ujets d'avoir de-mauvais enfans. | 


rrivée cette femaine avec beaucoup dé conten- 
sement, Ne penfez pas que ce {cit une fucceffion. 
L'eft que l'incomparable Monfieur de Saumaife 
h'a envoyé une belle Lectre écrite de fa main, 
ar laquelle il me recommande un jeune Alle. 
hand, qui en eft le porteur &.qui vient ici pour 
tudier en Médecine, Sa Lettre eft crès-obligean- 
=, & finit ainfi.Srvous me demandez ce que je fais 
prefent, je fus fur l'Apologie que le Roy d'An- 
Uererre m'a chargé de fare pour Le fen Roy fon 
ere. Elles'imprine © férabien-t6r achevée, C'eff 
in fuier affezchatonlleux © quine contenrera pas 
ont le monde; Ponr mor, je fèrai toñjionrs content 


c. J'ai promis à cet Allemand que je ferai pour 
hi , à caufe de Monfieur de Saumaife , tout ce 
uil voudroit, & je lui ai parlé, comme le So- 
eil à Phacton. ; 
 Qnoque mins dubitet ; guodvis pete munns , € 

IS HA. | 

JM etribuente fcres : promiffi reffis adefto, 

Dis juranda Palns ; oculis incogrita noffris. 


fe vous prie de faire nos recommandations à 
os bons amis, Je [uis, &c. De Paris , 1e 18: No- 
fémbre 1650, 5 | 
| | #ÉET- 


hariée aux champs. Ils n’avoient de la confolas : 


_Je vous veux faire part d’une chofe qui m'eft 


nand vons meferezla grace de croire que je fuis . 


1 
due (en hé ia, 
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AVICNSIEUR: 


+ Permettez-moi de vous entretenir librement, 
tomme j'ai de coutumeavec vous & avec tous les. 
honnètes gens vos femblables qui me font l'hon2: 
neut de m'aimer. J'ai la nuit pañlée, couchéchez, 

un dé mes plus chers amis , avec lequel je m'en 

tretins hier au foir jufques à minuir, des meilleus: 

res chofes qui fe puiflent dire confidemment en- 

tre deux intimes : c’eft un homme de confidéra 

| -tion,qui n’eft pas fi fort malade, qu'il eft iidifpo 

{6,il fait quelques remedes par précaution:il efti- 

me fortle fecours que je lui rends en fon mal,mai 

il prife bien encore davantage mon entrerien,du 

quel, dit-il il eft tout confolé : il dit à fes amis que 

.…. jene fuis pas feulement fon Médecin guérifièur, 

_ maisaüfi fon Philofophe & fon Docteur, & tout 

cela mefait honneur. Etant revenuau logis ce ma 

tin, j y aitrouvé vôrre excellente lettre, laquelle 

m'a donné une nouvelle fatisfaction, & m'a act 

la joye que j'avois euë hier , que je fis mon fe 

ftin , à caufe de mon Decanar, Trente-fix de mes 
 Colleoues firent grande chere: je ne vis jama 

tancrire & tant boire pour des gens férieux, & 

méme de nos Anciens : c'étoit du meilleur vins 

vieux de Bourgogne , que j'avois deftiné pour ce 

. félin : je les traicrai dans ma chambre, où pa 

Re cu GR 


| Mk us Da riNt nas 
:fus la te fe voyoient curieufement les 
LÉ d'Eframe, des deux Scaliser pere & : 
, de Cafaubon, ice , Monragne, Charon, 
SR on ohne. Fernel ‘Eu Mon. 
eur de Fi Sc hôece bon amy Mons Nau- 
Bibhoréquaire duMazarin,qui n'cft ques fa qua- 
ce externe, car pour les internes, il les a autant 
l'on les peuravoir 1 éfttrés- D . bon, façe, 
emailé & gueri de la fottife du fiecle fdéle & 
pnftant ami depuis33. ans, il y avoit encore trois 
ires portraits d'Excellens hommes,de feuMon- 
bur de Sales Evêque de Geneve Mon£eur l’'E- 
que du Belley mon bon si Liplus , & 
afin de François Rabelais, duque era 


2 cét affemblage, mes AVIS vétoient-ils pas en 
pnne compagnie ; & PORE or Chter ma jOyE, 
| reçûs fur la fin de nôtre diner, une lettre d’un 
ire de mes amis, ds eft,en. Hold. qui ef 
icoreun parfait mi &quireflemble Éore A 
(ge a Monfcur Faleonnet de Lion: iln’a pas en- 
re tant d’autres bonnes qualitez qui vous revé- 
nt, mais patience, je puis dire de lui, ce qui 


êmne un Frere unique bien loin d'ici , duquel; je 
çûs dans la même heure une ne confola- 


17 . creduntyr. Mais vous me reprocherez un 
chetifencretie 1, & pour quoi je ne vous répons 
Jint : je par leaunde mes meilleurs amis ; GATTH= 


ampens pt flamme » je viens donc a vôtre lettre, 
Il 


a voulu donner vingt piftolle 5, Que dires-vous 


Edans Suetonezd Domiciano ça ma ‘es épis | ai 


Dh, quedites-vous de tantde joye ? bumianis ma 


res ef} amor, nequit tacere nec latere s omis eff. 


Lis dE DE _ KL à 
I eft vrai que le Véndredia 4. deNovembreà 9e 
heures du Loi je vous écrivois du Décanar fans le. 
fouhairter., & le matin du lendemain à neufheu-* : 

res il me oo au collec, fans l'avoir brioué: il. 
eft vrai que depuis dix a on m'avoit élü & som- 
mé pour cela, & mis danslec e chapeau quatre fois, | 
Mais jy. Étois toûjours demeuré, le fort avoulu 
cette fois que j'en -fufle chargé: mais quoi qu il. 
en arrive, je ne manquerai pas pourtant de v ous | 
écrire quelquefois, & de vous faire part d'une 
bonne nouvelle quand elle arrivera, % ; 

Je n'ai point encore vü Monfeur du Han, bien 
que je l’aye che erché il eftallé frireun tour à Or- 4 
lcans pour fes Marchandiles, qu’ ilattendde Lion. 
par la Loire. J'attends la pra tique de Mr De. 
_. Feines, que vous m' “es envoyée par la voye de. 
 Monfieur De Label, & je vous en remercie par 
avance , je fe :rairavi Fou ce Livie , qui peut. 
. être elt cu eux & bon : je nd fav oir en. 
. quel anccét Auteur eft mort à Montpellier, Pour « 
_les deux livres de la Maifon de Ville de Lion ,4 
 Monfieur de Label me les rendit lui même dès le, 
mois de Septembre, & dès ce reims. là je vous cn | 
_ ai remercié : que hi vous n'avez pas reçû masser. | 
-tres,renez pour certain qu'il yenacu quelqu une. 
_de perdué. Je vous remercie pareilleme nt de‘las 
Chymie de Mr. Arnaud , laquelle j'examinera 
de bon cœur dès que je lanrai. Je vous prie de. 
trouver bon quéje luifaffle mes très-humbles rem 
commandations,, & de l'affärer que je veux ere 
fon ami & fon ferviteur, s'ill'aagréable:ma théfes 
ne doit point li irriter contre moi, vÜ queje n'en! 
veux, 


il 


” 


Si Ft 


_ 


* 


hos Chimiftes de deça commetrent tous les jours 
par leur eFronterie & leur ignorance. Je n’aigar- 
lg ù À à F . ee 

He de blâmer Monfieur Arnaud que je ne connois 
point, mais c'eft autre chofe de l’Antimoine qui 
fait ici beaucoup d’homicide tous les jours ,il à 
tout fraichement tué Monfieur d’A vaux , Plési- 


tomme qui fut {ur la terre , & depuis trois jours 
Madame Gazeau ,; Madame de Gilliers & Mon 
teur de Mirepoix, tous trois perfonnes de conf. 
fération, fans compter ceux gwos fama obfenra re- 
ondit : L'on dit même que Madame la Princelfe 
1 Doüarriere fe meurt d’en avoir pris quatre fois 
ar l'ordre de Guenaur , lequel n’épargne perfon- 
€ At facrat uaim profélitum : j'entens pour fiire 
uelque maudite experience : Si Moafeur A6 
aud'veut, nous ferons bons amis, fiñnon il fera. 
> qu'il voudra, &/’ moi ce que je pourrai, vous 
\vez ce que je vous en ai écrit ci-devant, Je viens 


2re > qui eft à Chatillon fur Loin, à recû l'Ex. 
éme Onétion, & que Guenaut a écrit de déca 


ieu : cela cft vrai, voilà encore un coup de: 
ed à l’Antimoine, qui eff rantô ici infame & 
Heux à tout le mondé, Un de nos Collégues 
immé, Monfieur le Breton, m’eft venu trouver 
(m'a montré une lettre, que lui avoit écrire 
onfieur Guillemin, dans laquelle ledit Seigneur. 
iphaignoit de moi, de ce que je vous avois en 
yéune arteftation, où je l'avois Fort malrraité, 
Tom: L, PEN 
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veux qu'à l’abus de la Chimie, & au defordre CRE 


apprendre que Madame la Ducheffe la Dot 


vikn'en atcendoit plus rien que de la part de‘ 


potentiaire ci- devant à Munfter , & le plus diene 
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146 Lerrres beFeut à. 4 
 &lavois appellé Serolns : que ledit Guilleminne , 
 m'avoit jamaisffenfé, qu'il me connoifloitfort 
bien de réputation, & pour mon mérite, mais 
qu'il me prioit de le craitet plus raifonnablement 
je avertis fur le champ que je ne fçavois pas lors 
de mon écrit lenom de vôtreantagonifte, mais | 
je lui dis que qui que ce futilavoittort, vi que + 
Vlévenement qui eft la grande & plus certaine 
preuve , dont Hypocrate même a fair tant d'état 
{choc indicar curatio ) favorifoit tout-a-fait Mr : 
Falconet, vû qu'outre les raifons qu'ila de pur- # 
ger quelquefois avant le 7. qui font dans les bons 1 
‘Auteurs, Fernél, Valelius & autres, le malade » 
_ étroit guéri & hors de tout péril : & qu'un éve-. 
” nement f heureux, devoir impofer filence à tout 
homme médiocrement pacifique ; ledit Mon- ? 
fieur le Breton, qui eft un bon enfant, & d'un { 
éfprit doux, acquicfça à mes raifons : principale. » 
ment après que je luieus fair voir, qu'a Paris un. | 
homme pañleroitentre nous pour ridicule qui fe. 
oit ce qu'a fait en votre endroit Monfieur Guil= 
 lémin sde feplaindre d'un procedé & d'une façon. 
ide faire, dont le malade feroit guéri, outre les 
raifons qui étoient contre lui , rien ne l'arrèta,. 
plus après que ce mot de Sciolns ; je lui répondis u 
que ce TEMMENE me revenoit point EN MEÉMOIIE , \ 
|. maisique l'on pourroitbien dire pis de lui en ce! 
_ fairla, &e fur Le champ ayant cherché & trouvé 
Je broüillard de monatteftation, je la lui baillea 
lire : je remarquay auffi-t6r fur fon vifage, un, 
changement de couleur, & il me dit qu'il eût bien, 
voulu que quelques mos n’y. fuflenc point Je 
ii ui 


| 


fui dis abfolument que Monfieur Falconnet éroit 
mon intime ami, & que je vous étois très obligé: 
‘que je n'y pouvois rien changer, que c’étoirune 
affaire faite, 4404 feripfi , feripfi , litera fcripra 
imanet : que c'étoit à Mr Guillemin , de ne DAS re- 
imuër certe pierre , qu'il devoit plûrôt appaifer 
«certe querelle, qui auroit dû être affoupie dès fon 


ineur & le profit étoient de vôtre côté : il goûta 
lfort mon avis, &-me promit de lui enécrire, & 
«de l’exhorter tant de ma part que de la fienne, & 
me pria de lui lailler prendre copie de mon biller, 
à quoi je confentis. Depuis il n'eft venuun re- 


non, de lui laiffer prendre copie de mon biller, je 
vous en fais le juge : fi j’aibien fait, Dicu loit 
(oüé , fi mal, n’en foyez point fâché contre moi, : 
action fur un peu précipitée, & j'étois fort pref- 
< d’ailleurs, Voila le fait que je vous tale, ju. 
SeZ-EN , 4 æqus bonique confolito. Quand ce Mr le 
reton obtint de mot cétre copie; j'avois une be 
= mailon dans latêce, dont le marché étoir prèt 
Pêtre conclu, & qui l’aété aujourd’hui : elle me 
QU: 25. mille livres, il y a toute forte de com 
1oditez & entr'autres une premiere chambre, ou 
ble, fort grande & fort claire, où je ferai mon 
rude : mes neuf mille volumes y feiont commo- 
Sment arrangez : outre cela il yaura une cham.… 
re de referve, qui fera celle des amis dans la- 
uelle je vous invite de venir loger, fi vous venez : 
Paris : Nous, l'accommoderons tout exprès’ à 
vufe de voas, & y mettrons tous les otnemens 
Gsij A re 
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commencement : puifque tout l'avantage, l’hon- 


mords de confcience, fçavoir fi j'aibien fait, où 


À RD 5 ; ia 
HS Larrvsesserer. 10 
_… vaifonnables, done vous ferez le plus grand. Ma 
_ femme, qui eft fort réjoüie de l'achät de cette . 
maifon nouvelle, dit que voila pour la fin de cette ; 
année trois bonnes fortunes, Afon mari Doyen ». . 
mon fils ainé Doiteur, © une belle maifon ache- 
tée. Mais je vous fuis importun, excufez mon 
habit: : on. 
Meffieurs les Princes font tous trois dans le Has 
are ; la Reine eft iciau lit malade, le Mazarin 
_ partit hier pour Champagnes ce voyage eft my- E 
- fterieux , on ne fçait point encore ce que c'eft. : 
On a prefenté ce matinune nouvelle Requéreau 
Parlement pour les Princes. Je demeure , &c. : 
De Paris le 2. Décembre 1650. | à 
#LET TRE LE 
2 | Au même. 


| écrire que rarement à mes meilleurs amis, dont ! 


Enfin nôtre bon vin de Bourgogne ef fini avecle 
* feftin que je fis à mes amis le Lundi 19. de ce 


_ étoient autres qu’au premier feftin, & cela. fui « 


_ Enfin me voilà tantôt réduit àne pouvoir plus 


vous & Mr Spon êtes les premiers. Je ne vis | 
jamais un tel embarras d'affaires , outre la brie- W 
veté des jours , laquelle m'incommode par trop. # 


mois, que mon fils paffa Doéteur. La plüpart 
voit la régle. On y bût avec mon vin vieux A. 


douze boutcilles de vin nouveau : qui évoit le 4 
| | meilleur 


t 


| 

meilleur & le’plus friand de: Paris , qu'un de 
imes bons: amis m'avoir donné, avec deux bou 
iteilles de la Cioutad , & deux d'Efpagnes, Si 
ijeufle eu le bonheur de vous avoir. en cette 
Ville, je me fufe bien gardé de vous mettte 
(derriere quelque coin de la tapiflerie, comme 
‘vous dites : :ïl y éût eu une belle place pour 
vous parmi d'honnêtes gens , & eux fe fuflene 
(tenus bien honorez de vous avoir, Pour mon 
fils , il ef vôtre très-humble ferviceur : il ira 
«quelque jour vous voir à Lion : nous avons 
prétention à quelque voyage. Ma femme vous 


A 


change, je falué de tout mon cœur, Mademoi- 
(elle Falconet , à laquelle j’offre de deçà toute 
forte de fervices. Je vous remercie de toute 
non affection, de la peine que vousavez prie 
te de me rendre ami de Mr Arnaud , il m'a en 
JoyÉ une lettre toute civile: voilà que je lui fais 


L2 


rie de la lui faire tenir , & de l'aflurer que je 


ute ma vie: tâchez qu’il vous montre celle que 
e lui écris. J'ai rencontré deux fois cette femai- 
€ Mr le Breton, lequel n’a avoüétout ce que 
‘ai voulu en vôêrre querelle avec Mr Guillea 


or eff genio Pompeii. Xl m'a protefté & afluré 
après ce que je lui en avois déduit en nôtre 
remiere entrevüé il avoit confeillé a, Monfieur 
4 | “QG hf "Ce 
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baife très-humblement les mains , & vous rez 
mercie de vôtre fouvenir:: permettez-moi qu'en 


‘éponfe : je penie qu'à l'avenir , par vôtre 
moyen, nous ferons toujours bons amis : jé VOUS 


uis fon très humble ferviteur , & que je le ferai 


un, & m'a cedé en tout : gemins Cafaris for- 


IUT NE TT OR ET RE PRES dde DORE CR IR PUS VAR R Se OU SUR El 
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s 


Guillemin , de ne plus toucher, ni penfer à cer- TA 
te aMaire, & que depuis cetems-la iln'enavoit 


_‘nenoûüi, & je.penfe qu'ileft vrai : car ce Mon- | 


fieur le Breton eft honnère homme, & n'eft point 


. diffimulé, 1} me dit bien la premiere fois, que 


_ de nven faire le juge : je lui dis aufli-t6r qu'il s’en 


 gueri, & il aquiefça à tout ce que je lui dis pour 


Le 


“bligeant à moi de-luren écrire, & lui confeilz 


“vôtre procédé qui ne manquoit point de raifons 
bonnes , valables & éficaces , & que tout ce 


. mes ici cent & treize Docteurs : mais nous ne « 
L de 2 : ie À z Le 
nous entrechoquons pas de fi peu de chofe , bien + 


: bons. Je vous remercie très. humblement du Fes. 
| mens, & du Livre Chymique de Monfieur Ar-. 
‘ naud qui m'ont été aportez ceans : je penfe que ! 
| c'eft ce que vous aviez donné à Mr de Labels 


. Monfiear Guillemin me connoifloit deréputa } 


tion & faifoit grand état de moi, qu'ils’offroit | 


gardât bien, & qu'il perdroit fon procès , qui 
avoit déja été jugé par le malade, lors qu'ilfut 


vôtre défenfe me promettant dès lors , & so 


ler de fe taire, puifque l'évenementavoitjuftifé 


‘ 
È 
; 
1 


qu’on pourroit dire à l'encontre ;n'étoit quepro= \ 
blème. Enfin, fi Monfieur Guillemin eft bien fa- 
ge, ilfe taira, © Japietin pofferum. Nous fom- . 


que fouvenc il y en ait occalion : Memo fapitom= 
mbus boris , neque volunt omnes fäpere : plires 
enim litare malunt M ercurio quäm Palladi & bo 
ne menti : fic hodie vivitur à mulris > rar: qmippe. 


pour me le faire tenir : je vous prie-de lui faire 
mes très-humbles recommandations & de Jui di- 
re que je m'en vai demeurer dans huit jours, au: 

es. logis: 


LL ARS ES A Re LEA SE 
| 
| 
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l 


logis de Monfeur Marchaisie jeune, & que je 

fais ma Bibliothèque dans la grande Chambre 

dans laquelle mourut feu Madame de Lubert, le 

mois d’Août paîlé, lors qu'il étoit ici : il vous 

pourra dire combien mes dix mille volumes fe- 
| 


(qu'il plara au grand Mañtre , à vôtre fervices Je 
penfe vous avoir envoyé ci. devant Sribis exe 
Vindicie en vers Hexametres & Pentamerres, 
contre l’Antimoine ,:en voilà d’autres un peu 
imeïlleurs , que je vous envoye, ne dirés à per- 
onne, que ce {oit moi qui vous les ai envoyez: 


par paquets de 4, à nos Docteurs. Ceux qui y 
font nommez en ont grand regret : maisils le 
éritent , ce font des empoifonneurs publics, 
Le Mazarina été à Rheims, & de-là eft allé à 
oiflons , où il eft encore. L'on parle ici fort 
pbfcurément & douteufement de fon retour, mé- 
me on dit que la Reine eft en grande inquiétude 
Jour lui, elle voudroit bien qu'ilfurici, &+moi 
te defirerois bien qu’il fur tous les Diables.: La 
Reine garde encore lelir: pour quelque refte de 
maladie, flux de ventre, & hemorroïdes. Ja 
rens quele Duc d'Orleans & elle ne font pas en 
vonne intelligence , & que Gafton témoigne trop 
’uvertement favorifer le parti des frondeurs, qui 
nt les plus honnêtes gens, que nous ayons au. 
urd’hui,& pour le certain, reliquee aure: feculi. 


“ance à ce parti, qui eft le vrai ennemi de la tye 
" G'Hi] .*, ra 


font bien rangez en belle place & en bel air : c’eft 
pour le refte de ma vie , laquelle durera, tant 


fe prie Dieu qu’il donne de la force & de la con. 
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je ne {çai qui en eft l’Auteut, on les envoye ici. 


#- our 


PAS 


ir. «  Lirrers De Der. 

rannie. Faites. moi l'honneur de me confervée | 
en vos bonnes graces , de me continuër vôtre . 
amitié, d’excufer mes importunitez , & decroi- 
_ xe-que je ferai toute ma vie, Monfieur, Vôtre, : 
re De Pa aris le 30. Décembre 1650. : 
F4 


LSPT RER 


… A Monfieur C. Sn De AL. 


ON à 1EUR, 

On executa le 15. du courant dde voleurs de 
grands chemins , dont l’un a été décapité - & di 
autre a éré pendu ; le corps, de celui-ci a été 
demandé pour faire anatomie, Un de nos Do- 
_ éteurs nofnmé Renier ayant obtenu en vertu 
_ de la Requête que je lui avois fignée comme 
… Doyen, le corps d’un de ceux qui farent roùez, 

‘il ya trois femaines, pour en faire des opérations : 

de Chirurgie en fa Maon. on yaremarquéune 4 

chofe fort extraordinaire, ‘favoir le foye du côté « 
gauche &c la rate du côté “He Tout le moride a « 
été voir cette particularité , & même Mr Rio: 
lan qui eft ravi d’avoir vû cela. Mr Renier en 4 
. fait un petit Difcours qui {era imprimé, à ce « 
_ qu'il m'a dir, à 
Un honnête homme de mes amis fachant que 


_ J'avois été él Doyen de nôtre Faculté, à la pla. & 


ce de Mr Jean Pierre, le s. Novembre der= 
nier, m'a remis chtre les mains un vieux Re- « 
gicre de nos Ecoles en Lettres abregées & pref- 


+ MR Guy PATEN. a. 
que Gottiques de l’année1390. dans lequel fonc 
 marquez de deux de deux ans le nombre des Do- 
-éteurs & des Licences. Celui des Docteurs .eft 
quelquefois de 15. 20. 25. & va même jufqu’à 
40. Je l'ai prêté à Mr Riolan » qui a trouvé 
quil y étoit fait mention d’un honnète homme 5 
qui légua par Teftament un manuferic de Mede- 
cine qu’il avoit de Galien, de nfn_partium. Ce 
legs eft de l’an 1009. & eft d'autant plus de con 
féquence, qu'il prouve Contre ceux qui en vou- 
droient douter, qu’en certe année-là & aUparas 
vantil y avoir une Faculté de Medecine à Paris 

- Nous voila à la fin de l’année, je vous fouhai_ 
te toute forte de profperité pour vous & pour 
toute vôtre famille, dans celle où noûs allons 
entrer. Je fuis en trein de démenager , ce me 
fera une peine pour mes Livres, & quand j'y 
penfe cela me fait drefler les cheveux à la tête. 
Je change de maifon, mais non pas de quartier, 
Je vai demeurer dans la place du Chevalier du 
Guet, joignant le logis de Mr Miron Maitre des 
Gompres. J'efpere que l'y ferai bien logé & que 
y mourraien repos. Je vous faluë, & luis, &c. 
De Paris le 30. Décembre 1650. 
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Je vous fouhaite toute forte de conrentemens 
RE | LG y SE 


ne ; 
Dos  EPropr où FEU AU 10 
& de prefperité pour l'année prefente en Jaquélle: . » 
nous entrons, à Vous & à route vôtre famille, 
avec très-humble fuplication de me continuer 
vos bonnes graces , non pas feulement cetre an- 
née; mais toutes celles qui fuivront ; à lacharge 
que je ferai de mon côté tout ce qui me fera 
poffible pour les mériter. nu 
Je viens de recevoir vôtre Lettre quim'aporte 
beaucoup de confolation, dans le tracas où je fuis 4 
_à démenager. Tous mes Volumes in folio font ! 
portez & rangez en leur place, Ii yen a déja 
plus de 1600. en ordre, Nous commençons À 
porter les in quarto aufquels fucccdéront les in- 
octavo , & ainf de fuite jufqu’a la fin dé la pro- » 
ceffion qui dura encore un mois. 
_Jene fçai fi quelque Ancien a touché cette con- 


| troverfe dont vous me parlez, queles enfans qui « 
. naillent au défaut de la Lune deviennent Epilep2 4 


- viques. Si cela étoit vrai, le nombre en {éroit 
_plus grand; Ce font les Arabes qui ont fourré + 
. dans la Medecine ces fcrupuleufes & fuperftis | 
ticufes obfervations tant Lunaires 8 Syderales, ® 
que d’autre nature : aïnfi je ne vous confeille pas 
- de rien craindre, pour le petit garçon qui vous eft \ 
né en un tel tems, : 1 
Je vous prie de faluër de ma part Mr Sarrazin 
& de lui dire que je fuis bien fâché qu'il m'ait w 
pris pour un Prêtre, vü que jenele fuis pas , & 1 
que je ne le ferai jamais , & même que je n'ai pas \ 
‘voulu l'être quelque éfort qu’en ait fait ma Me- 
.re, & queJ'ai fouvent lotié Dieu de ne m'avoir 
 faitnifemme,niPrêtre, nTurc,niJuif, 


Mon. 


GS 


Los 


A 
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| dence dars nos Ecoles, le Jeudi r9. Janvier. Le 
voilà auffi grand Docteur quemoien ce pais-la, 
Dieu le face plus favant, meilleur & plus fage. 
Il a ir. an & 6. mois. no 
.… La Reine a écouté fort patiemment Monfieur 
le premier Prefdent, qui lui a parlé fortthardi- 
ment de la liberté des Princes & des mauvais con 
feils qu’on lui donne. Elle lui a répondu qu’elle 
en aviferoit avec fon Confeil & qu’elle en en- 
verroit-la réponfe. Quand ils ont été fortis, elle 
a dit du premier Prefident : Wosla un homme qui 
a parlé bien infolemment ; Ÿ'ai penfe le faire taire : 
Et néanmoins elle ne l’a point fait ; c’eft qu’elle 


De Paris le 24. Janvier 1651. 
Dos poRB DT RE LC 
AS MA ECC D. PR 


Moxsieur, 


Je vous avertis que j'ai recû vôtre lettre du 23. 
Mars, Je vous rends graces du foin que vous avez 


‘vous me parlez en vôtre derniere n’étoit pas fi 
ifont venus, & d’une matiere fi étrange, 
cetre maladie, & foûmertrai à vôtre jusement la 


G v) | cem 


.…. Mon fils aîné Robert a fait fa premiere préli- 


n'a pasofé. Je finis écanrtoûjours, Vôcre, &c. 


‘de moi, Il me femble que l’Epileprique dont 
imalaifé à guerir, puifque ces vomiffemens lui 


- Je vous dirai comment on fe gouverne ici'en 


0 ’ 
EE à 


cenfure demon amis, Z# quavis Epileplia dupli= ‘ 


ie 


= 
* 


7 De a. Feu à 
ces partem affcctam agrofcimns , nenpl excipiens =] 
tem.que femper ef} Cerebrum , © mandantem, que 
mulriplex effe folet Simaligna aura »terra anathy- 
Miafis » PrAVUS vapor, acrimona ant malignitate 
© {ha Cerebrum férrant > fr vibratio in Cerebro, mo 
ins convalfivus Sim etiam interdhm, vera convul- | 
fio: © baceff vera, fumma © propriè diéla Epi- : 
depfia : [ed neceffe eff nt ille vapor habzai parseus à 
Pier cértam © definitam : que nifi dignofta. 
éur : Medico , vix ac ne vix qui leme-best incedet 
regotinm pions 16 0 aget Ra a 1B0Te >; 
fine remis » fine velis tandem naufragisr. fallurns: : 
neque enim Cerckrum liberabitar a maligno illo | 
vapore s. mift spfe sn fonte itercrpratr : Ef antem 
alle fons, vel venirienlns RRUEnEs (C intemperarus, 4 
tin pneris ab cdacirate © sngluvie ; ut im ebriofis | 
A Vino multe corrtptos in melancholicis fi f per vas | 
 Dreve in fundus venriculs à lienceffundatur exe | 
crementitine férum, acre Acidum » pnire, airabi-N 
larinm : vel eff bepar fervidum € mulia elavie cb 
 Jefum: vel funt inteffina lenta puirique piiuita 
referta : aut lumbrics in ss contents : wcl ef} nrerus. 
1pfe male moratus ; intemperains, forte cum [ip 
Re menffrno putrefcente : vel privata aqua 
cacochyma obfeffns ; quod fai ef coniicere >» fi 
CHINOIS slam partens in muliebrs corpore cloa-& 
ce T faire ratsonem , babere vel eff lien Jègrier 21 
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i ef » obféruitus ; Le 1BICHIPETAINS | PTOPTIAMN 
> attionem non perficiens » five 1lla [rt quadars hat 
maobs , ne volmffevidernr Arifloteles, © ex eo 
_ÆHofmanvns, Riolanus © alu : Sive fir* RE. 
gaire térreftris À cralliorts porisors pfrus Chyl il 

, n8 
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ge 
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gt voluit Galenus , cum vulgo M cdicorur : vel eff 
un mefénterinm multa cluvie crafla vifci- 
daque referium ; ® mulio fortaffis pure à latente - 
LabjceÏn snterdum ampliflimo : vel eff pus in aliA 
aliqua parte conclufum ; nt in femore ; in pede, Ge. 

LS la convalfie cerebri fiat à pure conclufo in ali- 
gna parte; neceÎfe eff ur illud pus ecducatur , ant 
worbus non definer : cujus rei infinita exempla 
Hupperunt : #50 fepins vidi puerilem Epilepfiam 
idefinere ab 1mmutatà nuvrice , que clèm meracins 
(vrenm forbebat : eff içirur ad Epilepfie curationem 
meceffaria dignotio partis affeite ; mittentis ad ce- 
rebrum s © -derraihio materie in ca contente, vel 
27Titus errt omnis Labor ad ejns curationem Jufcep.. 
#us. EF sgitur babenda rario partis ilhus ; @° ei 
Medicina adferenda pro ratione canfe ; id eff, vel 
itoblenda inremperies ; ant faltem immivuenda ; vel 
iremovenda obfiraiho, °c. Alemin me ane an 
(405 18, nobiliffime invencula medicinam feciffe que «| 
ex eletypra snintenfiffimum capitis doloreminci: | 
| dit, ex ea in Eprilepfiam : decies aut fapius per 
diem convellebarur : mibi accerfito ffatim Paruit 


7 | = 
chreque effet plethorica , EX Ghinquies mio fan. | 
&mine foluta slla pleniiädine, [latine morbus eva , 


#ait : mhilominns tanien ne poftea recrdsv aim patez 
Telurster quatérve fait repnrgata in balneurs. 
Aqua tepentis demerfa > ut vifcerwm nutritiorume 
Antemperies preferviila caffigaretur : miravis fanè 
fañis pathematss > à quo plethoricum caput potmit 
Corimovcri ; ac 1pf4m Cerebrum concuri : nec Una 
qua recarris 1Îls morbns ; ab anno tamen hicil- 
la perit , labor:ofo partu exrintta, Cum Propria 


Lot: PAM TELE ON AIS d 
! à À 


“APCE eh 


Ps re 


on LaTrrRes pe Fr : 
© determinata remedia dico, non alia intelligo ab. 
HS que deplent ; cvacnant , avertunt , refrigerant 
© deobffrunns ; cum dibira & exquifita viilus 
Tatione ; Chjus potiorem partem conflitrit vin ab. | 
Jfinentia , in cjufmodi cerebr: affectibus planè ne à 
ceffarta. Tpfa bumorum preparatio & coëlio opus 
- eff; nature potins quam artis faltem magis pender à 
 Dilns lege, © à fanguinis miffione guarm abillis à 
apozematis ; qua in quellum P harmacopeornm exe 
_ Cogitata eÎle videntur : mbil enim eff alind ipfa con 
collio materie morbifice > quam putredinis reprelie 
atqhe cohibitio, © intempersei smirutio vel CafFi= 
gatio , nt oprimè docet Fernelins, Antiepileprica ile 
- da à Chimicis tantopert commendata ur © eorum: 
dem fecifica neque capio, neque 1is utor : fabule 
Lunt bominum otioforum , C* remcdia aullins vire N 
tatis , Gracis india © 1ncogrita. Mareria illa | 
 Vifcida ab agro veltro per vomirum rejetla ; plane: 
andicat , ant ipfum ventriculum ; ant partes 2pfr À 
 Ventricalo ; vicinas , partes affeitas mandastes fuife. 
Je > 1pfumqne ventriculum fepius repurgari deburf: 
Je propter Saburram in ejus fundo contentam. Ex | 
_ voilà monavis que je foûmets à vôtre prudente 4 
cenfure : faites-moi la faveur de l’examiner , & 
de m'en mander vôtre fentiment, auquel je m’of. : 
fre de déférer : mais à la charge que fi fur ee {ue | 
.. jet nousavons différente penfée, nous ne laiffez 
rons pas d'être bons amis: Dabis hoc Philofophi. 
ce libertars : la diverfité d'opinions ne doit pas | 
foudre laminié "ur | tu 
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 Diverfum [entire duos de rebus nfdem 


; Tacolur:t Licuit Jeriper amiciita. 


Sunsetiam erit rheo locus , m0d0 nulla adfit intem 
peries préfervida vifcerum nutriciorum prafertims 
bepatis. Et hac pancaremediafüficmnt ad expu. 
guañdum banc morbum preferrim nbr caufa lates 
28 prima regione corporis : god fi ad fecundam nf- 
que cxrendarur ; plurirenre profutura eff [angmims 
aiffio , eriam fepius repeissa | adeo ur depleantur 
vene S qualit exhanriantur liberentur que patr 
rllo tabo quod veneñofurm CaCochym1am confhituit » 


que folà vene feitione into © fecuretolluur. Noise  \ 
là ce que j'en penfe ; c'elta vous en juger : J'at- 
tens cela de vôrreéquité & de la véritable charis | 
xé que je croi que vous avez pour moi. Je fuis, 
Sec. De Paris ; le 25. Févriér 1657. 4 
HETRE EX, | 
Ép SteAs MUC S Ci Ma DER. | 
M ONSIEUR, : 
: 


 Jerencontrai hier Monfcur des François qui 
time demanda des nouvelle#& mæéteurdit enfuire 
«de la peur qu’il avoit euë des grandes eaux, & 
«qu'érant logé fur le Pont au Change le moindre. 
saccroiflement de la Seine, le conduifoit jufqu'aux 
pportes de a mort. Il me menace, qu'il veut venit- 
avec moi, & y boire à vôtre fanté,mais je Paire- 
É | mi 


EN 
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#60 … Érigessefen. 


mis après Pâques à caufe demon dé ménagement,. 


Tout le monde dit que Mazarin eft fore mal 
dans fes affaires, & moi jeletronve mieux qu'il 


n'étoir. Il vaut bien micux être à la Campagne à 


que d’être continuellement en danger d’être af: 


fommé , commeil étoitici, ou d'être arrêté pri- 


fonnier comme il.eût été, fi Mr le Duc d'Or. 


Jeans l’eût voulu permettre. i 


Je vous remércie de ma Lettre que vous avéz 
renduë à Mr A, F. Je fuis afligé prefque autant. 
que lui, de fes douleurs nefreriques. Je m'en 
_ confole-un peu, parce qu'ileft du métier à s'en. 


_ tirer, commeunbon Avocata de coûtume de fe. 


C2 


- dépêtrer d’un procès. .J’ai aufli vuidé autrefois | 
dés urines rougcâtres & noirâtres , comme de la | 
Jeffive, quelquefois même de purulentes., mais | 
+ Ja nature a pour furmonté , & je ne m'en fens cn \ 

aucune façon. Je häi fort les mauvailes caux, & | 


j'avois fait en ce tems.]à un petit voyage , où j'en. 


Düûs étant échaufé & farioné, m'en Ayant pas trou | 
vé de bonnes. Je m'en fuis guéri avec nos reme- 
des généraux fans fatras d’A poticaires. Je me fais 
faigner cinq oufix fois l'an, & prens autant de . 
Médecines telles que les vouloit défune Mr Ni 
colas Pierre homme incomparable, fcavoir avec. 
linfuñon de trois dragmes de fené & une once. 


de firop der le pâl® , que je fais faire exprès : 
fon , 


dans ma mon . pour mon ufage & celui de 


mes plus précieux amis, Je bois peu de vin sgnais 


beancoup d'eau. La Compagnie, où l’on m'enga- | 
ge plus fouvenr que jene voudrois , me fait quite 
ter quelquefois cette régle que jeme fuis prefcri- 


Fe 


à 


DPI 


“ 
bd: 


À 
: à 


ARR Re ee MNT 


MR IEU PA TEN “ia 
te, mais enfin d'ordinaire je fuis fobre & jamais 
je n’ai fenti du defordre du côté de l’intempéran- 
ice. Pourran: il faudfa partir comme les autres & 
aller, conuné dit Catulle, en ce païs d’où lot 
ne revient point. J'y fuis tout réfolu quand'il 
iplaira à Dieu. eee | M ve 
Un peu de foin que vous aporterez à l'éduca- 
tion de vôtre petit nouveau né, le garantira des 
jaccidens dont vous craignez qu’il foit menacé 
fpour être né dans la nouvelle Lune, Le fçavant | 
‘Simon Pietre, qui mourut en,1618. ne pouvoit 
Houffrir qu’on lui parlâr de la Lune chez les ma- 
Hades, Il vouloir que les jeunes Médecins s’arrè- 
itaflent aux caufes des maladies les plus prochai- 
ines. L’érudition & le bon fens font tout. Fe 
Enfin les trois Princes font fortis de Prifon le 
Lundi 15. du pañlé. Ils partirent le même jour du 
IHavre de Grace, & arriverent à Paris le 16. en 
‘grande pompe & magnificénce. Ils font allez, 
accompagnez du Duc d'Orleans , au Palais pour 
remercier le Parlement de l’affiftance qu'ils en 
avoient reçüe , & Mr le Prince de Condé y a 
ifait de belles proteftations pour lavenire LEP x 

_ Aùjourd'hui eftmortici Mr de Bernay Doyen 
(des Confeillers-Clercs de la Grand'Chambre. Il 
avoit quarante mille Liv. de rente en benefices. 
IH avoit une table fort fomptueufe : à laquelle 
étoient bien venus les Courtifans , les grands 
joüeurs & les brelandiers de Paris, c’eft pourquoi 
on l’appelloir le Cabaretier de la Cour : n’eft-ce 
pas un bel éloge pour un homme de fon caraéte. 
me? Je fuis, &c. De Paris, le >. Mars 16$1:" 
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Je vous écris derechcf, pour vous prier de! 
m'excufer, fi je vous donne tant de peine, pour . 
la diftribution de mes lettres que je vous adreffe + 
c'eftauffi pour vous dire qu'il y a ici une peiture | 
_bation critique dans l'Etar. La Reine & Mel. 
fieurs nos Princes font fortaheurtez Fun contre. 

Pautre, certe femme veut maintenir fon autorité, … 
& rächer de faire revenir le Mazarin , qui eft. 
‘pourtant une chofe tour-à-fait hors d’efperance 
pour élle , & d'aparence pour tout le monde: 
elle à fort defiré que les gardes de la Ville fufene | 
ôtées, le Duc d'Orleans nele veut poinc:il de-. 
_mandeune afflemblée d'Etats généraux à Paris, | 
à commencer le premier de Juiller prochain : EL 
Je ne le veut point, mais elle en promet une à 
Tours le mois d'Oobre prochain: le Duc d'Or. 4 
leans lui replique , qu’elle promet une chofe, « 
qu'elle ne pourratenir, vâ qu'en ce tems-là,elles 
ne fera plus Régente, cé qui eft vrai; mais c’eft 4 
qu'elle cfpere d’avoir encore beaucoup de crédit \ 
auprès du Royÿfon fils dans la Majorité, & ce fe- M 
fa alors que nos Princes feront obligez de bier 
prendre leurs mefures, pour leur confervation, 
& fe défier de la Reine, fielle a du crédie. Elle 
demande aufh, qu'il fafle ceffer les‘Afflémblées 
* ; de 3 
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nes ONE Guv PaTIN.. _ r63 
le la Noblefle, qui fe fontici joints avec Mef- 


» ? & ; E 4 
leurs du Clergé, Le Duc d'Orleans répond que 


tela fe fera en tems & lieu, & ne lui en promet 
lucun contentement. Le Parlement veut avoir 
à déclaration contre les Etrangers & les Cardi- 


aux : la Reine ne Le veut point, & empêche 


que le Garde des Seaux ne la délivre, Le pre- 
PE: # Ou : ë 
mier Préfident du Parlement, & fa brigue, { qui 


n’eft pourtant point la plus forte, ) voudroitbien 


in faveur de la Reine, diminuer le crédit que 
Meflieurs de Beaufort & le Coadjuteur fe font 
acquis dans l’efprit du Duc d’Orleans, afin qu'el- 
e le pât regagner , mais cela n’eft prefque point 
à cfperer. On dit auffi que le Parlement veut ém- 
pêcher l’Afflembice des Etats Généraux: mais ce- 
la fe doit entendre du premier Préfident & de fa 
Zabale , en faveur de la Reine. Le Mazarin a 
Sté jufques fur les terres des Liégeois, & puis eft 


revenu à Sédan , où il eft à prefent, y attendant 


toûjouts fortimpatiemment des nouvelles de la 
Reine, avec grand fouhait, qu'elle pût fortir de 
Paris : ee quisn’arrivera point, fans beaucoup de 


Mifhicuite, Moufieur le Pucd'Orleans n'eft point 
a fe resentir d’avoir laiffé aller le Mazarin: fes 


L : : 
créatures fubfiftent encore dans le Confeil ; mais 


pn dir que les Princés y donnerontordre bien-tôr, 
Le grand Confeil de la Reine eft de Monfieur le 
Mellier, de Servienne, de Lyonne, & de Mon- 
eur d'Efpernon, Monfieur le Maréchal de Vi- 
(eroi & le Garde des Seaux foût fufpects , à caufe 
Hu Mazarin: les quatre autres ne le font point. 
Voila où nous en fommes , & à la veille de pis. 
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Dis meliora ; je vous baife les mains de toute mon 
affection, & fuis, Vôtre, &c. De Paris, ler. 
Mars 1651. Lu : ‘44 + : FR | # 

La Mer extrêmement groffe vers Amflerdam, 
yaexcicé de telles cempêres, qu’elle a été mena 


céc d’une horrible & entiere inondation, LaRei- 


ne a donné l'Evêché de Glandeve . väquant par 


la Mort d’un Minime, à un Cordelier nommé 


Je Pere Favre, & l'Evêché de Leon , en bafle 
_ Bretagne , à l'Abbé Jafin, qui font des ames 


Mazarines : PArchevêque de Reims {e meurt: 
Mr l'Abbé d’Aumale, frere du Duc de Nemours, 


s + 


+ -LITLINRE Lvil 


A MERE à 


Je vous remercie de la peine que vous avez pris 


fe de donner ma Lettreà M. Guillemin..Je ne lui 
_aï écrit qu'à bon defféin.[ln’eft rien tel que de vi-. 


vie en paix & en amitié, que les gens de bien di. 


-fent êtrel’ame du monde, tandis que les Mar 


chands , les Financiers & les Partilans donnent: 
certe belle qualité à l'argent qu'ils adorent com 
me leur Dieu. Pour moi je fais anutié avec qui je 
vuis , & ne fuis ennemi que du vice & de la four. 
QE pourtant y rechercher d'autre intérèe. 
que la fatisfaction que j'ai en mon ame d’être en, 


_ bonneintellisgence avecles gens de bien : pour ce 


à que 


A 


à MR Gux Parin. Li 10 
ñi eft des méchans , je me retire tant que je puis. 
: Ieur compagnie, & je ne me mêle point avec 
1x : que s’il en arrive quelquefois autrément, 
sf par néceffité & non pas par inchination. Je. 
is me vanter que mes ennemis ont bon tems, 
ine penfe à eux que pour les méprifer. Is sa. 
enderont s'ils peuvent: je neles hais qu'entant 
h'ils fonc vicieux. a 
Pour vos douleurs nephrétiques,je ne penfe pas 
nil y ait deux meilleurs remedes au monde,tant 
pur la précaution que pour la guérifon, que les 
tux que Galicnatant recommandez dans les fié- 
[ES CONTINUCS , æysborome ei duxeomone , la fai. 
iée & la boilfon d’eau froide ; fans ces deux fe- 
rurs ,onne peut rien avancer. La faionée arrêe 
Ja fluxion, & apaife la douleur. L'eau froide 
eint le feu & empêche l’inflammatios. Le vin’ 
t l'ennemi des reins , qu'ils ne peuvent fouffiir, 
bftenez-vous-en & arrendez d'en boire que je 
lis à Lion ou que vous foyez à Paris. Je fouhai- 
Lois au moins pour vous en defaccoëtumer pe 
: à petit que vous ne buffiez que de l’eau à dé- 
üner & à foûper : à chacun de ces repas trois 
cands verres, L'eau froide & pure cft merveil. 
ufement amie des réins & de la veflie : pour 
(diner vous boirez un petit de vin avec huit fois : 
tant d’eau: j'entens vin de païs : blanc ou clai- 
&, il n'importe : mais j’exclurrois de vêrre table 
ut vin de Bourgogne, de Coindrieu,de Grave, & 
ut celui qui vient de Guienne & de Lanoucdoc.. 
vous pouviez ne boire que de l’eau, ce feroie 
«core Mieux, & En ce cas vous n'auriez que fai- 
Le re 
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re de penfer aux éaux minérales d'Auvergrie, de. 


Vichy, nides. Myon. Je croi quel la meilleure? 
ne vous vautrien , puiiqu elles fon ir diurétiques. 
& qu'elles ares à la partie affectée. Les deux 
.remedes que je vous ai dit avec les fré équentes 
_ purgations de fené ‘calé, & de rofes pâles, 

“avec Île demi baïn , Y feront plus que toures les. 
gaux minérales de Fubee : & vous pourrez aifé- 


_ ment cbrenira Lyon, ce que VOUS netrOUVErEZ | 


pas en Auvergne. Pour le fromage, il eft remar. 
quable q que tout le monde en dit d du ‘mal, Hippo-. 
-crate mêmé la condamné. Pour moi je n’en ule 
jamais & ne l’aïme point : & néanmoins les Suif_ | 


des quien mangent beaucoup ne font guéres js à 


jets a la pierre. : vous allez à Vichi pour effayer | 


de ces eaux, , préparez- VOUS auparav. ant fort exa-. 4 


étéhient à ié ufage, &: quand même vous les 
rendriez fort bien , prenez : gar de qu "elles ne vous 
foient un bien prelent & un di a venir: cat 


étant chaudes & purg atives clles mefont fort fufe. 1 


pedes, & je crains qu'elles n ‘augmentent li in= 

tempcerie chaude des vifceres, Si nous avions Lei 

bonheur de nous rencontrer quelque part, j'en 
j 


{crois ravi quelle joye ce feroit pour moi! | Il 4 
pourra prefenter quelque occafion qui nous fera à 
aller vers Lyon. Je me détourneray toûjours fort . 
-volontiers de z0.lieués pour vous aller embraler. | 
Je fouhaiterois que ce für ici à Paris dans mon 


Etude. Je vous puis affürer qu'elle eft belle. J ai 
fait mertre {ur le manteau de la cheminée un beau. 


tableau d’un Crucifix qu'un Peintre que Î avois | 


fait tailler me donna FA a :627.Aux deux côtez du … 
| bon : 


LR SM 


NO - MrCur Pari 167. 
+ Dieu, nous y fommes tous deux en portrait à 
Ê A te) A » a A * 2 25 

e maltre& la maicrefle. Au-deflous du Crucifix 
out Îés deux portraits de feu mon Pere & de feu 


ma mere : Aux deux coins font les deux portraits 


l'Erafme& de Jofcph Scaliger. Vous fcwez bien 
e mérite de ces deux hommes divins.Si vous dou- 
ez du premier, vous n'avez qu'a lire fes Adages, 
es Paraphrafes fur le nouveau T'eftament & fes 


ipitres. J'ai auffiune paflion particuliere pour 

jcaliger , des œuvres duquel , j'aime & chéris’ 
es Epicres & les Pocmes particulièrement, j’ho= 
sorc aulli extrêmement fes autres œuvres, mais. 
e ne les entens point: aufli quand je Les lis, je 


paiffe la rête en me fouvenant de ce qu’à dit Mar- 
jai, Non ommbus datum eff babere nafum. Ouvre 
es ornemens qui font à ma cheminée, il yaau 
milieu de ma Bibliotéque une grande poutre qui 


>affe par le milieu de la largeur, debouren bour,. 


ur laquellé il a 12. tableaux d'hommes illuftres 


lun côté & autant de l’autre, y ayant aflez de 


umieres par | 


es croifées oppofées ; fi bien que je 


uis , Dieu merci, en belle & bonne compagme. 


vec belle clarté. Je vous y fouhaiteroisaufli fort. 
fe fais, &c. De Paris le 21. Avril :65r. 


POP TINP"EVIISL 
A. MYF,C. M: D. R.- 


cuve, 


Vous ne doutez pas que je n’aye été très-aife 
3 0 - z 3 r 
avoir de vos nouvelles, & d’aprendre que vous 
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foyez revenu de vos eaux à Lyon ,en bonne ie 
té. Mais je vous prié, aprenez- moi donc, en 
quelle Province eft Vichi, à combien de Lide; 
& quelles eaux ce font, vitriolcules , ferrées bi 
“tumineuSs , nirreufés ou fulphürées. Collegan 
_veffrnm tar pr mdr ad einfmodr pren. 
fur. defcendi fe planer miror : c'elt ligne qu'elics 
: font bien fubules puiiqu ilya re pris dès le pre 
smier jour, & qu'iln'éroit guét res pi paré pour ce= 
la. Soyez afluré que je ne parleraï jamais du fecret 
que vous m'avez confié de certe maladie “ape à 
dixiffr, Je fais bien aile que vous l'avez fi heureu- 
_fement fecouru 8 que vous vous foyez re ncontré 
: ha fort 2 à propos. Videtur m1br homo ille quart 
. Lunanans,& je ne m'étonne plus s s'ileftfi quin- 
teux: Epileptici funt melancholict & morofi :il fera 
. bien de prendre garde a fon fair, & de neplus re- 
tourner aux aux minérales, LR fais bien aile que 
vous ayez vû Mi Giraud , c’elt un fort honnèce . 
homme : je vous fuplie de lui faire mes recom- 
mandations, f’ai peur que vôtre Epicier Mr Bloch 
n'ait un rein ulcéré, d'où découle tant de matiere 
purulente qu'il vuic dé paren bas : la Gangréne elt 
1: bien dangereufe, proper cacaëthiam A CTI 0 
n'am illins puris. Vois parlez de boire du vin 
avec Mi Giraud, je pente qu'il n’en boira gue- : 
| fCavEc vous fe nm ex genere bydroporaram , & 
eft de la confrairie de celui Fur parle: Ovide: sf 
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Pour vous, je ne vous l'ai pas défendu, mais je 
vous 
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189. 


VOUS prie de n'en boire que trés-peu , #e ribr far 
venérum. Pour des nouvelles sil n’y à iei rien 
Ôtez la querelle 


_des Moliniftes & des Janfeniftes, qui produit fou- 
vent dé nouveaux petits livres, La méfntelligen- 
ce continue toûjours très-forte entre la Reine & 
: Monfieur le Dué d'Orleans, auquel Monfeur le 
Prince eft trés-particulierement attaché ; d'alian.:. 
ce & d’incelligence:elle voudroit bien r'avoir fon 
Mazarin , mais cela ne fera jamais ici où toutau 
moins , fans grand danger d’être afflommé ,en tel 


lieu fe pourra-t'il rencontrer, vû la haine pubh- 


que dont il eft merveilleufement chargé, fans cel-' 
le des Princes , & des autres Grands. Sn ne pär- 
de plus tantôt ici que de la Majorité du Roi ; dé 
Sacré , & des Etats Généraux. Le Duc d'Or- 
leans garde le lit & la chambre, il yaplusders. 


jours, fous ombre de la goutte & des hemorroï- - 


des : on croît pourtant que c’eft une maladie fein= 
point aller awsPalais Royal, où - 
Monfieur le Prinee ne va même .pluss Le: Roi - 


te , afin de ne 


(de Danemark à découvert uñegrandé 


ton contre fa perfonne : by a pareillement bien : 


«du bruiten Pologne, le Roi & la Reine en font: 
gén campaione. Quand vous vêrrez M. Duhaps,: | 


je vous prie de luifaire mes recommandations , : 
& de lui dire quele livre qu'il a emporté d'ici, 
qui Qt Puteanss de ALedicamenis purganribus 
ef fort bon à imprimer : ‘mais qu’il faut auparae 


vantenrevoir la copie,à caufe de quelq 


qu'il va, & a 


Êsr Low. VA 


près cela, je tiens pour Certaié À 


qu'il enaurabondébir, On void ici fouvent par 


H 


ues fautes 


les 


Î 
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les rüès Mr le Prince, d'où quelques.uss Loup ‘ 
-connent quelquesdefordre; mais.je pente quil 
ny en anta point , tandis qu'il {era çn bonne. , 
intelligence avec le Duc d'Orleans , ceux de 
l'autre parti n’entréprendtent rien, & ainfi s’e- 
coulera le refte de la minorité : mais lorfque la 
majorité fera venuë, on parlera d'autre chofe : 
d'autres perfonnages monteront fur le théâtre, 
: Mrle Duc, de Beaufort eft ici fort malade d’une ‘ 
continué double tierce, donr les accès fon&fort 
/ rudes: ond’atranfporté de fa ruë Quinquempoix 
où étroit fon logis à l'hôtel de Vendôme, où il 
y a un plus:bel air; le Prince de Conti eft aufli 
malade + Ils guériront, s'ils peuvent, au moins 
le pain eft-il encore plus neceffaire que ces Prin, 
ces. Je vous baife les mains de toute mon afec- 
tion ,.& finis la prefente avec proteftarion que, 
Mie ferai route ma vie, Monfieur, Môcre, &c.t 


7 Paris La Juituéges. 
|. Je vous envoyeun Decret de nôtre Faculré. 


contre crois des nôcres, gw2 pe lucr:, s'échapoient 
v de nous , & fe laïlleient emporter al’antimoine : 
| cela les a fait rentrer dans leur devoir, & fi par 
| ci-après ils y manquent, nousne leur manque- 
* gons point : on. leur apliquera la loi, & lefhtace,, 
gi Au Decret fi feverement $ qu'ils eu demeureront 
+ chaflezs Unius pœnaerit aliorummetur: je ne pen- 
| fé point qu'ils y retournent de tout mon Decanat 
je vous les nommerai particulierement, ce font 
_ Guenaut, Beda & Cornuri, Si nous leuffions fou 
_ fer de ces ærois-là ; ls en eutfent fans doute in- 
‘: continent attiré d’autres , par la regle, Abus 
A | _ahy]l um 
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 abyffum invocar. Mr de Beaufort, Mr de Ven- 
dôme fon Pere, & Mr de Nemours fon gendre 
: {ont fort malades , & Madame de Montbhafon 


|‘aufli. j t 
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Monsieur, 


. J'ai reçû, Dieu merci, deux belles lettres de 
vôtre part, pour lefquelles je vous rends graces. 
très-humbles : j'y ai apris des nouvelles de vôtre 
rfañté, des eaux de Vichi, & de vôtre retour, \. 
tout cela m'aforcréjoüi. Je fuisbienaifeque vous. 
ayez trouvé beau le livrede MrRiolan, contre 
Mr Courtaud de Montpellier : on dit qu'il y veut 
répondre : Et d'ailleurs, Mr Riolan fair une 
econde partie, laquelle fera bien plus acre, & 
je ne fçai pis comment ce bon homme Mr 
(Courtaud s'en pourra fauver , ni lu, ‘nes 
fiens n’y pourront répondre, Cette Controver-. 
fe, qu'ils ont de gaycté de cœur & fort impru- 


€) 
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‘demment entreprife contre nous pour le Gaze-. 
ttier,nc leur a fait que du tort, & a détourné beau- 
‘coup de jeunes gens d’y aller prendre leurs de- 
orez, les Univerfitez de Caën, d'Angers, de 
IRheïms & autres ,n’yoncrien perdu, Jefcaique 
j'ai quelque part la harangue de Mr Courtaud : 
ie vous la fouhaire, & vous l’'envoyerai, quand 
je la trouverois : on dit que c’eft un petit homme, . 


T4 1j qui 


digr.  :LEvrass bi en . 
qui ne void point de malades, qui employe tout 
… le bontems qu'il a, à chercher la pierre philofe = 
. phale : je pourrois donc dire de lui, ce que l’on 
a dit de Raimond Lalle, qui évoit un homme 
infatué en fa forte. sa 


Dum lapidem querir, Lulli, quem quarere nulli 
_Profurt ; hand Lullus; fed rh: nullus eris. 
. je ferai fouvenir à Mr Riolan des flatuts de 
- VÔtre College de Lion , & comme vous ne rece- 
vez aucun Docteur.de quelque pais qu’il vienne 
qu'ilne loir agregé, & quine réponde a Lion. Je 
vous remercie des bons avis que vous m'avez 
donné fur la faignée. & de la bonne opinion que 
vous avez de nôtre Faculré, Nôtre Fernel n’eft-il 
point admirable? & néanmoins j'en ai vû plu- 
leurs, qui faifoient encore mieux que lui : feu Mr 
. Nicolas Pierre, Mrs du Chemin , Seguin ,.Gou- à 
_ finot & autres, qui font pallez , ed ande negant re: 
_ dire quemquam, ont été des hommes incompara- 
bles, nous en avons encore, qui me font plus 
_ précieux que les diamans + Mrs Bouvard, René 
Moreau , Guillémeau , Jean Pietre, Courtois, 
_ À autres , wagnus erir quos numerare labor : 
, mais je price Dieu qu'ils nous demeurent long- 
tems, & fur-tout nôtre ancien Docteur & bon . 
ami, Mr Riolan , qui eft nôtre Maitre, à 4 
| tous tant que nous fommes, qui eft fort labo- 
heux , & le meilleur homme du monde # Il 
fait tranicrire deux Traitez qu'il a faits, qu'il 4 
médite de mettre bien.tôt fous la preffe : fi ja. à 
| mais 
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li: MR CU Parce ne 
Mais nous fommes fi heureux de les voir forur 
‘en lumiere, vous en aurez des premiers , vous & 
Mr Spon , nôtre cher ami, ; CAE de 
… Meéflieurs nos Princes , d'Otleans de Codes 
ide Conti, Longueville & de Beaufort font icien 
très-bonne & très étroite intelligence .entr'eux 
contre la Reine : elle voudroit bien encore pou- 
Woir faire revenir le Mazafñn , Mais elle ne peur, 
ni nofe. On à découvert que le Duc de Mer- 
Cœur, fils aîné dé Mr de Vendôme étoit marié, 
& qu'il avoir été fi lâche que d’époufer la Manci= 
Hi, nicce de ce malheureux & mal encontreux Mis 
hiftre Cardifal Mazarin, fon affaire en eftau Par . 
lemeñtiles Partifans ÿ Ont aufli prefenté réqUerc, 
bour tâcher d'y avoir quelque raifon , ne la pouls. 
vant obtenir au Confeil , à caufe du Prefident dé … 
Maifons Sur-Intendant des Finances, qui leur eft 
fort contraire : ils tâchent de fe rétablir dans leg 
partis & dans les fermes du Roi, & promettent 
herveilles en bien , fi on'leur donne de quoiie 
emplumer un peu, Il ÿ a apparence que l’on né 
‘onclura-d’aucune grande affaire, que le Roi ne. 
bit déclaré en Majorité : on ma point rempli le 
’onfeil du Roi, depuis que l’on en à chaflé Les. 
fois reftes de la tyrannie Mazarine, & que Mr de 
‘havigni s’en eft retiré : La Reine a eu envie d'y. 
settre Mrs de Cliâteau-neuf, & nôtre Premier 
refident,mais les Princes jufques ici l'ont empé- 
né, je penfe que le Roi le fera de fa puiffance ab. 
uc,dès qu'il fera Majeur, pour gratifier & pour 
»omplaire à fa bonneMaman, fauf à eux d'y pour- 
pif au contraire , s’ils y ont du credir : quoi qu'il 

| PT je NES 
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en foit, nov feculum ; novos mores; nova domi 
_natio, novos bomines promovebit. Si vous voulez 
prendre la peine de lire le premier livre des An- 
nales de Tacite, & le commencement de l’'Em- 
pire de Tibere, vous y verrez toutes les circon- : 
flances d’un nouveau gouvernement , tel que 
nous en aurons un dans 1ç. JOUTS : une Mere paf 
fionnée , G'ulrionis cupidine accenfa; montera fur. 
le Théâtre de la Royauté avec le Roï fon fils des 
Pefprit & de l'autorité duquel, elle tâcheradefe 
fervir pour apuïer fes créatures. afin qu'ils la con. 
fervene, Les Princes, dont le’ parti fera fort conf. 
 dérable, fi on ne leur donne quelque contente- 
ment s’oppoleroit a la Reine, de peur qu'elle ne 
_ les attrape, pour fe venger contr’eux du Mazarin® 
tôt après, il paroîtra quelque petit mignon où fa- 
| wori, qui, f Dieune nous aide, gätera Peffrit di 
jeune Roi, Il y aencore à craindre quelque fem 
me, & quelquemaquereau, quelque Moine, Je- 
fuite, Confefleur & autres gens qui cherchent à : 
“faire fortune, aux dépens d'autrui, qui n'ont pi- 
tié de perfonne,pourvü qu'ils faffent leurs afaires, 
at faciant rens JP non rem ; quocumque modo rem. 
_ La Cour des Rois eft roûjours pleine de teiles 
gens, qui cherchent à faire fortuneaux dépens ,\ 
{ pour parler avec Mr Amior, l’Interprête du. 
Plutarque } dela chofe pablique. Nous en aurons, 
uelque échantillon dans un mois:ilen fera ce, 
qu’il plaira à Dieu : je prendrai patience en atten-\ 
dant. Faites moi la faveur de vous fouvenir du Eee 


vre d'Avignon; ce que je dis,encore que je croye, 
facilement que vous vous en fouvenez bien :)ai 
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|: mezmoi s’il vous plaït toûjours, & croïez hardi. 
ment & fermement, que je férai véritablement- 
toute ma vie, Mr. "Votre ; &c. De Paris le 14 
_ Août 16$T. Pr de 
Les Princes veulent que les Etats fe tiennent à 
Paris, la Reine veut que ce foit à Tours : fi les 
Princes vont à Tours, on les yattrapera:s'ils ne 
bougent de Paris, ils y feront les plus foits. Le” 
Roïdit hicrätable, & fut bien entendu qué-dèsr : 
-le lendemain de fà Majorité , il partiroit pour 
aller à Tours aux Etats: 
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J'ai Dieu merci , recû vôtre lettre que Mr 
Giraud a pris la peine dé m'aporter : pour lui.jæ 
ne l’ai point encore vû , Mais cela arrivera, & 
‘alors je lui témoignerai la bonne opinion que 
“vous avez de lui. Je vous remercie de toutle bien 
que vous lui avez dit de moi , & vous prie de me 
Conferver toûjours en vos bonnes graces : je fera 
de mon côté tout ce que je pourrai, afin de les 
mériter, J'ai grand regret de ce que vôtre colique 
Vous à repris, & fouhaiterois fort qu'elle ne vous 
reprit ui tibia patiemment le Livre 
d'Avignon ; Je vous prie de n’en faire qu'a vôtre 
commodité. On ne parleplus ici, que du jour de 
a Majorité du Roi, pour lequel toute la Cour {e 
sait brave ;: Pour l'accompagner au Palais + au - 

| ET ui} moins 


PS LE 


_trébucher-celui des deux Partis qu’il voudra. On. 


mentàRome, pour y obliger quelqu'un de fon 
… fuffrage au Papat, lequel même il acheteroit, s’il 
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moins les Tailleurs & les Marchands drapiers ÿ . 


RATE 0 SN RTE Q CE 
_gagneront : plûüt à Dieu que la paix ‘vienne bien 


tôt enfuite. Mrs. les Princes ne font pas bien d'a= ” 


cord bec la Reine: { Le 27. d'Aoû,) Le D: 
d'Orleans eft plus que jamais pour le Prince de - 
Conde : il ne peut s’accorder avéc cette femme 
touchant les Etats Généraux, qu'elle veut être 
tenus à Tours, ou à Orleans, & lui veut quece 
foit à Paris : eux d’ailleurs ne {e veulent point fier 


à celle qui a fon Mazarin en latête, plus que ja- 


mais, & qui pour faire revenir ce broütllon , ce. 
larron, ce malheureux , & malencontreux Mi - 
niftre , eft en état de tout entreprendre. fls ne 
peuvent non plus,s’accorder du Confeil qu’il faut 
donner au Roi : élle haït Mr de Châtcau-neuf 


_& le Prince de Condé en Fait de même, elle aime 


le Premier Prefident, que les deux Pinces haïf= 

ent, 8 néanmoins ils font tous deux & habiles 

gens, que l’on pourroit en efperer beaucoup de 
bien , s'ils étoicnt-là employez : brefils ont cha- , 
cun leurs amis & leurs ennemis : la puiflance de \ 
la Reine & celle des Princes font en quelque fa. 
con également dans la balance : quand leRoi fe- 


ra Majeur , il y donnera le coup de doigt, & fera ? 


parle ici de la mort du Pape ; fi elle arrive ce fera. 
une bonne chape-chûte pour fon Succelleur , qui. 
n’en fera point marri : cela nous dégageroit auf 
un peu plus fort, que nous ne fomimes, du Ma- 


zarin, qui feroit trop heureux de s’enfuir vite. 


4 avo it* 
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|. MR Guy PATIN. ets 
voit afez d'argent, { carilef toûjours à vendre: 


Quid facient leges ; abs [ola pecunia regnat ? ) Il eft. 


Vrai qu'il nous en a bien dérobé 5 mais auffi c’eft . 


chofe certaine . que l’on ne lui lvrera jamais tel. 

Je marchandife , & de fi bon aloy, à bon marché, 
 & ans argent comptant, Pour moi je ouhaïiterois 
qu'il fur Pape, fauf à lui de choifir, puis qu'il 
n'a que so. ans pour Papelle , celle qu'il vou- 
‘dra. Gallam. an Iialam, n: 
param ; fi volncrir. 


ee 


Tres Ratnlifèe Juat > nullo difcrimise babebo. 


Je le tiendrois volontiers pour un crand & gé- 


éreux Pape, s’il avoit eu cette bonté de nous - 
Srer le Carême : mais en vain m'amufé-je à fou. 


faiter quelque chofe de bon de cet homme, qui 
ha jamais fair.que du mal à tout le monde, L’E-. 
rêché de Poitiers n’eft point encore donné. L'Ar- 
: SANS Le ! : sé te 
thevêché de Touloufe eft auffi vacance >-par la 
nort de Mr de Monchal, qui ft mort en cinq: 
Durs à Carcallonne, Voilà une grande Eclipfe 
€ deux braves & éxcellens Piêlais: qui tous. 


hil moror, io PET 


À 


eux méritent d'être régrettez ; le premicr avoit 


té difciple de Jofeph Scaliger. quiaétéunhom- 


ie digne d’être MIS f#pra omnen landèm & situ 
s : le fecond fe préparoit de nous donner une 
toire Ecclefiaftique , Qui eût été fort exacte - 
iMort nous a enviéce bon! eur, Ces deux grands. 
»mmes auront bientôt infailliblement des fuc=- 
ffeurs, mais il fera très-dificile d'en 
ii les vaillent . &'qui même en aprochenr.. 
L Het H y Nous: 


trouver. 
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PART ENS RO ROME ETS 


475 .* LETTRES DE PAU nn. 
_ Nous perdimes la femaine pañlée deux de nos: 
_ Compagnons, favoir, Meflieurs Cornuri & Yon, 
dont le premier eft mort du même coûteau dont 
il avoit égorgé les autres , favoir de juleps cor= 
diaux , de tablettes & poudres cordiales ; le tout 
en faveur des Apoticaires, dont il recherchoit 
l'amitié per fas € nefas. Quoi qu'il fût crès-riche, * 
ce vilain , s’il eût été moins accommodé ,ilferoit 
en quelque façon plus excufable, s’il peut y avoir © 
quelque excufe à faire du mal à bon elciént: | 
néanmoins. je veux bien qu'ilpañe, puiiqu'un 
face Ancien a dir. Qwis peccat irops minor ef 
reus : ila même pris de la thériaque &, de lanti= 
moine en fa maladie, & ainfi, scidit in feveam 
quam focit : Diguns morte perit , qui morta Ui- 
vus adorat. Le fecond érait un fort bon garçon, 
_ bien fage, fort défintereffé & dévot, quitoutefa | 
!  wicavoitété délicat. ; < 4 
(Ce 5. de Sept. ) LeRoïa envoyé ce matinau , 
Parlement ; trois Déclarations , dontlapremiere \ 
eft pour la juftification & l'innocence de Mrle w 
Prince, contre toute forte d’accufations de par. / 
ci-devant: La feconde eft contre le Mazarin, pour 
. l'empêcher de rentrer jamais en France, Jui & 
vous les fiens : La troifiéimeeft pour faire conti= 
fur le Parlement durant les Vacations mêmes 0 
 & de plus ila auffi envoyé une lettre de cachet, # 
pour leur faire favoir que Jeudy prochain 7. de M 
ce mois, il ira au Palais, en belle compagnie ,h 


SRE 


s’y faire déclarer Majeur , quod felix fanllum Ÿ 


ju 


 fortunarumane fi, je voudrois vous tenir ic1 4 
: cette belle cérémonie. Si bien que voilà nos 
nn Princes” 


| MR GuvysP Arr mi À 
| Princes afflemblez & réünis avec laReine: Il re- 
fe à voir après la majorité, quel changementil Y 
aura au Confeil d’en-haut, où l’on dit quel'on , 
va mettreMeflieurs les Maréchaux d’Eftrée & de - 
l'Hôpital, Comme j'achevois la prefente , voilà 
que l’on m’aporte la vôtre du 29. d'Août ; je fuis 
ravi d’avoir bien-tôt le livre d'Avignon, je vous 
remercie très-fort du foin que vous en avez cu. 
Monfieur Riolan continué toûjours de travailler 
‘à fon deffein:Courtaud n’en fauroit être que très- 
IMmauvais marchand à la fin. Deux Maîtres des 
Requêtes m'ont aujourd’hui mené dans leurs ca- 
rofles à une lieuë d'ici, qui m'ont dit que l’onat- : 
tend une grande nouvelle d'Angleterre, en fa- 
veur du jeune Roi, & de quelque avantage COf= 
tre le parti de Controwel ainf foit-il. Je vous en 
voyerai lafraranguéde Courtaudpar la premiere 
commodité. Je n'ai garde de rien avancer en 
non étude, tant s’en faut que j'y puiffe rien faire, 
que même je n'ai point encore eu le loifir d'ybien 
ranger mes livres. J'ai vû & entretenu Mon 
‘eur Giraud, il fe loué fort de vous, & de vôtre 
Heétion, laquelle je vous prie de me conferver, 
: de croire que ferai toute ma vie, Monfieur, 
fôtre, &c, De Paris le s. Septembre 1651. 
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* boire de la petite biere tant qu di voulut, à la fn. 


en Angleterre. Puiffe-v'il bien y retourner gây Se. 
| © joyeux, & fans autre efpetance de écompenfe. ; 
SR re ie rs (®) 


Bo Lerrres ve Feu. 
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ie Monfewr CS. D. M . 


À ONSIEUR. 
| Je vous envoyai ma déni aber. lets g. 
d'Aouft, & ce jour-là même on me vint price 


d'aller oi unmalade, C’ étoit Mr Hobbes qui a 


écrit un livre du Citoyen, que nôtre bon ami Mr. 
Sorbiere a traduit en François. Je trouvai ce pass + 


ve homme en affez mauvais état : ventre: dur, 
tranchées, vomiflemens , avec de celles douleurs. 
qu'il avoit Voulu fe tuër. C’eft un Philofophe 


Stoïcien, mélancolique, & outre cela Anglois. 
Jese remis un peu en elle étatpar Side 0 $& 
par lavémens , m ayant pourtant rébhlé d’être 


daigné, quoi qu'ilenc eût bien befoin, fous ombre 
qu'il avoit 64. ans. Dés le Londétrae m'étant un 
: peu plus infinué dans-fes bonnes graces , il me. 


ermit de le faire. faigner, ce qui “Fur-fair à (on 
srand foul agement, en m alléguant après pouss : 


Cxcufe, qu ln'eût pas penfé qu’ on et pü lui tirer. 
de fi mauvais fang à fon âge, apres cela nous fe. î 


mes camarades . grands Een Jel ui permis de. ! 


après un petit purgatif il fut remis en En état. fe 


“m'en a bien remercié & m'a dit qu'il vouloit … 


g° 
m'envoyer quelque chofe de beau quandil feroie 


« / 
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he "MR GOT PATEN, PE 
he On parle"ici de Hi mort du Pape cela enle: 
Cardinal Mazarin pourra quitter Cologne & s’en 
aller à Rome. Il a ie nÔtre argent pour 
acheter le Papar. Mais dira quelqu'un s'il devez 
noit Pape, il'excommunieroit tous les François, 
& particulierement ceux qui l'ont haï comme 
nous. J'elpererois au contraire qu’il nous aime- 
roit. AS qu'étant nôtreiSaine Pere, ilrepareroit - 
tant de mal qu’il nous a fair comme Cardinal & 
| premier Miniftre, Qu'a cela près il devienne Pa- 
| pe : mais je n'en ai pas trop bonne opinion. 
Le Jeudi 7. Septembre, tout Paris à été en 
une Fête fort folemnelle. Le Roï à été auPalais Y. 
faire déclarer fa Majorité. Toute la Cour étoit. 
merveilleufement brave & Lefte, & il n'y eûtja= 
mais tant depeuple par les ruës, ny tant de ré-" 
.joiiffances. Dieu en beñifle la fuite pour lerepos 
des'honnêtes gens. sd ee 
Nous avons ici malade un méchant fripon de 
nôtré métier , qui eft Monfieur Elie Beda de Fou- 
gerais , mais je ne puis Croire qu'il en meure. 
Il donne fouveñt de Pantimoine ? mais il n’en 
prendra pas pour lui, El femble que Dieu laifle 


vivre les Charlarans: plus lone-ters que les au- 


tres, pour voir s'ils s'ameñderont : néanmoins:il 


pourroit bien prendre celüi-ci entouteaffurance, 
fans attendre de lui aucune converfion, caril eft 
tout: à- fait hors d’efpoir d’aiendemenr, Je'ne 
croi pas qu'il y ait fur la rerre un Charlatan plus: 
déterminé & plus perverti que ce malheureux 


_ Chimifte boiteux des deux côtez comme Vulcan, - 


qui tué plus de moñide avéc fon antimoine, que 
Er LS trois 
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trois hommes de bien n’en fauvent avec les re! 


“ dJaran que lui, il tâcheroit de le faire empoifon, 


… des Grands & des petits contre leur Oncle 8 Fe 


De 
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Sete Le ESCHATDR | ‘4 
Norius LR À 


Voilà le meilleur & le plus intime ami que 

- jaye de deçà, que je vous adreffe, quieftMon. 
ficur Seguy , natif de Ville franche en Roïüergue, 
que Je connois depuis feize ans, qu'ilatoüjours 
“ici étudié dans la plus pure Medecine. “Je fuis 
| | IAVY 
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Pot Mn Gt PATEN: Ss 
fravi que pallant par Lion, pour aller faire un 
(tour en fon pais, il puifle avoir l’honncur de 
‘yous voir & de vous faluer; ce lui eft un grand 
avantage, en chemin faifant , d’avoir ce bon- 
‘beur de connoître & de parlerà un homme de 
vôtre mérite. fe voudrois bien que pareille com- 
modité fe prelentât pour moi. Quant: complexuss 
que gaudra. Mais Flei mibi ! j'ai montré à Mon- 
ficur Seguy vôrre livre d'Avignon & le beau paf- 
fage de la politique des Juifs Provenceaux, la- 
quelle s’y eft fort bien pratiqué depuis ce tems- 
Ja, jufques à prefent, principalement dans Aix ; 
acaufe du Parlement & dans Marfeille, à caufe 
‘du €ommerce, & des marchands forains, qui y 
abordent à toute heure,  - Eh 
Pour Monfeur Seguy , mon bon ami, je vous 
le recommande très-précifément, & de meliore 
nota; velim quoque facras nt intélligas meam com. 
mendationem tibr fuifle gratiffimam : il ‘eft fort 
honnête homme & fort difcret. Excufez tant 
d’importunité que jé vous donne, je vous baïfe 
Mes mains & à Monfieur de Label , avec deffein 
d'être toute ma vie, Monfieur, Vôtre, &c. De 
Paris le 4. Otobre 1651. » x 
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_ Je vous veux avertir de la bonne fortune que 
0 . “ ” : jay ‘ 


| 4. __ Értvrred 8e Pro | F: 
j'ai eué. Monfeur Rigaut vôtre Libraire m4. 
falué de vôtre part, ce qui nr'a réjoüi de 2. ma 
nieres , en ce que j'ai eupar ce moyen des nou . 
velles de vôtre fanté & lhonñeur de faconnoifz 
fance, Il ne m'a pas {çû dire fi le grand in folio de 

_ Monfieur Meyflonnier eft achevé , dont-il m'as 
_voitenvoïé lui-même il y a quelques mois la pres 

mere feüille, Le Jefuite qui a continué la Chro- 7 
nologie de Gautier, depuis quelques mois impri- 
mée à Lion, l’a mis au rang des illuftres de nôtre 

_ Siécle, Mon eanidem invideo , MITOT MAÇIS. Jay. 
peur que d’orénavant le Papier ne ferve plus que : 
Comme les maquereaux, à la proftitution de  °: 
fenomimée des hommes, & à faire des éloges 
tant à ceux qui le méritent qu’à ceux quinele 
méritent point. «fe vousengarle ainfilibrement, 
Mais je vous prie que cé foir à Poreille; » | | 
: Le Roi & la Reine font encore à Bourges, On 

parie d'aller à Poitiers ; Mais cela eñt fortincer: N 

tain. Le Cardinal Mazarin voudroit révènir par 4 
deçà, mais il n’ofe l’entrebrendte , de’peur d’y 
Riülfer fa peau Son grand & puiffant ennemi | 

Cardinal Pantirol ef mortakRoïme, Il gouver. 

noit le Pape & le Papat. Un autre Cardinalnomz 
mé Rocci s’eft auffi laillé mourir. 11 n'ya jamais 
grande perte quand ces-gens-là meurent. Une 

pluye du, Vatican en fait bien-tôt renaître d'au À 

trés comme destChampignons. On peut dire . 

d'eux, aufli-bien que des Moines, ce qu'à dit : 

Pline des Effeniens en fon Hiftoire naturelle , qui 
Cf le plus beau Livre du monde, que c’eftune 

ñation éternelle parmi laquelle perfonne né naît. 


_ Vale. De Paris le 24. Octobres 1651. LET-) 1 
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Ù A4 mêmes. 


M onsteur. , 


. Je vous aï bien de l'obligation de la belle Let 
&re que vous m'avez écrite, comme aufli de vos 
beaux prefens : jentens l’urslisé fefnire, & l'A. 
wpanach de Mr Meyffenricr. Ce Srañd livre in fo- 
io de Médecine Frañçoife , qu'il promettoir, 


quand viendra-t-il > Je vous remercie du bon a+ 


cuëil que vous avez bien voulu faire à Mr Seguy; 
ILion.,afin de vous entretenir , vous eufliez connu 
un honnête homme. Nous avons fait vendanger 
à ma maifon des champs;où nous n’avons eu que 


cinq muids de vin, qui ont été aufli-tôt enlevez 
ipar les Marchands, qui en ont donné cent écus: 
le vineft très-fort & très.bon cette année : les 


orandes chaleurs Pont extrèmement perfection 
mé , mais elles en ont de beaucoup diminué fa 
quantité. Plafieurs vignerons du village, qui doi- 


vent à nôtre fucceflion , en ont donné quelques 


mmuids en païe,que nous avons vendu,& en avons 
feulement fair ferrer en nôtre cave, trois muids 


pour nôtre provifion ; mais nous avons pris le 
meilleur pour nous : nous n'en buvons pas beau- 


oup,joint que tous les ans l’on m'en donne d’ail- 


leurs quelques piéces. Mon Médecin cf iciauprès 
He moi, & l'Avocat Carolus eft encore avec fx 


Mere, 


> * 2 > ne o + CAPE Ne 
j'ai bien regret qu'il n’a féjourné davantage à 


{ 
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Mere, où il étudie roûjours, mais ils feront iei a 
… vant la Saint Martin. Mr Broufe avoit ici écrirà 
utde fes amis, la joie qu’il avoit cuë de vous avoir 
rencontré à Lyon,& que vous lui aviez parlé de 
moi, & même montré une de mes Lettres ;il ef 
mon bon ami de longuemain;& il efttrès-honnê. 
te homme, Vous étiez bien adrefféà lui-& je vous 
 aibien de l'obligation de parler comme cela de: 
- moi aux honnêtes gens qui paffentà Lion:je ne 
haïs pas fi fort les bons Peres Eovyolites, qu'il 
vousa dit: mais, #r verè dicam >je ne les aime 


_ point du tour:c’eft une Cabale de fns & ruiez poe. 
- Btiques ; qui font leurs affaires perfas C° nefas 


dans le monde in #omine Dominic pretcxtn Rel:- 
Lions ; quam fèmper C nbique fimulant , allure &* 
_ calidé : {ls affectent puiffamment de paler pour 

très-prudens., féd #imsaslla prudentia de generat in 


verfutiam pravam © iniquais quam Grec rarsi= 


s Fe > DR AUD SE 1 s a z Fr 
| Aluv dicuni. Jaineinieux leurs livres que leurs 


_perfonnes,bien que la plûpart de ce qu’ils font,ne 


foit guere que très-médioere. Je fuis bien-aife 


14 


que vous ayez rétifli en POphrhalemie de Mr A 
© hoc fumme:jure:car vous vavezemolowé je vrai 
| * Prey 


fecrer, quieft la Saignée : toute là Chymie n'en . 
a point de meilleur, Dieu foit leüe qu'il eff guéri. 


Mr d'Oquerre Potier, ce jeune Confciller de la 
Gour, que vous vices à Lyon l'an pate, eft ici de 


retour,il m'a donné un beaulivre &'une médaille 


d'argent , du Pape d’aujourd’hüi, en récom penfe 


des bons avis que je lui avois mandez d'ici UE 


toutqu'il fe gardät bien de beaucoup d’embü: 
€hes, qui fe trouve dreflées en Italie à des gens de 


fon. 


ss 
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fon âge,qui font ceux que Lipfe a donnez dans fes. 
Epicres.{l m'a juré qu'il en étoit revenu auffi fage 
qu'il y étoitallé,& je le crois, vû qu'il eft homme 
d'honneur & de bonne confcience: ilme dit qu’il 
ne m'avoitappoité nichapelers, niindulgences, 
I& qu’il croyoit que je ne m'amufois point à cela: 
je lui dis qu’il avoit fort bien fait , que je ne me 


fervois point de l’un & que je ne croïois point du 


tout en l’autre, & que mon Juvenal m'avoit dé. 
trompé de telles bagatelles, & là-deffus de rire 


Ibien fort, à quoi il fe porte volontiers, quand. ,. 


lje l’entretiens quelque quart d'heure : il vou. - 


‘droit bien que j'allafle quelquefois diner avec 
[Jui :- maïs à peine ai.je le loifir de diner ceans. 
IPour l'affaire du jeune Chartier , elle eft toûjours 
Ia : je ne fçai fi elle fera jugée après la S. Martin, 
teommeelle y a été renvoyée : la Faculté veut 
(qu'il fe foumette à la-Cenfure des Députez; lun. 
«defquels je fuis , & lui faitce qu'il peut pour en 
(échaper , fachant bien qu'il en fera mauvais 
imarchand : néanmoins c'eft-un pauvre & mifé. 
irable haïire , qui n’en vaut: pas la peine ; il n'a ni 
(fou , ni fouliers: : il y a quinzeans qu'il plaide 
«contre fon Pere, & maintenantil en veut faire 
sautant à fa Mere la Faculré il en fera-mau- 
‘vais marchand : s’il trouve moyen d’éluder 
inôtre Decret au Parlement ; nous l’attraperons: 
|par une autre voye, Comme le lendemain de la 
‘Saint Luc, il penfoit entrer après la Mefle, dans 


inôtre affemblée, il'en fur chaffé avec opprobre: 


«c'eft un petit fripon,qui doit dix milie livres plus 


«qu'il n'a vaillant, & qui eft au bout de fon rôlet., 


reda. 


inut 


LES 


Ed 


4 ; LÉ 7 
“rédailus ad incitas. I à Fa t fupprimer fon belle 
ne …. felon l'ordonnance de la Cour’, il ne vaut.pas le 
papier qu'il contient: Un certain Breflan avoit 
fait des Vers contre Muret : ce grand homme au + 


lieu de s’en fâcher ; lui envoya ces deux Vers 
pour toute réponfe: Sn 


Brixia, veflrates Que condünt carmina vates >; 
Nos fhni ñojfrates tergere digna nates. 


Faites-en laplication pour Chartier; auriva fèm… 
* PET añriga, un jeune chartier toüjours verle.Gue- | 
Haut, qui eft un hardi inpofteur, & un effronté 


donneur d’antimoine, fait pour lui, afin de com- … 
plaire au premier Médecin du Roy, qui fe pique. 
_ de fcrets : c’eft pour augmenter le nombrede 
ceux , dont parle Pline, aliqua novirate LETOTUM 
: gratram ancupantes > © animas noftras ne gotiantes. 
Je vous envoyerai fon livrer & Ja Methode de . 
Valefus par Monfieur R: gaut : dès que vous au. 
rez vû ce miférable écrit, vous le mépriferez, | 
& aurez pitié de l’Auteur : où bien fi bencte no. 


Fe VOUS direz aveéMartial 0 meer hr ” 


Chr tam male, tam mifèrè ÉEPURS AT 4 
- Les cartes fe broüillentici miférablement : le “4 
Mazarin eft {ur la fronticre ; fort fouhairté de la: … 
Reine: elle & le Roy font à Poitiers ; 1e Prince 4% 
Bordeaux, qui ramaffe des troupes : ceux d’Ane 
goulème ont peur d’un fiége. à caufe qu'ils voyent 
force troupes là à l'entour. Si le Mazarin rentre 
_ dansle Royaume, le parti du Prince en devien... 
= drale plus fort, par l'acceflion de tout le pafci des: » 
: mal. : 4 
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halcontens , & des ennemis de ce caudataire Ita- 
Len, qui cherche fon malheur & le nôtre,en vou- 
ant rentrer au cabinet des affaires & des boñnes 
races de la Reine, Quare cecrdiffs de cœlo Luci- 
#1, qui manè oricharis ? Je lui ferois volontiers 
a même demande , mais il ne m'y répondroit 
oint : il eft trop ignorant aux bonnes chofes: on 
dt qu'il n’eft fçavant qu’en trois points au lit, au 
eu & à la fourberie, grand larron , grand pre- 
eur de dupes, © cui nondum fanerata cf pars illa 
Prporis qua quondam Achilles erat.Lifez,s’il vous 
lait, la troifiéme Epiître du {eptiéme Livre 44 
Atiicum , vers le milieu > VOUS y verrez les gens 
u Prince de Condé. ou du Mazarin ; qui cher. 
nent la guerre , de peur d'avoir pis. Orines dam. 
Atos | omnes 1gnomintA affeltos, omnes ju alsenogre 
femmriurs &c. Mais enfin je me tais, #e te Carr u- 
éare mea dintins, obtyndam : je vous baie les 
sains, & vous prie de croire que je ferai toute 
sa vie, & de goures Les paflions de mon ame ; 
fr Vôtre, &c. De Paris, ce 3. Nov. IGSI. 
 Certe lectre eft écrire du même jour que je. 
pus écrivis l’an pailé, de eligerdo Decano ; & je 
fus le lendemain : auffi eflce demain queje’ 
pis être continué. Je me recommande à vos. 
faces & à vos bonnes priéres. Si mes Compa-. 
ons avoient de la charité, ou pitié de moi, … 
me délivreroient de cette charge | mais ie 
oferois cfperer pour moi, tant de bien. Talis’ . 
HLcitas apnd nos non habitat, F'ale qui vulere die 
eus es, | net 
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_ Le 30. du mois de Novembre pale, ilarriva 
ici une chofe bien étrange, Mr Varin qui a fait 
de fi belle monnoye & de fi belles médailles, a- 
voit tout fraichement marié une fienne hllebel- n 
le Agée de 2ç.ans ; moyennant 25. mille écus,à 4 
un Correcteur des Compres, nominé Oulry, fils à 
d’un riche Marchand de’marée, Il n'y avoit que 
_ dix jours qu’elle étoir époufée. On .lui aporta ‘# 
un œuf frais pour fon déjuner , elle ira dela po-" » 
_cherte de fa juppe une poudre qu'elle mit dans \ 
l'œuf, comme on y met d'ordinaire du fel ; C'e 
toit du fublimé qu'elle avala ainfi dans l'œuf, N 
dontelle mourut trois quarts d'heure après, fans” 
faire d’autre bruit, finon qu'elle dit, 7/ faut mou" 
gir puijque l'avarice de mor Perel'a voulu. On dità 
que c’eft du mécontentement qu'elle avoit d’a- 
voir époufé un homme boiteux, boffu & écroüel- 
leux. Elle mourut danse logis de fon mari près. 
des Halles, & fut enterrée le lendemain fans gran- 
de cérémonie. Les femmes de la Hale,qui font les 
‘muertes de Paris mais qui ne laiflent pas dé babil 
ler plus que tout le refte du monde, difent que cet- 
te pauvre jeune femme elt morte Vierge Mar 
ire & que fon mari n’a jamais couché avec elle. # 
Elle eut horreur de lui dès le feir' de fes nopces,en M 
: à voyant. 


A 


Mer. Guy Parix, 494 


foyant quatre hommes occupez à le déshabiller,. 


ne jambe d’acier qu'il avoit, & le refte du corps 
put contrefair. Voyanr.ce bel apparci] de nôces; 
Le fe mira pleurer & fe retira dans un Cabinet, 
dx ; é - . x ] SE 
(ù elle demeura le refte de la nuir. Le lendemain 


ès parens ayant fait leur poffible pour la remet- 


re & la fléchir en quelque façon, fans en avoir 
en pi obrenir, Le mari dont la prefence étoic 


Sre odieufe à cette nouvelle Epoufe, monta à 
neval & s’en alla à Châlons pour affaire d’im- 


ortance, à ce qu'on dir, Néanmoins la verité’ 


it qu'il n’a bougé de Paris, & que fa retraite 
fa été que pour cacher l'imperfetion de fon 
corps. Enfin elle eft morre& quand elle auroit 
ris de l’antimoine préparé à la mode de la Cour, 
Île n'en auroït pas été plütôc expediée, 

Voici une autre nouvelle extraordinaire. ‘Le 
zuf de ce mois a neuf heures du foir , un Carofle 
tt attaqué par desvoleurs: Le bruit qu'onfito- 
igea les Bourgeois de fortir de leurs maifons,au- 
nt peut-être par curiofité que par charité. On ti- 
de part & d’autre, Un des voleurs fur couché 
(r le quarreau,& un aquais de leur parti arrêté; 
$ autres s'enfuirenr, Ce bletlé mourur le lende- 
ain matin, fans rien dire, fans fe plaindre & fans 
‘clarer qui il étoir.Il a été enfin reconnu .On a fà 


ail étoit fils d'un Maître des Requêtes, nommé : 


 Labardemont, qui condamna à morten 1633. 
Ipauvre Curé de Loudun Urbain Grandier & 


(ft brûler tout vif, fous ombre qu'ilavoiten-. 


vyé le Diable dans le corps des Relgieufes de 
Loudun, 


/ - { . + ASE 1 
£ a démonter foncorps comme à vis }. & lui ôter 
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Loudun , que l’on faifoit aprendrea danfer, afin 
de perfuader aux fots , qu'elles étoient démonia- 
ues. Ne voilà.t’il pas une punition Divine dans-4 
la famille de ce malheureux Juge , pour expier =. 
en quelque façon la mort cruelle & impitoyable. : 
_de ce pauvre Prêtre, dent le fang crievengeance. w 
* Mr Dupuy l'aîné, Confeiller d'Etat , & gar- 
de de la Bibliorhéque du Roy, eft mort ici Le 14." 
de ce mois, âgé de 70. ans. C’étoit un excellent 4 

homme; telles sens que luine dévroient jamais 
mourir. Pour ce qui eft du jeune Chartier, quia & 
 ficun Livreen faveur de lantimoine;je vous di 
rai que c’eft la gueuferie quile luia fait entrepren- 
dre,pour tâcher d’enattraper quelque argent: car 1 
À 


Liga L'art ins, Rat: 


il n’a ni pain ni fouliers. [la huit procès notables : 
contre fon Pere:contré la Faculté de Médecine. 
ui ef comme fa mére, contre fa femme, de la- 

quelle il eft féparé : contre fon beaufrere : contre . 
la veuve Coulinot, à laquelle il doit 4000. Hi. 
contre une garfe ,a quiil doit 250. fr. de rente 
par an pour lamourriture de deux enfans, qu'ila, 
avoüez êcte fiens:contre une femme quia été fon, 
hôtelle, & à laquelle il doit beaucoup d'argent: 
& contre fon proprefrere, pour un benefice qu'il 
lui a vendu & revendu à un autre. Il en a peut 
étre bien d’autres, que je ne fçai pas. On dit tout | 
haut dans Paris, qu'il doit à. Dieu & au monde. 
1! cherche du fecours chez Mr Vautier, qui n’a 
jamais fait du bien à perfonne, pas même à fesh 
propres ; Il n'eft pas jufqu'a fon neveu Jacques 
Cotin, qu'il n'ait laiffé pendre à Châlons l’ans 


J 
u 


._ 1648. pour faufle monnoye. Cette connoiffances 
re ss _nek 
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né Selér point fes affaires : : maisil fait com- 
meun homme qui fe noye , il% tient & attache 
à ce qu'il peur. Je vousbaife les mains s & {üuis, 
&e. De Paris, le 22. Décembre 16$1. | 


LETTRE LXVI 


k | An mime. 
Moxsuur. 


| Depuis celle que je vous ai écrire, j aprens que 
Montauron, le Roi des Partifans, eft icy mort, 
& qu'il a été enterré dans Saint avi comme 
jun Prince. Avoir été Partifan &avoirtant detor- 
‘ches après fa mort, n’eft-ce pas le faire, cañnoni- 
fer de bonne heure : Le peuple de Paris en fou- 
haite autant au Roi des Favoris, qui s'eft repofé 
quelques jours à Loches, où il a été laigné a 
(purgé & baigné. Le Co de Harcour s’on 
‘vient à la Cour ; pour y faluër ce favori rapellé, 
Ile Veau d’or dû malheureux Siécle auquel Dieu 
nous a refervés. Monfieur de Bitaut Confeiller - 
ae Ja Cour a montré plus de fermeté, car commé 
on lui eut dit qu’on l introduiroit de le Cardi-. 
dinal Mazarin pour le voir, il l’a refufe, difanc 
qu'il avoit été condamné comme Criminel de 
ILéze Majeñte & déclaré ennemi du Royaume : 
qu'il ne le vouloit voir que is la felletre te 
ui faire fon procès, : k 
Le vieux Evêque de Senlis nomme ré Sanguin, à 
cédé fon Evêché à un fien néveu de Mêmenom, 
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quiaété facré dans l Eglife des Jefuites en prefen- a 
ce de vingt-cinq “EaUee Le diner fut fair dans 
la même Maifon. Ils étoient fix-vingt a table. Ils 
furent traitez a la Religieufe , chacun a paït ; Ils: 
eurent chacun | quinze plars, “f bien qu'en ce di- 
ner il yaeu près de deux mille plats, N’admirez- 
vous point CETLC frugalité Apoftolique, ou plürôr 
ne deteftez- vous pas ce luxe Epifcopal, tandis. 
que tant de pauvres gens meurent de faim. Je. 
fuis, Vôtre, &c. De Paris, le 30. Janvier 16j2e 


PETTRE JANIL 


| AM.FCM.D.R: 
Ms SIEUR, à: 


C' eft pour vous remercier de vôtre belle let2 : 
£re du commencement de cé mois, Je vous man- 
derois volontiers quelque bonne nouvelle ; mais - 
il n’y a ici rien d’affüré : j'ai pourtant écrità Mr. 
 Spon, la plûpart de ce qui fe ditici. Le Mazarin 

a palfé toutes les rivieres , il n'a plus que le Ru- 
_bicon à franchir, & après il pourra dire Yaila 
eff alea: fi quelque rorrent de Cédron le pouvoit_ 
engloutir, ce nous feroit un grand. soshéarl, Ar 
à toute la F rance, 

LE s fic Roma perit , regnabir fanguine multo 

Ad re gra JhugUrs vénit ab exilro 
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FRS Regimens Allemans de cavalerie ont ris 
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| FT MIR GOUT PATTES. à. Jo © 
He parti du Duc d'Orleans , on lesenvoyeaMon- 
trond , avec les Régimens du même Prince, qui 
étoient deversMontargis,pour en chaflerle Com 
te de Paluau , qui y tient le blocus pour le Maza- 
in. On vend toûjours ici la Bibliothèque de cé 
rouge tyran, {eize mille volumes en font déja 
Hortis; il n’en refte plus que 24. mille. Tout Paris 

y va comme à la proceflion:j'ai fi peu de loifir que 
je n’y puis aller : joint quele Bibliotéquaire qui 
Pavoit dreffée, qui eft Mr Naudé, mon ami de 

35. ans, m'eft fi cher, que je ne puis voir cette. 
diffolution & deftruction*: joint que, Sie placuit 

Superis , querere plura nefas. Mrle DucdeNe. 
mours eft parti hier d'ici, & eftallé vers Srenay, 
y faire figner l’acord des Princes , au Duc de Lor- 
rraine, Sibien que fi Dieu n’y met la main, lemois 
d'Avril prochain, bella horride bella ! Quoiqu'il 
en arrive, je ferai toute ma vie, Monfieur , Vô- 
re , &c. DeParis , le 30. Janvier 1652. 
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Monsreur, cr rad 


Je fuis obligé de vous détromper d’une fauf: 
feré qui eft dans ma derniere lettre. Montauron 
Roi des Partifans n’eft point mort , mais bien un 
mommé Montorin , quiavoitautrefois été Mai: 
tre des Requêtes , autrement dit Rocher Portail 
homme fort riche de Bretagne. te 

+. li "On 
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On continuctoûjours de vendre la Biblioté- 
‘que Mazarine , où l'on dit qu’il yavoit 40. mille 
Volumes, Mr Naudé qui eft forten colere con- 
tre le Parlement, devoir vendre & diffiper une : 
fi belle Biblioréque , a pris tous les Livres de Mé- 
decine pour 3500. livres. Il y a un Maître des 
Requêtes , nommé Mr Caumin, fçavant hom- 
me, mais ennemj du Parlement, grand Maza- 
rin & fort incommodé en fes affaires, qui pen-: 
ant flatter le Cardinal, qu'il voit revenu à la 
Cour , a fait des vers fur le débris de cette Biblio= 
téque , dont voici la copie que je vous envoye, 
afin que vous en puifliez juger. | 
7uliades toto Libros dum colligit orbe, 
… ÆEt vocat Aonias ad fuateita Deas. 
Teila, Deas, Libros infami Curia lege 
Vendidit ; in medio : proffiffuit que foro. 
Hoc [celeris pratinm , [avi commerce paits, 
 Diräque promiflas, anthio monffrat opes. 
Nec marere nefas; empius probat empta Senatus s 
Vendidit bic Libres; vendere fura foler. | 


On dit que le Roi revient avec fon armée contre. 
les gens de Mr de Nemours & de Mr de Beau-. 
fort , & puis, quil viendra autour de Paris jufqu’à. 
ce que le Mazarin foit bien rétabli. Les Princes : 
foulevez contre ce bonnet ronge ont maintenant | 
à avifer à leursmoyens d'oppofition ,pour empê- 
_ cher ce rétabliflemenr. Mr le Prince, quieften 
Guyenne ,'ne demeurera pas les bras croifés, Je 
fuis, tour à vous , &c, De Paris , le s, Mars 1652. 
Hu .. LE Fais 
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… Depuis ma derniere contenant quatre pages de 
igalimatias je vous dirai que l’on parletoûüjours de 
la paix fans la voir, Les gens de bien Pefpcrenr & 
lafouhaitent, mais lesméchans ne s’y accordent 
pas. Dieu nous l’envoye, quand il plaira à fa fain- 
te bonté; mais elle eft necefaire à bien dumonde. 
On nous aprend ici quel’Archevêché de Toulou- 
fe a été conferé à Mr de Marca Evêque de Con- 
lerans , moyennant cinquante mille écus qu'il a 
donné au Cardinal Mazarin, Voilà une grande 
fortune pour cet homme ambitieux, Il étoit de 
bas lieu : aprésavoir étudié, il devint Miniftre du 
parti des Réformez, dontil étoir, S’étant changé 
Hdevinr Jefuite : puis ayant quittéla Societéilie 
maria & devint Confeiller.au Parlement de Pau, 
puis Préfident ; enfuite il vint à Paris & par Ja fa- 
veur de Mr le Chancelier Seouier , il fut fait 
Donfeiller d'Etat ordinaire, aprés Intendant de 
Fuftice en Catalogne, puis Evêque de Conférant 
tprés avoir long-rems attendu fes Bulles , qu'ilne 
ouvoit avoir de Rome, à caufe de la quérelle 
qu'ilavoit avec les Jefuites, depuis qu’il les avoit 
quitrez, & qu'enfin il n’a eûës qu’en fe raccom- 
modant avec eux. À la fin le voilà Archevèque de 
Fouloufe, Quand il aura payé fes dettes, fiun 
: EH bon- 
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.… bonnet rouge fe prefentoit à vendre, il eft fër 
“qu’il Pachéteroit auffi. Je ne fçaurois mieux 
comparer Mr de Marca, qu’à défunt Mrle Jai 
ui de très pru de chofe étoit devenu premier 
Préfident au Parlement de Paris, ou à celui qui. 
eft aujourd’hui premier Médecin du Roi, après 
avoir été autrefoisvalet de Beguin le Chymifte, . 
Jui avoir fait boütllir fon pot & fouflé fes char- 
bons, qui n’a ni femmes nienfans , & qui eftle 
plus avaricieux homme du monde, | 
Voici le tems de nos Licences, aufquelles de 
deux en deux ans, on fait des jettons, pour don- 
ner à nos Docteurs. La coûtume étoit d'y mettre 
les armes duDoïen d’un côté & de l’autrecelles de … 
= Faculté. J'ai rerenu les dernieres , mais au lieu 
d’y mettre celles de ma famille qui font de Gueu- 


- 


les au chevron d’or , accompagné de deux étoiles 
d’argenten chef & d’une main de mêmeen pointe, 
j y ai fait mettre mon portrait, Le Sculpteur tou 
habile qu’il eft n’y a pas fort bien rencontré pout 
la reflemblange, principalement à l'œil: maisil 
n’ia point deremede. Je vousencenvoïeun échans \ 
cillon, que je vous prie de garder à caufe de moi, … 
Nous avons trois armées à l'entour de nous , des » 
Princes, du Mazarin, & du Duc de Lorraine: | 
mais tout cela n’eft rien au prix de la dévotion 
qu'on a par decà pour Ste Geneviéve. On porta … 
fa chañle le 10. de ce mois en proceflion parles u 
ruës, Si la paix fe fait enfuite, la bonne Sainte ne 
. manquera pas d’en avoir l'honneur : mais la pül. 
fions-nous tenir à cela près , tant j'ai peur qu'elle 


ne vienne point, Je ne vis jamais tant d'affluence © 
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| de peuple par les ruës qu’à cette proceffion, Je ne 
|fças'ils"y eft fait quelque miracle : mais je tiens 
que ç’en eftun, s’il n’y a eu plufieurs perfonnes 
 d'étouffées. Tous nos Parifiens qui font gens de 
 béaucoup de foi, font fort contens d’une fi belle 
ceremonie, & moi qui ne fuis poinit Parifien; j'en 


fuis pareillement content: maïs plûtà Dieu &a fa. 
porc? P 


fainte Mere par l'inrerceflion de Ste Geneviéve, 
que nous euflions la paix. Un Romain votantun 
jour tour le peuple de Rome aflémblé pour voir 
un triomphe, apella Rome l’abregé du monde. Si 
vous aviez vû tout cela, vous auriez apellé nôtir | 
ville deParis Pabrecé del: dévotion. Puilque OUT - 
le monde en eft bien content, je le fuis auf quafñd 
-même la paix ne viendroit poinc, à laquelle il y 
a pas grande aparence , puifque la Reine ne veut 
point chaffer Mazarin, Je fuis de tout mon cœu.. 
Vôtre, &c, De Paris, le 28. Juin rés. 
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Nous avons bien eu des defordres dans cette vil. 
le le mois paflé, Le Mardi 25. Juin, toutes les 
Compagnies ont été en armes par l’ordre du Pré- 
vor des Marchands, les chaïnes tenduës & le Pa- 
lais gardé de tout côté: tandis que les Peres Conf. 
ripts déliberoient dans la Grand’Chambre,où ils 
ont réfolu que les Députez retourneroient vers le 
per. HE Re 
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Roï, lui dire de la part de la Cour & des Princes ; - 
que pourvû que le Cardinal Mazarin foit envoyé 
hors du Royaume, lefdits Princes font préts de 
. . mmértrelesarmes bas, & de fignertout ce qu'ilplais 
_  raà fa Majeflté, Tandis que toutiParis étoir ici en | 
armes, il y cûr diverfes quérellesen plufieurs en 
| droits, où quelques-uns furent tuez & d’autres L 
bleffez, Cela ne fe peur guéres faire autrement; 
tandis que les foux ont les armes à la main 5 4h 
faut que les fages foient cachés, Les Princes - 
néanmoins après avoir été trompez par le Duc 
de Lorraine, fetrouvenc bien étonnez, & jene 
içai porse a el Saint ils fe voieront. e 
Hier 4. Juillet eftici mortdans fon lit d’unefé- 
vre continue maligne, le Sieur Vaucier qui étoit 
le premier Medecin du Roi.,.& de dernier du 
— Téoyaume en capacité, & afin que vous ichiez 
quil n'eftpas mort fansraifon ,ila pris de FAnti- 
-noine par trois fois,pour mourir dans fa Métho- 
de , par le confentement & ie confcil de Guënaut, 
S'il fûe mort il y a fept ans, il auroit épargné la vie 
à plufieurs honnêtes gens , qu'il atuez par fon an- 
- timoine, Enfin il eft mort luy-même âgé d’envi- 
_ron 63. ans, Commeil étoitreputé forrignorarit, 
& méme à la Cour , il vouloitavoir la réputation 
d'avoir des fecrets de Chymie, & d’exceller dans : 
la préparation de l’antimoine. Quelques Courtie 
fans luy applaudifloient,ou en failoient femblane, 
L'autorité de fa Charge l'entretenoit en crédit. Il 
difoit entr'autres que les Médecins de Paris : 
avoientraifondedirequel’antimoineétoirun pois 
Jon:mais qu'après fa préparation,ilne Pétoitplus: 
| | ‘héan-t 
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| néanmoins cette bonne préparation luia manqué. 
|: C'eftune place vacante, pour laquellele Cardinal 
Mazarin cherche 3000. Piftoles, Voilàundemes 
Compagnons qui dir qu'on l’a offerte à Guenaut à 
ce prix-la,qui l’a refufée, & qu’il croit que Välot:. 
| les donnera : ainfi tout eft à vendre , jufqu’à la 
_fanté du Roi : ce qui eft d’un très-mauvais cxem- 
ple. Je fuis, &c. De Paris, les. Juiller 16$2e 
PE TIRE EXXL 


An. mme, 


M ONSIEU R : 


© Je croï que vous aurez reçû mes deux derniereg 
Lerctres : maintenant Je vous dirai que l’on nous 
prometiciun Jubilé pour le commencement du 
Carême. C’eft une Confolation fpirituelle que le 
Pape nous veut donner en récompenfe des mal. 
Lheurs que le Cardinal Mazarin nous fait foufiir. 
Si pourtant l’on ne l’envoye pas, on tâchera le 
mieux qu'on pourra de s'en paler : mais les Me- 
(decins y perdroient le plus, caril leur vient toû- 
jours en partage quelque malade qui set mor. 
‘fondu courant d'Eglife en Eglife, dd ; 
* À propos de maladies, Mr Talon Avocar Gé 
inéral eft en fi mauvais érat qu'après quelques 
inois de langucur il devienrhydropique, Vous f2- 
vez bien qu'il ne peut pas manquer de bons & 6 
délés Medecins : & néanmoins dans l'inquiétude 
que fa maladie lui donne il s’eft fonvenu de moi: 
De he UT Pr 
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& m'a fait l'honneur de m'inviter à l'aller voir : 
ce que j'ai fait incontinent très volontiers : mais 
ayant reconnu fon mauvais état, je vous avoué 
que les larmes m'en font venuës aux yeux, ce 
que je ne püs fi bien cacher, qu'il nele recon- 
nüût lui-même, & ne m’enfit compliment, Néan- 
. moins je vous dirai que mes larmesn’ont pas été 
à caule de lui tout feul, quelque homme de mé- 
rite qu'il foit , mais pour le malheur commun 
.de tout le monde qui perd beaucoup.à. fa mort, 
Mr Talon eft un fort homme debien, de grand 
jugement, & d’un efprit fort pénérrant ; le plus 
beau fens commun qui ait jamais éré dans le Pa= 
-Jais, qui à le mieux prisune caufe, & quivale 
plus heureufement rencontré, aux Conclufions 
qu'il y a données. Chacun à admiré dans Paris 
Ja force & la folidité de fon efprit, & néanmoins 
il faut qu’il meure aufli-bien que tant d’honnêtes 
gens qui nous ont été malheureufement ravis 
depuis un an, tandis que tant de brotillons & 
dé T yrans vivent fur la terre. | Fe 
L'Evêque d'Amiens eft mort depuis quelques 
jours. Il éroir fils de Mr de Caumartin, qui mou. 
 rut Garde des Sceaux l’an 1622. autrefois fort dé- … 
bauché , mais réformé depuis quelques années. 
On lui donne pour compagnon de voiagc en l'au- : 
tre monde, un autre Prélat qui eft Mr de Fenoüil | 
ler, Evêque de Montpellier, Il étroit le plus an- 
cien Evèque de France. Tant d'Evêques qui fe 
laïfleront mourir, féront autant de bonnes chap- 
_pes-chûres pour le Cardinal Mazarin, qui fera de 
’ nouvelles Créatures, de ceux qu'il y fera ee. 
| | Ce à 
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| der. En voici un autre troifiéme qui fera le nem- 
 brei impair, c'eft l’Evêque de Carcaflohe, & un 
| quatriéme qui eft celui de Frejus en hovente 

Quelque mine que l’on fafle, & quelque dégui- 
fement que les hommes aportent dans leur vie, 
ils ne fçauroient parer ce dernier coup. La mort dv: 
Jeve le mafque, & fait connoître que la vanité 
de la vie n’eft qu'une Comédie aflez chetive, 
qu'une farce affez courte, qu'une Ombre, ou 
Je fonge même d’une Ornbre. uvenal n'a-t'il 
‘pas bien dit dans fa dixiéme Satyre, qui “ un 

‘ouvrage admirable.  ‘ 


Mors fola tie 
& Quantula fint hominum corpufcula. 


Mr Moreau le Pere fe porte un peu mieux, 
pais j'avouê qu ‘il ne faut pas es chofe pour ; 
l’abatrre : & puis l’hyver, auquel nous touchons 
du bout du doigt, eft fée à craindre aux Vieil- 
lrds. 

Le r2.de ce mois mourut ici le Pere Petéau le: 
plus fçavant de fa Societé. Il avoit dans la tête: 

divers defleins de Livres , qu’il avoit même 

commencez. On m'a dit qu'ilavoit laïllé tous fes 
papiers & fes deffeins à un de fes Difciples , nom- 
né le Pere Coflard , qui aura foin de continuer. 
e grand travail de 1 Maître , de la Theologie 
les Peres, dont il y a déja cinq iShéaes impti 

mez ; C "eft le plus fçavant Jefuite d'aujourd'hui, 
Je fais de toutémon ame, Vorre, &t: -Bepers 


6 20: Décembre 16$2: | 


ie 


. té répetition a fort dépli à la Reine. J’attens en- 


“fes mains, n’eft pas fi petit : j'efpere que ce fera, 


’ 1 
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ONSIEUR, : 


Je ne fuis pas encore déchargé tout-à. fait de : 
mon Décanar : je travaille tous les jours à mes 
comptes & à mes regiftres, mais Dieu-aidane, 
j'en lortirai bien-tôt, Je vous remercie de vôtre 


: belle lettre : & Mr Giraut pareillement de fes 


bonnes graces ; il eft fort bon Operareur , & 
réüffit en fa taille, fort heureufemenr. Vous n'a. 
vez pas befoin que je vous avertifle, que leRoffo+. 
Hs n'eft guere bon aux néphrériques : mais trou. 
vez bon feulement, que je vous en faffe fouve-. 
nir de peur que vous-même vous ne vousen fou- 
veniez que trop ci-après , ## medirs deloribus." 
Cette liqueur nommée Ros Solis ; mibil babet [o- 
“are, fed'igneum quid potentiffimum , lomlorum re 


… némque doloribus adverfi ffimnrs ; dont Dieu vous . 


gardera & préfervera ,s’il veut, par fa bonté, Lé. 


Pape a dit à nôtre Armbañladeur , qui ef à Rome, 


2 = 3 PES 4 , . Rs 
qu'il veut que l’on remette en liberté le Cardi-\ 
nal de Retz, & qu’ilne s’en prendra qu'au Car- 


dinal Mazarin, ce qu'il a répeté par huit fois.Cer- : 
core quelque chofe pour mettre dans nôtre paz4 
_quer, lequel ne peut partir que le mois prochain, 

pour Lion. Le manuferit que Mr Spon a entreW 


un , 


L 
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(ques à prefent : 


leu delfein de vous prefenter : elleeft plus belle 
que celle que vous avez vüé entre es mains de 
Mr Gontier, à qui mon fils aîné en a envoyé 
une : le coin de la Faculté, qui étroit ulé, a été 
refait, & au lieu de 1648. j'y ai fait mettre 16ÿ2, 


fi vous en delirez de cuivie, je vous en envoyeral 
ce qu'il vous plaira. Eye e 
1l fe pourra quelque jour rencontrer quelque 


bonne occafon , qui me fera alïer devers Lion: 
mais il faudroit que la paix fût en France : en ce . 
_ças-là je ferois ravi de vous aller embrafler. 


* On dit que le Pape a député dix Cardinaux, 
pour examiner le fait du Cardinal de Retz, &c 
pour trouver les moyens de le faireremettre en 
liberté, On dir que Bordeaux eft en fi mauvais 


_érat,qu'il feroit de befoin que le Roi y ftun voïa- 


“ennemis duMazarin ; il feroit bien du mal étant 


te 
on: NW 


ge, pour empêcher que les Efpagnols ne s'en em. 


nrAnr 


parent + mais d’un autre côté, il eft befoin qu'il 


lfoir auflr de decà, à eaufe du Prince de Condé, 
le‘ plus fort fur la frontiere de Picardie & 
de Champagne ,& quipourroit venir jufques ici, * 


À: 


qui eft 
où il a encore quelques amis & où il y a plufñeurs 


fecouru de l'Efbagnol, comme aparemmentil le 


fera, On parle ici de la mort du Pape: c'eftpeut- 


être d'autant qu'ileft fort vieux : on nous promet 
“le grand Jubilé pour le commencement du Caré- 
si : me: 


+ 


un in 4. de plus de 60. feüilles : c’eftle papier 
«qui a manqué à caufe de la bafleffe des eaux, qui 
‘a empêché Monfeur Rigaut de commencer ju. 


Je vousenvoye ma médaille ; que j ai toüjours | 


\ 
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_me : je voudrois qu'il fut déja paflé , & le Car. 


me pareillement. Les Partifans du Mazarin di- 


fent qu’il viendra bientôt : les plus fins difenc 
que non, & qu'il ne peut ni ne doit venir. Le 
Prince de Condé a pris Vervins, on y fait pañler 
nos troupes , afin d'y remettre le fiése & de le 


reprendre. On s’en va ici imprimer un Traité de 


Balzac, intitulé l°_A4r1fhippe » on de la Cour; je me 


perfuade que ce fera une Paraphrafe de ce vers 
du bon Horace : ES | 


: Omnis Arifhippum decuit color ; © ffatus res. 


} 


Je me recommande à vos bonnes graces, & 


_ fuis de toute mon ame, Monfieur, Vôtre, &c. 
De Paris le dernier Janvier 1653. 
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Au même. 


Moxsieur, + ue 
Permettez - moi de vous recommander un 

* « « . E » FRONT 

jeune homme Lionnois, afpirant à la mañtrile 


de Chirurgie, nommé Cadon. Il avoit un fre- 
_ re aîné à Paris l'an 1626. qui étoit honnête hom- 
me , & de mes amis; fes parens viennent de 
nôtre païs de Beauvais ; j'ai même connu celui- 
| ci, que je vous recommande, à Paris , pour un 
| gentil garçon, Facigitur, if tibs moleffum fue- 


vit, nt fentiat meam commendationem vibr gratam > 


© fibi 
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br utilem fuiffe : je vous ai déja cant d'obliga- 
ions, que j'en fuis tout honteux. | 

. Je penfe que vous aurez bien-tôt deux livrets 
ouveaux du P. Theophile Raynaud , de bons 6 
malis libris, Ge. Differratia; Ge. que vos Li- 
praires impriment à Lion : on ne fait rien ici à 
saufe de la guerre, & faute de papier. | 


Le Prince de Conti eft le plus fort dans Bor- 


Meaux , il en chafle qu’ bon lui femble. Les Hol- 
jandois ont traité avec lé Mazarin, qui leur a pro-. 
mis du fupport, dontles Anglois font indignez ;, 
Re menacent de ravager nos COtCs. : 

Le Prince de Condé a mis le fiége devant Ja- 
mets. | x 

Le Mazarin a été traité fuperbement à Soif- 
fons par Mr le Maréchal d'Eftrées ; qui en eft 
le Gouverneur ; & en revenant , beaucoup de 
perfonnes font allées au-devant de lui, entr'au- 
tres Mr le Chancelier, le Roi même y a été juf- 
qu'à trois lienës d'ici, & l’a amené dans fon ca- 
iroffe. Ils fonc entrez dans Paris Eundi3- Février, 
à deux heures après midi, le Roi lui a donné ce 
imême foir à fouper en grand & fuperbe feftin, 
Dieu fçair fi ce n’onr point été des viandes bien 
fucculentes , pour réparer & reftaurer les forces 
(de ce-grand Capitaine , qui revient de la guerre 
fi harañlé, & qui rentré au Cabinet, oùil y a 
(de refte tant de conquêtes à faire. ù 

Le Roi a éré au devant du Mazarin, & le Ma- 
(zarin, à ce que difent les Courtifans , ira au-de- 
vanr de la Reine, Sic vivitnr peflirers 1ff5s tempo- 
ribus, ad que nos refervavit Dominus : Jemere- 
: | comman 
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commande à vos bonnes graces, & fuis de toit 
mon cœur , Votre, _&c. De Paris, le 4. Fé- 
viier 1053. ne Re 
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me An mime. 
Mo IEUR, 


JT: ai recù la vôtre des mains de Mr Pal, | 
pour laquelle je vous remercie ; ledit Sr. fe porte 
“allez bien, 2e merci : ou parlons très-fou= 

vent de Vous , & il vous aime cordialement. 

Je fuis hoc aile que Vous ayez recû le petit 
prefent que je vous avois. deftiné il yalong- terms 
& qui a demeuré ceans beaucoup plus que je 
he penfois : mais la guerreeft caufe de ce retar- 

 dement.. Je vous envoyerai quelque chofe de 
meilleur ci-après, fi l’occalion fe prelente : je. 
me fouviens Fait bien de toutes les obligaz 


. tions que je VOUS al: mais avec ce regret. quexé: 


ne m'en puis acquitter, fi-cot que je voudrois 
bien, On dir ici que quelqu'un a tai lé fa 
plume, pour refuier Monfeur Germain en 


L - fon Orthodoxe, mais je ne penfe quecene fera: 


qu'un Galimatias de Gazette : covffar enIR. 
= fhibium elle venenatum ; les fourbes qui fe vantent 
de fa bonté , ne font point fi traîtres que d’en 
prendre lors c qu ls font malades : Vautier en prit. 
. Fan pañlé, mais il en trépall à auf. Sicque per. 


fibre » AE Fan fretum ; qui per 
diaboz, 


| i 
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Vabolicum iftud venenum , ( fic néminatur à Mer 
sarial; , ) tot infontes necaverat. es 
Je vous ai mandé touchant lé Quiqueran , de 
Landibus Province ; ce que j'en feavois : je 
m'enquerrai de celui qui l'a imprimé autrefois à. 
Lion , & en quelle année : mais je vous prie , ##- 
cerca dormi fecure. | | 


M. de Liergues eft un fort honnête homme, . 


Se à qui ja beaucoup d'obligation : mais il vous 


à dit trop de bien de moi dans fa lettre : c'eftune 


marque de fon affeétion, & il n’ofe vous dédire’ 
de tant de bien que vous luiavez écrit de moi; il 
m'a rendu mes médailles. Le Roi, laReine, le 
Mazarin & route la Cour, fontàaS. Germain, 
encore pour quelques jours : le Mazarin traite 
avecle Chevalier de Chaulnes , pour avoir'le 
(souvernement. d’Âmiens : dès qu'il en fera le 
imaîtré, il à defféin d’y envoyer le Cardinal de 
IRetz , dans la Citadelle , fous la garde de Mr 


€ 


ide Bar , quia gardé les Princes dans le Havre de 


iGrace ; & cela fait, on dir que le Roï ira demeu- 
iter pour quelquetems dans le bois de Vincenne ; 


Le Prince de Condé eft encore à Bruxelles. Ceux. 
ide Bordeaux elperent du fecours, & des Anglois 


; des Efpagnols : auf en ont-ils grand before 


.es Anglois ont eu derechefun grand avantage 


te] 


fur les Hollandoïs, qui y ont fait perte de plus de 


quatre millions d’or. Nôtre grande armée eft en 
Champagne, on dit qu’elle s’en va à Rerel, Ce- 
tera fala que circnmfernntur ; necmoror ; nec firi- 
bo, quia falfa funt. Il eft feulement vrai queje 
fuis & ferai tonte ma vie, Mr, Vôtre, &c. De 


Paris le 27. Juis 1653. EEE 


“ 
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| Je fuis bien-aife que Mr Huguetan l'A vocar 

, foit arrivé chez vous en bonne fanté, C’eft moi 

- qui lui avois donné l'Epicedinm de Mr Petit, 

_ pour vous le remettre. Cet Auteur eft un petit 

, jeune homme Parifien de 24.ans, que je ne con. 
nois que depuis qu'il me fit prefent de {on Livre. 
ll eft fils du Gréfer deS. Victor. Il étudie en Me. 
decine, je lui donnai confeil fur fes études, dont 
on m'a raporté qu'il étoit fort content, & qu'il 

_vouloit faire des vers pour moi. J'aime mieux 
qu'ifles fafle pendant ma vie, qu'après ma mort, 

__ afin queje les puiflelire & en juger : car dès que 
je ferai mort je ne verrai plus goute.. Le Soleil fe. 
couche , & fe releve le lendemain : mais dès que 
nôtre lumiere fe couche, c’eft une nuit, & fans 
Pefperance que nous avons par la Foy, nous fe 
rionsbien malheureux. Enfin je fuis cout réfolg, 

‘quelque chofe qui me puifle arriver, =: 
Mr Pelliffon tout habile homme qu'il eft,: 

. s’eft bien fait des ennemis par fon Hifloire de 
PAcademie, Mr Corneille illuftre faifeur de. 
Comédies écrit contre lui.: de même que Mr. 
Charles Sorel. Je n'y ai encores gueres là de ” 

. chofes, mais il s'eft trompé en de certains Elo 

ges , entr’autres en ceux de Mr de Bourbon & 


| de . 
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de Mr de Meziriac, que j'aiconnus patticülie- 


fement, | 

Mr d’Ablancour eft un habile homme. On 
le blâme pourtant de s'être trop donné de licence 
à fon Tacite : & de fair je ne l'entens pas fi bien 
que le Latin. Je ne fuis point de VÔTIE AVIS tou- 


chant ces traductions : pas une ñe me plaît, IF 
n’y en a point qui vaille le tiers de fon Orioinal, 


fi ce n’eft peut-être les Metamorphofes d'Ovide 
traduites par Renotiard , &e encore tout cela n’eft 


bon qu'a ceux qui n’entendent pas le Latin. Pour 


Mr PAbbé de Marolles, e’cft un fort honnète 
lhomme , qui eft mon ami depuis l'an 1620.$es 


traductions ne lui font pas honneur ; fes meil- 


leurs amis s’en plaignent auf. bien que moi, Je 


‘voudrois qu'il n'y eût jamais penfé : car c'eft 
d’ailleurs unexcellerit homme. PR 


On à eu nouvelles de la mort du grand &Kins- 


(éomparable Mr de Saumaife. Il eft mort aux 
(eaux de Spa , qu'il étoit allé prendre. Quelle perte 
ipous la Republique des Lertres ! I avoit 6ç.ans 
ipañlez , étant né au mois de May de lan 1588. 

… I] y a icy un Avocar nommé Mr Lefcornai, 
homme d'étude & detravail, quia fait une Hi- 


Iftoire entiere de la maifon de Longueville, de- 


{puis Jean Comte de Dunois , bâtard du Duc 
d'Orlçans , tuéà Paris ruë Barbëte en 1407. & 
iqui a été le premier Chef, & le fondateur de 
(cette Maïfon. Il l’a prefentée manufcrite à Mr 
de Longueville qui l’a trouvée fibelle, qu'ileft 
itéfolu de la faire imprimer à fes dépens, & d'ÿ 
jajoûter tous les Portraits de fes Ancêtres, que 
iFonfair graverexpres, Le 


M 1 PR tait 
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Le Cardinal de Retz ef malade d'une févre 


lente pour laquelle il ne bouge guéres du lit. Il a 
fon Medecin enfermé avec , qui ne le fçau- 
roit fi bien guerir , comme feroit 1 Car dinal Ma- 
zarin ,S “lle ete en liberté. | 

On. a excuté ici plufieurs faux-monhoyeurs , 


voleurs & affafins : &il y eh a encore à autres 


que lon cherche avec beaucoup dé diligence. 


Auf eft-il vrai que cette grande ville ce une 
vraïe retraite de Larrons , d’Impolteurs & de 


Coupeurs debourfe, fans faire re de ceux 
qui donrent de l'an rt aux Malades & de 
tant de Précheuürs & faux Profêres qui s’aflem- 


blenc ici, Je fuis, &c- De Paris , Le 21, Otto 


bre Gi 2 


rue LR CL 


A4 meme. 


Moxsiur, . 


Depuis celle que je vous écrivisle 2r. Adobe. : 


Nous avoñs reçü la nouvelle de la mort d’un dé 
nos Collegues, nommé Mr Prevôt, qui eft allé 


de vie à trépas , chez fon Pere ad ie en Norz 


mandie d’un ab{cés ulceré dans le Pylore, qui : 


lui caufoit un vomiflement perpetuel. 


Je rencontrai dernierement Mr Ovier l Avez à 


- cat qui me dit, qu'ilne voyoit autre chofe par 
tous les iris que l'afhche du livre nou- 
veau du fils du Gazetier , €n grande page & en 


Co 
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sroffes lettres ,avéc ces mots, lAntimoine triom. 
phan © jufhifié, Ge. Je lui répondis qu'ilny 
lavoit pas dequoi s'étonner du triomphe ; que ce. 
{poifon en avoit tant & tant tué depuis 7. ans par 
l’entremife de Vautier, Guenaut, Valot, Rainf- 
Ifant , & quelques autres qui fe joüient.impunés 
iment de la peau des hommes, qu'il avoit bien 
raifon de triompher : qu'autrefois à Rome l’on. 
ine permettoit le triomphe qu'à celui qui avoit 
gagné une.grande bataille , où tout au moins fuf. 
fent demeurez fur la place cinq ou fix mille hom- 
mes à ce que dir Tite-Live. Auffi-tôt ilmedit, 
voilà dequoi faireune belle Epigrame, que peut. 
être ferai-je , dès la nuit prochaine : ce qu'il fir & 
me l’envoya le lendemain matin dès les cinq 
heures. En voici une copie que je vous envoye, 
parce qu’on dit qu’elle eft bien faite. Vous qui 
êtes fcavanten tout, jugez-en. s 


Nunclicet anrato afcendat Capitolia curru 
Nunc albis Srybium jure trinmphes equis : 
_ Phandiie fumofi Balatrones , plandite Agyrre 
_ Jater-qui cedat , credite , nullus erit : 
 Vicloris tanti merstis obftare trinmphis : 
-Tot cafis hominnum millibus ; nvidia eff. 


Il'ajoûta a ces vers, Ride Guido Partie, antique 
Medicine vindex acerrime fhibium triumphans : fe 
eben ? non libet tecum ridere : abllulit enimtoxicum 
iftud ferale Comitem Avauxinm , meum, Pacifque 
patronnwm , exultante Alaffore ; quem omnes , nefcro 
gpajore odio ; an 19navI4a execramnr Ê pattmur. 
_Je fuis, &c.-De Paris le 10. Novembre 1653. 
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AVI ONSIEUR, 


Je vous confirme la nouvelle de la mort de 


Monfeur de Saumaile dans le mois de Septembre 


‘aux eaux de Spa, On medit que la veuveeft en 
chemin pour revenir à Paris, je la verrai alors ;. 
. & vous en manderailes particularités qu’elle m'a- 
prendra. J'aifculément {ü quece grand Heros des _ 


belles Letires mourut en deux jours. Je fçaibien 
le pañfage de Pline dés Eaux de Spa. Je le montraï - 


à feu Mr Pietre l’an 1634. lorfqu'il fit fa Thefe 
contre l’abus des Eaux Minerales: Les Calculenx, 


dit Pline, doivent s'abftenir de ces Eanx Métal 


lmnes. Plines’eft trompé là aufli-bien qu'ailleurs, 


quand. il s’eft mêlé du métier d'autrui, Les Eaux 


LE . . ÿ « Û 
de Spa font legerement diureriques : mais elles 


ne font guere ordonnées , que contre les chaleurs 
d’entrailles , qui eft fort fouvent la vraye & pre- 
miere caufe de la pierre. Si bien que ces Eaux 


 Métalliques , peuvent être bonnes à la caufe du . 
mal, mais non pas au mal qu’elle a produit. Je 


{is pourtant d'accord avec Pline, qui eft un Au- 


_ teur que j’honore fort, lors qu'il dit, qu'elles 


chaflent la fiévre tierce : vû que fur la fin de telles 
maladies, ces Eaux peuvent fervir après que le 
malade eft très-bien purgé & vuide. On s’en peut 
néanmoins pafler très-aifément. Aufli arrive-v'il 


: ._ {ouvent 
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ouvent que ce remede neft qu'une amuferte 
our occuper les convalefcens, qui fe plaïfent à la 
souveauté & divetfté des remedes. Pline l’a fort 
“en dit , lo rfqu'il parle des Medecins qui charla- 
anent leurs malades , gws diverriculis aquarum 
Hllunt ægrotos. Des eaux mal priles, les confe. 
juences en fonc fort mauvaifes. Ce {ont de fortes 
eflives qui échaufFent & defféchent les entrailles, 
u lieu de les nétoïer fimplement & doucement, 
_ J'ai recû nouvelles que nôtreancien ami Mr 
Sorbiere ,; Directeur du Colége d'Orange , a 
ourné fa jaquette , en fe faifant Catholique: 
Romain à la foilicitation de l’'Evêque de Vaifon, 
les Cardinaux de Bichi & Barberin, quiluiena 
ui-même écrit de Rome. C'eft lui-même qui me 
fa mandé, & qu'il s’en alloit à Rome tout ex- 
près , d’où il m'écriroit, Voila des Miracles de 
tos jours , mais qui font plûtôt politique & æco- 
somiques que Metaphyfiques. Il eft veuf & bien 
«droit , mais tout fin qu'il eft, je ne {çai fi avec 
a nouvelle chemife , il pourra réüffir à faire for 
une a Rome , qui eft un lieu plein d’alterez & 
l'affamez : au moins fuis-je bien affûré qu'iln’y 
leviendra jamais Pape. 

e puis bien vous dire des nouvelles de Mr 
votel , puifqu’il ya 35. ans qu'il eftmon bon ami. 
L’eft un pecit homme graflet , avec un grand nez 
ligu , qui regarde de près, âgé de 4. ans , qui 
saroït fort mélancolique & ne l’eft point. Ileft fils 


l’un Procureur en Parlement. Sa Mere eft 


norte hydropique & fon Pere d’une fiévre quar. 
e continuë , qui eft la plüpart du tems fatale 
aux 


! 


. Le 
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aux vieillards : Il n’eft point marié, & demeuré 
avec une fienne fœur, femme de Mr Parmen- 
tier , Avocat en Parlement, Subftitut de Mr le 
_ Procureur Général. Ce Mr Sorel a fait beau. 
coup de Livres, François, & entr'autres Fran- 
cion , le Berger Extravagant, l'Ophire de Chry- 
fanthe , l'Hiftoire de France, & une Philofo- 
phie univerfelle. Il a encore plus de 20. volu- 
mes à faire, & voudroit bien que tout cela fut 
fait avant que de mourir : maisil ne peur venir. 
à bout des Imprimeurs. Il eft fort délicat, & je 
J'ay fouvent vû malade, néanmoins il vit com 
modément , parce qu'il eft fort fobre. Ileft hom- 
me de fort bon fens & Faciturne, point bigot ni 
Mazarin. Si vous en voulez davantage, expli-. 
quez vôtre demande plus particulierement. 
Pour le Livre de la Chiromance de Mr de. 
la Chambre, c’eft un ouvrage où jene mecon.. 
nois gueres , on n'en fait pas ici grands cas.L'Au- 
teur parle fort bien François, mais outre la pure 
té duftyle,iln’y à gueres que du babil. Fox, pre-" 
_ tereambil ; la voie & rien autre, c’eft le caracte… 
re du Roffignol : mais nôtre Siecle ne laifle pas. 
d'admirer ces bagatelles, Je fuis, &c. De Paris, 
. less, Novembrez:6;3. 


À 
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LETTRE LXX VE 


AW meme. 


Monsieur, 


La Secte Antimoniale eftici fort étonnée du 


Libelle intitulé /4 Legende, que je vous ai en. 
‘voyée. Ceux qui font les plus méchans & les plus 
téfrontez difent que cette piece mérite des coups 


à. Guenaut dit que j'y ai travaillé , ce qui eit 
ttrès-faux : mais files Tours Nôtre-Dame tom. 
Iboient , cét homme diroit que ce feroient moi 
‘qui en auroit procuré la chûte, afin de me char. 
iger d'envie, & me faire des ennemis, > 

Pour le livre de Mr Chifflet, je vous en en- 


Kinkina n'a par deçà aucun crédir.Les foux y one 
l'effet ayant manqué, on s’en mocque aujour.. 
heureufement que l’accès étroit réduir à deux heu- 
es feulement. Sa mere impatiente, ayant enten- 


du le bruit que faifoit cette poudre des Jefuires, 
enachéta une prife quarante francs , dont'elle 


5 Tor, LÉ 


ide bâton ; mais l’Auteur n’en eft pas découvert, 
Les uns s'attaquent à celui-ci, les autres à celui. 


verrai un à la premiere occafion. Cette poudre de 
ouru, parce qu'on la vendoit bien cher : mais. 


d'hai, J’avois traité une fille de la févre quarte fi 


voit grande efperance à caufe du grand prix. Le ! 
premier accès après cette prife, fut de dix-fépt 
heures & beaucoup plus violent qu'aucun autre“ 
qu'elle eûreû auparavant:aujourd hui cette mere : 

: K & - 
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a peur de la fiévre de fa fille, & a grand regret 


de fon argent. Voila comment va le monde, qui. 
n'eft qu'un fot & veutétretrempé. Cette pou- 
. dre eft fort chaude & ne purge en aucune façon. 


Ils difent qu'elle eft diaphorérique ; ce font des 
fiétions , auffi-bien que cout ce que l’on dit de 
la chair des Viperes, dont peu de nos gens fe fer- 
vent , fi ce n’eft les fuppôts des Apoticaires : 


néanmoins je penfe que pour la garder ,à telles 


fins que de raifon, l'efprir de fel y eft fort bon: 
ou même l’infufon en eau-de-vie , & la fécher à’ 


l'o M br €, ke | Lg 
De A s re , : » 
J'ai vû ces jours paflez deux petits livrets d’_4r. 


 noldus Boëtins,qui font des Obfervations de Mé- 
decine de maladies omifes par les Anciens. Il y 


- ei parvenu à la fin de ma lettre aufli-bien que de: 


eftqualifié ,ci-devant Médecin du Vice-Roy des 


Etats d'Irlande, & prefentement Médecin très 


fameux de Paris. Parifiorum M edico Clariffimo. 
Surquei je vous donne avis que ce Clariflime ne 


_ vid jamais guere clair. C’étoit un grand Hollan- 
… dois, qui avoit les yeux fort enfoncez, & lenez 


no . x . EN L L L2 
aigu; qui faute de pratique après avoir ici fa 


femme & fes deux enfans avec l'antimoine, s’en 
eft retourné en Angleterre , n'ayant rien pü trou- 


ver ni dans Paris m1 au Fauxbourg S. Germain qui 
le pür arrêter. J'ai vé plufñeurs malades qu'il 
avoit fetvi, mais il ne prenoit point le chemin de 


Antimoniale de Me. Eufebe Renau dot. Me woiï- 


; ah LA ICRETE 


: les guérir. Il eft Médecin comme je fuis Capie 
taine ::voilà comment il a été ici Clariffime: mais 
 de-papier fouffre tout ; aufli-bien que la Gazette 


Cut, 
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cette année. Je vous demande très-infftamment 
la continuation de vôrre amitié & de vos bon- 
nes graces , & vous fupplie de me croire, Vôtre, 
 &c. De Paris, le 30. Décembre 1653. 


\ 


# LÉTTRE LXXIX. 


An même. 
| Monsreur, 


Voici des Vers extraits d’une Lettre qui vieñt 
de Flandres , fur La mort de Mr de Saumaile. 
Ingens exigu jacet bäc fab mole fipalius 
Affertor Regum , numsimis atque pugil. 

Finivit Spade vitam Salmafius hofpes » 
Trajeëlum cineres of[aque trifre tenct. 

Qugd morrale fait, periit : pars altera cœælis. 
Reddita » fit major , doilier elfe nequit. 


La Legende Antimoniale a véritablement bien 
 souchénos Docteurs Antimoniaux , qui meñna- 
cent de grolfes peines celui quien fera découvert 
l’Auteur.Pour ceux dont il y eft parlé & que vous 
fouhaitez de connoïtre plus particulierement , je 
vous dirai que le Sr de Gorris a route fa vic été 
du mauvais parti des Chymiftés , des Charlatans, 
du Gazetier , des Etrangers, gens de fecrers con" 
tre la Goute, l’Epilepfie & la fiévre quarte , très. 
malheureux Praticien, quiena bien tué avec les 
expériences qu'ila voulu faire:qui fçait véritable 
Las K 2 ment 
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ment bien du Grec & du Latin, mais qui l’apli. 
que fort mal: qui n’a jamais eû le courage de ré. 
fifkér à la tentation de Por, pour quelque coyon- 
_nerie, où corruption du métier, L'an 1647. l'Or- 
vieran pour mieux debiter fa drogue, s’adreffa à 


un homme d'honneur , alors Doyen de nôtre Fa- 


culté ,nommé Mt Perreau, pour obtenir de lui, 


moyennant une bonne fomme d'argent qu'il of- 
froit , aprobation de la Faculté pour fon Opiate. 
Il en fut refufé de belle hauteur. Ce Charlatan 
s’adreflaenfuite à de Gorris, qui recût de lui un 


_ prefent confidérable, & lui promit de faire figner 


à plufieurs Doéteurs l’aprobation de ce médica. 


ment qu'il vend fur le Pont-neuf : ce qu'il fit 


faire par une douzaine d’autres a#amez d’arcent 
.atg 


qui furent les deux Chartiers, Guenaut, le 


Soubs, Rainfant , Beaurains, Pijart , du Cle- 
dat , des Fougerais ,. Renaudot & Mauvilain. 
Cét Impofteur Italien non content de telles figna- 


tures, tàcha d’avoir l’aprobation entiere dela Fa- 


culte & prefla le nouveau Doyen, qui étoit Mr 
Pietre mon Prédeceffeur , de la lui faire donner, 
moyennant 400. écus qu'il offroit fur l’efperan- 
ce qu'il avoit de mieux debiter fa Drogue, s’il 
. pouvoit obtenir ce qu'il defiroit. Ce nouveau 
- Doyen ayant apris de la propre bouche du Char- 
Jatan, tout ce que de Gorris lui avoit fait , Jui 
demanda cette approbation, & dès qu’il l’eûc , il 
fit aflembler toute la Faculté, où il {e rendit dé 
lateur contre ces douze Mefieurs , qui ayant 


avoüé leur foibleffe & leur mauvaife ation , fu-* 


rent chaflez de Îe Compagnie par un Decrer fo- 


lemnel. 


| V 
| 


. 
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taines conditions , & notamment cellé de de- 
mander pardon à la Compagnie en pleine Affem.… 


 blée. Quelque chofe qu'ils ayent pû faire de- 


puis , la tache leur en eft demeurée. Voilà la 


proüefle de de Gorris avec l'Orvietan : mais cé 
n'eft pas fa faure , ce n’eft que fa coûtume. C'eft 


un hômme aimé d'argent & de fecrets : c’eft. 


un pauvre homme qui n’a tantôt plus d’efprit 
qu'une bête , quoi qu'il airécrit un gros livre dé 
Définitions de Médecine. Pour‘ Mr Bourgeois , 
c'eft un boiteux qui met fon nez par tout, &unñ 


efprit foible , qui pour couvrir fa foibleile atàché: 


de fe faire pañler pour Janfenifte, dont il fe tre- 
moule fort, pour s’attirer de la pratique avec 
‘fes nouveaux Freres. L'homme eft un miférable 
animal & le véritable jotier de la fortune, au- 
quel un peu d’intéréc fait changer de parti quand 
1 Veut, Rire 4 de 
Mr de Valois, Henricus Valefius , vint encore 


bier me viliter. Il eft fils d’un Secretaire du Roy. 


Il eft rouffeau, âgé d'environ 47. ans, Ecolier 


du feu Pere Perau. Il travaille aujourd’hui à la 


Traduétion de quelques Peres Grecs, par ordre 
du Clergé de France , auquel il a penfon. Il aun 
autre Frére appellé Æadrianns Valefius, qui et 


encore fort fçavant, & qui travaille à l'Hiftoire 


de France en Latin. Je vous baife très-humble- 
ment les mains, & fuis , &c. De Paris 0 
Janvier 1654 Fe 
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lemnel, On les a pourtant rétablis, avec de cer. 


232 | Lerres à Feu | a 
#LETTRE LXXX. 
AM FO AMD ER. 
Now: LEUR, 


Je vous remercie de vôtre belle lettre du croi. 
fiéme de Février. Je fuis ravi de ce que vous êtes. 
en bonne fanté,& bien content de ce que l'affaire 
de Mr Lombard a réüfi; je n’y ai pas fait grand” 
chofe , mais pourtant cé que j'y ai pû; peut-être 

_ - qu'il fe prefentera quelque jour , quelqueaffaire 
où j'aurai plus de crédit, & où je m'employerai 
plus que très-volontiers pour votre fervice. Les 
deux petits livres que je vous ai fait tenir , dela 
poudre contre la fiévre quarte, & celui de Mr 
Riolan, ne valent pas l'intérêt de ce que je vous 
dois : auffi n’eft-ce que pour vous faire connoï. 
tre, que vousavez en moi ,un debiteur recon-. 
_noiffant & de bonne volonté : je ferai ce que je 
pourrai pour m'acquiter quelque jour de tant de 
bienfaits pour lefquels je vous fuis redevable. J'ai 
reçû ci-devant le livre du P. Theophile, de 413f 
fa : & vous en remercie derechef ,aufhi bien que 
_de tous ceux que vous m’ofrez du même Auteur, 
lefquels j'ai ceans. La licence courante eft forc 
peute , & par conféquent peu de Théfes-: la 
prochaine fera meilleure ; j'aurai foin de vous 
garder toutes les bonnes , quien proviendront. 
Le bon homme Monfieur Riolan n’a fait que craie 
ner depuis tantôt trois mois , à caufe du grand 


froid, 


re a 
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froid , qui eft {on ennemi juré, & le mien auts 
fi : il fe vient le plus qu'il peut clos &'eou- 
vert dans fon étude avec un poile , qui le ré 
.chaufe , à la mode d'Allemagne , où il travaille 
contre l’Antimoine, lequel a de deça fi malen- | 
contreufement tué tant de monde ; que ceux qui 
fe font voulu méler d'en donner ci-devant,en font 
aujourd’hui tous honreux , & dans une extrêmé 
confufon:& je vous puis jurer que jamais on n’en 
a donné fi pou, que l’on fait aujourd’hui: Onn’en 
veut plus entendre parler dans les familles, tant 
ce funefte poifon eft ici heureufement décrié : la 
 réfiflance forte & généreufe des gens de bien, n’y 
Va pas de peu fervi : Vautier en mourut lui-même 
Pan 1652. Guenaut l’a voulu maïntenir, mais il 
ya perdu fon efcrime ,& s’eft chargé de la haine 
de pluside 70. dé fes Compagnons, qui neile veu- " 
Jentavoir ni recevoir nulle part en confultation: 
onditicienraillant ; que les Médecins ne s'ert 
fervent plus que pour leurs femmes , lorfqu'ils 
s'en veulent défaire, Les uns appellent ce vin fi. 
bial, vin énerique | 46 enecando : ou hérétique, 
pour le fchifme qu’il a caufé dans la Médecine. 11 
‘ÿ a encore trois autres de nos Docteurs , Quitra.… 
vaillent fur le même fujer, aufli-bien que Mr 
Riolan , je vous en ferai part en tems & lieu. 
Quand eft-ce que vôtre Efpagnol, Bravo, in folio; 
fera achevé; On ne fait ici rien de nouveau que 
des Romans, & des livres cafars,de dévotion à la 
mode, & quelques traductions aflez chétives : 
c'eft le mauvais terns qui en eft caufe:D;; meliora 
Et en attendant, croyez que je ferai toute ma vie, | 
| K üÿ Mr 
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Monsreur, : 


a 


Monfieur, Vôtre , &c. De Paris , le 16. Fé- 


LVriêt 1647 | 


Meg TS Toarevuuros , #1hil habeo certs , itaquê, 


shit fersbo. L'Eminentiffime eft vrayement tel, 
® . . ” x : pee 
. &aufli puiflant que Dieu le Pere au commence- 


ment du monde : Omnia quecumque voluit fecit : 
Le Prince du fang fera bien-heureux, fi on lui. 
donne une Niece : brefil eft de lui comme d’Au- 


Février : on dit aufli que Mi de Candale en. 


| 


| 
| 
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gufte. Aiferia noffra magnus ef. Le Prince de 
Conti eft arrivé & a vû le même jour la Niece 
. Mazarine , dite Afartinoffi , fcavoir le x6. de 


/ s HN: SRE | 
époufera une autre , avant la fin du Carême:le 
Prince de Conti fera demain fiancé , & marié. 


Dimanche prochain. Mr de Balfäc eft mort-à 


Engoulème le 8, de ce mois. Plura non feribam s 


LE EREMLAN RE. 


À Monfieur €. S. D. 4. 


Vous fçaurez que le 23. du mois paffé , comme 


j'étois dans mon Etude , je vis entrer un gros 


homme tout réformé , qui me falua de très-gran- 
de affection. J’eus d’abord de la peine à le con 


qua vetart © dolor  pudor féculi. à 


noître, maisje lui dis après, AMonfieur n'éres-vons 


pas Monfieur de Sorbiere ? & c'étoit lui-même. ! 


 Aufli-tôt il me fit‘un nouveau compliment tout 


plein de charité , de foi & d’efperance Chrétien- 
| : no 
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he. 11 me dit qu'il s’étoit fait Catholique, qu'il - 
_ avoit des Lertres du Cardinal Barberin , lefquel. 
_ les il me vouloit montrer : qu’il avoit penfé aller 
à Rome, mais qu’une affaire l’avoit emmené à 
Paris : qu’il y venoit chercher de l'emploi; qu'il 
_étoit affluré d'une penfon dela liberalité de Mrs 
du Clergé: qu’il eût bien voulu avoir quelque 
_ emploi a la Cour , pour obtenir quelque bene« 
_fice. Enfin après pluleurs difcours, étant preilé 
de fortir nous nous féparèmes, Je voi bien qu'il 
_ÿ a du changement à fon affaire, mais néanmoins 
je doute s’ila bien fondé fa cuifine : car quoi que 
le feu du Purgatoire foit bien chaud & bien 
grand , tout faint & facré qu’il eft, néanmoius 
tous ceux qui s’y chauffent n’en mañsent pas les 
_chapons. Quinze jours après je le renconcrai 
” par ville, gros & gras avec un petit coller. Il me 
dit qu’il avoit eû le bonheur de faluër fon Emi- 
nence , qui lui avoit promis un Béncfice, & en 
attendant qu'il s’étoit obligé à une penfon de 
100. écus de rente. Je lui dis que c’étoit bien 
peu. Il me repliqua qu'ilavoit d’une autre part 
400. livres de Mrs du Clergé , laquelle fom- 
me il efperoïit de faire augmenter l’année pro- 
chaine; que ces Mrs feront leur grande Affem- 
blée, en attendant quelque bon & gras morceau 
qui puiffe fortir de la marmite du Purgatoire. 11 | 
Ÿ a environ 15. ans qu'un de nos Médecins nom- 
mé Renoüard, fe fit Prêtre & quitta la Médeci- 
ne, penfant attraper un bon Beneñce , qui ne lui 
vint pas. Sur ce changement inopiné, je fis les 
Vers fuivans, | 
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Languentes. anime quas Purgatorius i / gris 
ÆExcoquit , aique [no carcere lentus habet , 

Pr tam cante trillem ridere figuram ; 
iJFfieus nunc eff > qui D edicafier era. 


Le mot de V'ulpis eft une allufon à fon nom de 


Renohard, qui approche fort de Renard. 


On parle fort des nôces des Niéces de l'Emi- 


leraye le Fils, & de celles des deux Sœurs de l’E- 
minence avec d’autres grands Seigneuts, qui veui- 
lent entrer dans le Temple de la fortune, & avoir 
leur part du Pain Denit de cette Confré érie : mais 
pour vous dire la vérité de toutes ces nouvelles, 


il faut que je vous dife commeun ancien Hifo- 


rien, Je vous en écris plus que je Wen crois. 


nence ,avec Meffieurs de Candale & de la Meil- 


Tics Fougerais donna de puis peu. dans le Faute 


bourg Saint Germain, de l’antimoine à un Prélat 
alien qu ‘on ee. Archeyèque de Smyrne. 


Le pauvre homme en mourur le lendemain.Cet- 
_te mort a encore fait crier haro à bien du monde 


‘contre ce maudit poifon, Voilà déquoi augmen- 


ter mon Martyrologe de l’antimoine. Un hom- 
me de bien apres tant de malheurs s’en abftien. 


droit à bon efcienr. Mais c’eft un article fonda- 
mental du Chef de leur Sete, qu'il faut plumer 


ti 


l'oifon, tandis qu'on le tient, & quand on tient . 
{on argent que le Diable l emporte s’il vVEUL 3: 


ces gens-là ont-ils de la Confcience. 
On dir qu il y a une des Niéces du Cardinal , 


d Ge beauté finguliere , ; que l’on efpere de AR 
| MOI» 
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 montet fur le Trône dela Fortune , bien qu’elle 
ne foit que Niéce d’un Jupiter cramoili, ou pour 
parler avec Scaliger , d'un Champignon du Vati- 
can, je me recommande à vos bonnes graces , & 
je fuis de tout mon cœur. Votre, &c. De Paris 


ce 20. Maïs 16ÿ4. 


RE TD TR ER RME 


| A HAE EC: AI DR. 
Monsieur, 


Ce n'eft point d'aujourd'hui que je vous fuis 
obligé : mais le Livre que je reçus dès la femaine 
paffée par vôtre libéralité, m'oblige denouveau, 
de vousécrire ce mot, pour vous remercier d’unfs 
beau prefent,& de la diligence avec laquelle vous 
me l'avez envoyé : j'ai grand regret de n'avoir 
rien de deçà, pour vous envoyer, & opofer à tant 
de prefens que vous me faites de remsentems, 
on commence ici quelques ouvrages contre l’an- 
timoine triomphant du Gazetier nous avons quatre 
de nos Colléoues , qui le veulent relancer d'une 
belle forte, en quoi ils ont beau jeu, fçavoir,Mef- 
fieurs Perreau & Merler, des livres defquels on 
commence l’impreffion : & Meflieurs Riolan & 
Germain; qui travaillent férieufement, pour ré- 
futer ce poifon, quieft ici fort décrié, & pour. 
démontrer l’imprudence,l'éfronterie& les impo- 
ftures de ce maraut de Gazetier : Mr Riolan, 
tout vieux qu'il eft, par la vivacité de fon 
IPN) Que, 


ee | 
l 
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clpcit, eût paru le premier des quatre ; mais le 
grand froid, qui eft fort contraire à fon poûmon, 
l'a empêché tour cét hiver de travailler: il ne laif 
fera pas de venir en fon tems : Nous aurons auffi 
bien-tôt un doéte Commentaire practique :# epr- 
demicas Hifforias Hippocratis, d’un habile hon:- 

ie, & qui a été un des plus employez de Paris, 
depuis l'an 1614. & d’un autre , un Commentai- 
te 29 fusjurandum Hippocratis : que je tâcherai 
de vous faire voir des premiers , afin que vous 
| fcachiez que habes immedebitorem non immemorem 
tot acceptorr % teneficiorum. 11:04 Ty moxTes BUTS » 
atbil babeo Siod dicam : regnat G° sriwmphat 

«#03 Je me recommande très-fort à vos bonnes 
graces , & fuis de toute mon ame , Monfeur, 
Vôtre, &c. De Paris, ce 10. Avril 16$4, 


0 | FOR 
AL EM TRE ELXEKXrITr 


Je vous ai tant d'obligations de toutes fortes que 
je ne fçaurois les particuliarifer:vous m’envoyez 
des livres , vous me donnez des connoiffances & 

des pratiques d'honnêtes gens, de fi bonne gra- 
ce, que, je ne fçai que faire, pro retaliatione. Ja- 
voué la dette, mais je ne fçai quand je la païerai : 
peut-être que je n’aurai jamais moyen de m'en 
acquiter:mMais au moins je ne mourrai pas ingrat, 
puifque j'ai bonne envie d'y farisfaire d’une fa- 

| con 
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con ou d'autre. Mr Choulier a été un peu mala- 


de, de quelque accès de fiévre tierce, quiavoit 


été précédée d'un dégoût, & entrefuivie d’une 
‘colique, mais Dieu merci, il eft en bon état : peu 
de remedes l'ont foulagé : je penfe que tout cela 
ne lui étoir venu, que pour avoir changé d'air, 
& que fon eftomach n’elt pas encore bien accoù- 
tumé à nos eaux, gas jam pridem veteres noffre 
“obfèrvaruni provincralibus pene fingulis lavitarem 


 antefhinorum inferre. Mais Dieu merci, tout cela 


eft pañfé : il fut hier heureufement purgé par mon 


_confeil, & le fera encore demain, Dieu aidant, 
pour la feconde & derniere fois : cé que j'ai fait 


T 


exprès, afin de le garantir d’une récidive : & je 
tiens qu'il fera entierement guéri, avant que la 


prefente vous foit rendu£,d’autant que je fais état 


de lui dire demain Adieu. Vous en pouvez affurer 


fouvent caufe de maladie, principalement à tous 
ceux qui font délicats > © rare textura : c'elt ce 
qui a fait écrire à nôtre Hypocrate, fon beau li- 
vre, de aëre, aquis © locis : que vous trouverez 


encore plus beau, fi vous y joignez le Commen. 


taire de feu Mr Martin ,que je m'offre de vous 


_envoïer, fr vous ne l'avez. On dit que le Roy s’en 


va à Fontainebleau dans quelques jours, & de là 
à Reims : & le Prince de Conti, en Catalogne, 
avec le Mar.de Hocquincourt,qui fera fon Lieu 


tenant Général, Nôtre bon homme Mr Riolan 


cherche avidement le beau-rtems, pour achever 
fon beau Recucil contra Sribiure. De l'heure que 


je vous parle , la plûpart du monde rit ici, bour- 
. geois 


Mrs fes Parens : le changement d'air eft bien 


CAEN ERREUR E 


ie. Li rans DE net 

gcois | de boutique, chicaneurs , Partifans & bail 
-Queroutiers , rien de joïe d’ ie au baler , qui fe 
danfe au Louvte à ce foir : : pars major cran via 
der; © sntus haber : rideant : gitur > quandoguidem 
mala [ha non intelliqune : Mellieurs du Parlement 
y fontinvitez ; & ceux des autres Cours fouve- 
raines : #r tandert verurs ficillud Perronis,mundus 
omnss agit hiffriontam.On dit que de Reims le Roi 
ira à Châlons fur Marne: ; que le Prince de Condé. 
a eu un échec dans le Luxembourg mais il n'ya 

rien de fi certain finon que Zorws um tuns are © 
libra. Je me recommande à vos bonnes graces , 

& fuis de toute mon ame, Monficur | Vôtre. 
_ &c. De Paris, le 28. Avril 1654. 


LETTRE LXXXIV. 
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Le 28. du palté, Charles mon fecond fils , ci- 
devant Avocat, fut fait Bachelier en Ménes s 
Si bien que, Du merci , voilà nôtre Famille 
. délivrée de Ë chicane du Palais & de li iniquité du 
 Siécle. Au lieu de plaider devant des Juges tels 
qu'il plaît à à Dieu, il jugera lui-même des Procès 
touchant les stdiée & la mort des hommes, & 
j'efpere qu 1] Fe réüffira avec Les bons fondemens 
qu'il a à fon âge de 21. an & un mois. 

On parle fortici de la Reine de Suéde, qui fe 


démet de la Royauté ,enfe réler vantune penfion 


F” MR: Go Patins à ae 
notable. Elle met en fa place , un Prince de Sue- 
He fon coufin , de la Maifon Palatine, On ne fçait | 
joint la véritable caufe de cette abdication. Les 
Hiftoriens n’en ont jamais dit une bonne pour 

iocletien, qui en fit de même. On dit qu'un 


fpectre qu’il vit dans fon cabinet & qui lui com- 
manda dele faire, Charles- Quint étoit vieux & 
café, & avoit beaucoup de pechez fur le dos, Les 
Moines difent qu’il vouloit faire penirence. Tout 
cela eft bon à dire;mais beaucoup de genscroïent 
qu'il ft une folie de fe dépoüiller avant que de fe. 
coucher: auffi ne tarda-r'il guéres à s'en repentir, 
La curiofité de nôtre Siécle aura bien de la peine 
à découvrir la vraye caufe de celle-ci, & quand 
on la fauroit , peu de gens la diront. Le Réfident 
|de France à Stoxolm, nommé Picques , a près de 
foi un Jefuite nommé le P. l'Anglois, qui eft un 
homme d’efprir, qui en écrit ici a un de fes Com 
pagnons afcz particulierement. Il eff de la tra- 
vefti & habillé en Cavalier, & fe fair nommer 
Mr de S. Hubert. On dit que la Reine s’eft mile 
entre les mains d’un Ambafladeur du Roi d'Ef 
pagne, nommé Pimentél , qui l’emméne en Ita . 
lie, pour lui faire voir le païs: qu'elle fe veut 
faire Catholique:qu’elle veut aller voir la Gréce, 
la Thrace , l'Euphrate, & Île Pont-Euxin , ce 
que je ne croi point: néanmoins nous fommes 
dans un Siécle plein de prodiges, | 
Voici des nouvelles de Paris. Le Curé de faint 
Paul a recçû ordre du Roy de fe retirer en fa mai- 
fon des Champs pour avoir troublé le Sermon 
| du 


des Andronics en fit autant , épouventé d'un 4 


DA Tia ur es Min se Été ER TXT NL NÉE LE 
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du P. Lingendes , qui prêchoit dans S. Paul. Les: 
Curez de Paris commencent à s’aflembler pour 

procurer laliberté de leur Confrere, ce qui pour. 
ra enfin arriver après quelques jours de peniten- 
ce. Voilà le commencement d’une guerre de gens 
defarmez , & qui n’ont pour tout canon que ces 
lui de la Meffe, & pour épée que le bâton & la 
Croix. Cette controverfe ne tuëèra perfonne # 
mais engendrera feulement quelques livres à l’a 
veñir, dont nous nous divertirons. Si j'étois ar- 
bitre de ce difference, je fçai bien ce que j’ordon- 

nerois là-deffus. Jai un fecret infaillible pour les 


acorder:mais je ne le révelerai point, fi on ne m'a 
pelle à l’affemblée où il fe doit juger. 


Mr Moreau m'a dit qu'iltravailloit a la vie de. 
Ja peine. Il fe porte mieux qu’il n’a pas fait: mais 
vous favez bien que tout eft à craindre à un vieil- 
lard & vous n’ignorez pas non plus le vieux Pro. 
verbe Hébreu. Les jeunes peuvent mourir © les 


Mr Naudé. Je fuis ravi qu’il s’en veüille donner 


vieux ne peuvent pas vivre long-rems. Je viens d'ae 


prendre que la Bibliochéque dudit Mr Maudé a | 
été venduc pour dix mille francs au Card. Maza- 
rin. Elle valoit deux fois plus , & il yavoit quan- 


tité de Livres qui ne fe fauroient plus trouver. À 


propos de Livres, voulez-vous bien me fairela 
grace de m'acheter à Lion les Livres dont je 
vous envoye la note. Ma Bibliomanie vous fait | 
fouvenir de la peine ; peut-être que je ferai plus 
fage & plus fupportable l’année qui vient. Je. 
fuis de toute mon ame, Vôtre, &c. De Paris, 


le 1, May 1654. - ou 
| | * LET- 
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WLETTRE LXXXY, 


HART EC 1. DR, 


cuve 


Je dois réponfe à deux des vôtres, pour lefquel- 
les je vous rends crès-humbles graces. Le Livre 
de Mr Merlet eft fous la prelle , aufli-bien que 

celui de Mr Perreau , mais celane va guére vite , 
faute d'ouvriers, 8e ème de’papier, qui PE 

queici. Dès qu "1 < yaura quelque hole défait - Me 
vous en envoycral. j'ai plufieurs fois ici vû fürue 
des Vers des veines, par la faignée du bras : mais 
quand ils ont été grands, & morts, je n'ai vü per- 
fôñné qui en foit échapé : vôtre Hd eft bien- 


- Le 


heureux de re être. Mr le Cardinal de Rets eftàa 


Nantes, où fes amis le vont voir, &l’éntrétien- 
nent: on né fait pas encore qui fre fon fuccefleur 
en l’Archevêché de Paris. Le Mazarin n’a point 
“Ja pierre, mais ila martelen têre, du Prince de 
Condé, & de plufieurs autres chofe , quiregar= 
- dent É fortune, On parle du voyage de Reims 
pour le facre ,avec beaucoup d’ éertiia des Les 
Anglois nous He toûjours. C’eft une cho- 
fe certaine que la Reine de Suéde quite la Royau- 
té; mais elle y eft un peu pouffée par les Etats 
du païs qui n’aprouvent pas fes profufons : : mais 


elle ne parle pas de fe faire Catholique ,nideve- 
nir en France. Les Princes ne changent jamais . 
de Rehsios que lors qu'il y a du gain: J'ai vu fa. 
M V4 


LA % 
de 


ira  L'erTraesips Pen © : 
Lettre à Mr Chanur, lequel je connois fort bien, 


_çoit routes les fernaines des nouvelles. 


4 + 7 : =; 


& qui eft de prefent en Hollande, Le mois pro- 
chain nous aprendra davantage : je fuis ici Mede. 
cin de Monfieur Bidal , riche Marchand de Soie, 
qui eft caiflier de la Reine de Suéde , & quienre- 

Monfieur Choulier eft, Dieu merci , guéri, 
il n'a plus qu’à fe conferver , ik eff délicat & 
fluct : dans le prenrier paquet que j'envoyerai 
à Lion, jy metcrai pour vous, le Martinus # 
Hipp. de aëre, de aquis € locis. J'ai fait vosre- 


_ <ommandations à Mr Choulier, qui vous en re- 


mercie : mais je ne faurois trouver l’adrefle de la 
lettre à Monfieur vôtre frere , que j'ai aujour- 
hui fort cherchéessJe ne fai comment je ferai 
pour. la trouver, “RL 

… Depuis peu a ici paru un livre fort impertinent 
& très-faryrique , intitulé Seconde Apologie peur 
la Faculté de: Médecine de Alontpélier » &c. il 


-eft tour plein d’injures contre Mr Riolan , contre 


moi, contre Mr Guillemeau, Meflieurs Moreau, 


_ & de la Vigne défant : le Livre a cté imprimé ine 


quarto & même peut..être fait à Paris : un de nos 
Charlatans Antimoniaux en eft fort foupçonné: 
on parloit de faire faifir le livre , & d’en empé- 
cher la vente par autorité de juftice : je me fuis 
opolé à cét avis : il le faut laifler debiter en toute 
liberté : c’eft procurer l’infamie de ces écrivains, 
que de faire que tout le monde voie leurs fotifes 
& leurs ignorances : un homme de bien, ssteger 


vxaftelerifque purus ; ne doit point s'émouvoir 


pour des injures : convatia fi srafcare agnit avides 
AE : HAINE hrs 
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iur, fpreta exolefcunt joint que tout ce qu ils nous 


‘eprochent eff faux & inepte : il reproche l’äne- 


du monde : il appelle Mr Guillemeau, feglerat 
rouleau , qui ne le fut jamais, &e.& ne répon 

rien aux raifons & aux objections de Mr Riolan. 
Il me veut faire paller là-dedans pour l’Auteut 
de la Légende, à laquelle j'ai contribué comme 
vous:il y a la-dedans fept ou huit maraus de 
Charlatans , que j'euffe. bien autrement traité 


(ce livre n'eft compofé que de fauffetez , 1nju- 
lres & forifes : l'ignorance de l’Auteur y eft tou- 


lritable Auteur , Autor ignoratur.: ce n'eft point 
Mr Courrau de Montpélier qui la faire <a 


tam borridi hibelli. Le Seigneur Pietro, pere du 


Mazarin eft mort à Rome. Le Comte de Har- 
court eft enfin rentré en fon devoir, & a fait ia 


pagnols : & tant mieux pour vous, d'autant que 


la Bourgogne étoit menacée de cette guerre. Le 
Roy s'en va à Reims pour le Sacre dans huit 


_& fais de toute monafection , Monfeur, Votre, 
&c. De Paris le 19. May 1654. en 


# LET- 


ec vifible, & il n'ya aucun fruit pour le Leéteur. 


tie à Mr Riolan, qui eft un des favans hommes : 


qu'ils n'y font : je les connois trop bien, & fuis : 
trop bieninformé de leurs friponneries: breftout 


lqui s’y amufera : mais on n en connoit pas le vé- 
moins ne l’a-t-il point faite tout feul Alu ne- 
Lbalanes muruas operas contulernnt ad confeëtioncm 


paix avec le Roy, nonobitant les offres des Ef- 


jours. Je me recommande à vos bonnes graces, 


NA NES Fes. LPS 
* ) PH £ 
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fe A4 même. 
Monsieur, 


Ne vous mettez pas en peine de Mr Choulier 
il eft Dieu merci, en bonne fanté ; VOUS en pou= 
vez affürer Meffieurs fes Parens. I] eft vrai qu'il 
a eu une rechüte , de laquelle l'ayant traitté , 
après qu'il a été bien puroé, je lui ai confeillé une 
chofe qu'il a bien envie de faire, qui étoit de 
changer d’air ; & comme iléroit en peine du lieu, 
je l'ui ai donné ma maifon qui eft à trois lieuës d’i- 
ci, fçavoir à Cormeilles en Parifis , une petite 


e 6 se < A « 5 CCR K :f 3 2 à + 
lieuë par delà Argenteüil, oùil peut refpirer un 


air trés-pur, & oùilyaune vûc de plus de so. 
lieuës à la ronde, le jardin & les allées y font bel 


les, qui vont juîques fur la montagne, Nous y 


avons auff force cerifiers,de{quels il peut cuëillir 


les cerifes à mefure qu’elles meuriront,&les frai- 
fes pareillement : 1] y a beaucoup d’autres fruits, 


mais la faïfon n’en eft pasencore venuë.Sa rechû- 


te ne lui eft arrivée, que par fa foibleffe natu- . 
relle { car il n'eft pas fi fort que la plñäpart de vos : 


autres Lionnoïs qui viennent ici tous les ans, ) & 
dé plus , färis cantè fibi non profbexit : vous favez : 
comment les jeunes gens fe laiffent emporter fau- ! 


te de prudence : & n’obferve pasexactement l’a- 
 phorifme d'Hippocratés, du 6. des Epid. labor , 


| … bus; pots > Jumnus ; &cc, mars pérele Sois F sé 
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lim : Jupprumit orator | que rufticus édit inepte. 
lais je vous aflure qu'il eft de prefent fort bien: 
l'y ai été voir, moi-même unefois, afnde 
‘confirmer , bien que je n’aye point de loifir de. 
’échaper d'ici; & je ne fus que demi-heure avec 
1 ; je lui ai envoyé des livres tels qu’il a defiré 
bur fe divertir, & depuis quatre jours , ma fem- 
e y eft allée, avec deux de mes fils ,: qui lui fe- 
nt en quelque façon compagnie, avec un mien 
sau-frere, Bref, n’en foycz pas en peine il eft 
ire bien ; mais il faut qu'il foir fage à l'avenir, 
| peur de retomber malade. Le Roi va à Chä- 
ns fur Marne, On fait un Parlement nouveau 
Limoges. L'Efpagnol & le Prince de Condé 
: font rien, Onditauffi que le Roi va affieger . 
lermont, Je me recommande à vos bonnes 
aces & fuis , Monfieur, Vôtre, &c. De pau 
:,le16. Juin 1654. | 
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y à ici grofle guerre entre les ‘Jefuites & le: 
1ré de S. Paul,contre lequel ils ont fait un Hbel_ 
diffamatoire , qui court ici en cacherte , & que 
n'ai encore pü voir,où ce pauvre Curé eft rude- 
nt accommodé, J'aprens que fa vie y eft bien. 
luchée & lui fort mal-traité, I fait le petit Pré: 
… Il a carofle, maifon aux champs , oùil traire.- 
| | les 
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qu'avec execration , & nos Antimoniaux font 
Éxe étourdis du batreau & voudroient bien que 
ce fut à recommencer. ARE 

Mr Riolan n’a fait que traîner depuis trois 
mois. {! eft maintenant au lit d’une méchante 


_: ophthalmie, qui l'empêche de lire & d'écrire. Il 


a néanmoins grande efpérance de guérir : & dit 
qu'ilauroit grand regret de mourir, qu'il n'ait au- 
paravant répondu à j’Apologie deMontpellier,où 
il traitera le Doïen en chien courtaud. Cét hom- 
me a réveillé une querelle qu’il devoir laiffer af= 
foupir , & par fa médifance il a irricé des gens qui 
ne lui pardonneront pas. Il falloit fe taire ou 
mieux faire. Au lieu de raifons il n’a dit que des 
injures fort impertinentes. Je penfe pourtant 


- qu'iln’y a pas travaillé tout feut., & qu’il a été ai. 
AS 4 À | 


dé par quelques-uns de deçà de la Seéte meur- 
triere, j'entends de l’Antimoniale , enragez de ce 
que leur brigue eft découfut, & qu'ils n'ofent 


plus 
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is qu'ils ont commis, ie 
Mais de grace, quand vous écrirez à ce Mr 


ji étaler ce Diable de poifon, pour les meur- 


intre moi? pourquoi même quelquefois il s’eft 
jenu & n'en a pas dit davantage, puifqu'il étoit 
‘n train & que les injures coûtent fi peu à teiles 
ns quelui, j'entens à des ignorans , qui faute 
railon ne peuvent rien dire de bon ? Pour moi 
ne me fens nullememt rouché de fes injures, par- 
que je n’y reconnois rien qui m'apartienne. 
us {avez bien ce beau palfage de Tacite,.que 
vurtaud n’a jamais [û : Cowvsts4 [i trafcare , a- 


Dir" contribué, Mr de Belleval n’a garde de 
ntréprendre. Riviere aime mieux aller piper 


re , non plus que Solignac,. ‘°° | 
J'ai ce matin entretenu un homme de Cour, 
L fait bien des chofés. If m'a dit qu'à la verité 
:zarin a eu des douleurs néfrériques , avec vo- 
flemens & naufées, & qu'a lafin ila vuidé une 
irre : mais que depuis il ne s’en eft point fenti: 
forte qu’il eft aujourd’huien parfaite fanté & 
il n'a point de pierre, fi ce n’eft la pierre Phi- 
ophale ; par le moyen dé laquelle il amafle 


fe foucie plus guerés de marier fes deux Nieces 
Meflicurs de Candale & le Grand Maître de: 


? 
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huitaud , demandez-lui, je vous prie ; pour- . 
loi il m'en veus tant 2 pourquoi il en a tant die 


trasfprera exolefcunt. Pour les autres Profeffeurs 
Montpellier, je ne les foupçonne point d’y 


ue : ’ 1252 ; 
elque piftole en Daufiné où en Provence Fa 
ime ce n'eff point fon fair d'écrire de cette mac : 


iveilleufemient dé grandstrefors. On dt qu'il 
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 J’Artillerie, vü que pour de largent donc il a: 
_ grande provifion, il efpere d’en donner une au. 
Duc de Savoye, & l’autre à quelque Prince d’'I. 
talie. Voilà comment la fortune triomphe quand 
elle eftaccompagnée de plufeuts facs de piftoles. 
Bon tems pour lui, pourvû qu’il dure, Vale. 


A 


3 


.…  DeParis,le16. Juin:16j4. 
ee ÉETERSEXIX VIEIL 
à + AN MEME 
| Monsieur 
. He ue : | 
| vousenvoïaidernierement une grande Let- 
Ÿ tre avec le Difcours de Mr Gaflemdy , touchant 
l'Eclipfe quiallarmoit beaucoup de gens. Elle eft 
: néanmoins paflée fans tuër perfonne, hormis que 
t le même jour ?2. d’Aoûr fur les fix heures dufoir, 
; un gentilhomme Normand voleur de coches & 


de grands chemins , fut rompu en Greve : mais 
ce n’elt point lEclipfe qui l’a fait mourir.Ce font 
fes crimes & {es cruaurez exercées fur de pauvres 
* 1 pañfans, quine penfoient pointà lui. Le jour pré- 
cédent étoit mort ici un fçavant Avocat, nommé 
Mr Ogier frere du Prieur, qui fit l’année pañlée 
une Epigramme fur J'Anrimoine que je vous ai 
envoyée, Il étoit extrémement fçavant en Grec 
& en Latin, en Droit, en Humanitez, en Hif- 


voire, en Geographie, és, Peres del'Eghile, & 
fur tour bon Poëre Latin. Il avoit quelque chofe 

| de trop, qui me ferviroit bien : mais il s’en faut 
.  paffer. Dieu n’a pas fair aux hommes fes prefens 
\ par une diftribution arithmetique. Mi 
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|. Mr Benoïr de Sauinur m'a vifité ce matin, 


je lui ai demandé comme fe nommoit cet ancien 
Confeiller du Parlement, qui avoit prédit, qu’en 
n664. toute l'Europe feroit réformée & l'Italie 
hécruite par le fer & par lefeu, Ilm'a répondu 
qu'il s'apelloit Juliers de Chalandeau : que fa Fa- 
mille étoit de Paris, & fa Seigneurie en Poitou : 
qu'il avoit été averti en fonge de changer deRe- 
ligion & d’embraffer la nouvelle, ce qu'il fr, Il 
ajoûta qu'il favoit bien qu'il n’y auroit plus de 
Pape, que la Mefle feroit abolie, qu'il n'y auroit 
plus de Prêtres ni de Moines en France. C’étoienc 
des fonoes de vieillards à qui l’efprit n’étoit pas 
bien raflis. je n’ai jamais pü trouver ce nom de 
Chalandeau, dans les liftes des Confeillers, ce qui 
me fait foupconner que ce foir un nom de Terre, 
Ie fuis , &c. De Paris le 15. d’Aoull 1654. 


DO RMMERE LXXLTE 
Au même. 
Von STE É 


Je viens d'apprendre que dépuis huir jours 
Mr Rigaud Doyen des Confeillers du Parlement 
le Mets , eft mort à Toul, fort vieux & fort caf 
NE da par ci-devanc été Bibliorécaire du Roi, 
D'eft lui qui nous a donné, le Tertullien, le 5, 
=yprien, la vie de Mr Dupuy & plufeurs aue 
res bons livres, C'éroit un des Savans dé lagran_ 

Tom. I, Roue de 


ét 


Os > l; 32 s . F’ As 
apres les complimens d'une prèmiere entrevue, 
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de bande, dont l'incomparable Mr de anni 
tient le premier rang & Mr Heinfus le Pere le 
fecond : après lefquel s il n'y en a guerc de leur 
Force. 1 gens de biens’en vont & bien des ri. 
-pons reftent pour le malheur du genre humain. 
Les Lettres de Turin portent que lon y a vû 
en l'air par plufieurs fois des chariots, des hom- 
mes à cheval, & des armées, Il yen s< ici qui en 
ont peur : pour moi je me tiens à celui qui : dit, 
que nous n'eufhons paint peur des fignes du Ciel 
On dir qu'en Hollande le nembfe des malades eft 
€ffroyable, Ils meurent tous nonobftant le fré- 
quent ufage des fudorifiques. Où eft-ce que ces 
gens-là ee appris la Medecine ? faigner très. 
peu, ou point du tout : purger peu & avec des 
poudres, des pilules ou de lantimoine, & puis 
faire. fée des malades , qui ont les’ Voile le 
ventre & l'habitude du Corps pleins d’or dhtes & 
de beaucoup d’impuretez ? N'elt- ce pas la ètré 
des Bourreaux plütôr que des Medecins. Jefuis, 
_&e. De Parisle 26, Août 1654, É 
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Au mime. 


Max SIEUR, 


Le Roi arriva à Paris le jour que ja vous cfa 
voyai ma derniere lettre, & le lendemain matm 
mourut Mt Brocfiel > Pour qui en par tie on fit les 
baricades l'an 1648% Il étoit âgé de 83.ans. É 

: PES 


F 
+ 


RS Gu'r PATIN. or: 
Fils qui eft un des plus Savans de Paris, eft Can. 
 fciller de la Cour. El éroit recû en furvivance. 
On dit que le Maréchal de Turenne cft d'avis 
de ne point faire de Siége, ft one lui donne de 
l'argent, qui eft un métier que nôtre Cardinal 
Mazarin n'entend point. Il court ici un bruit que 
l'Emoereur eft mort, & le vieux Duc de Saxe 
auffi ; & que le jeune Duc de Saxe fe veut faire 
Catholique Romain, afin de parvenir à l'Empi- 
re. Ileft à craindre que certe Aigle, qui a man- 
 gé d’autres oifcaux , ne vienne enfin en proye à 
plufieurs autres, Le Roï doit aller vers la Erons 
'ticre , où fa prefence eft requife, avec le Ma 
zarin,& même on croit qu'ils iront jufqr'a Mets. 
I] y à apparence comme celui-ci en a l'Evêché, 
qu'il en veut auffi avoir Îe Gouvernement. Il 
‘aura enfin cout ; car on le fait ici le Dieu de la 
Terre, & touc lui réüMir. dE 
+ Nous nous affemblerons demain pour nôtre 
pauvre Coliégue Mr Vacheror, qui eft prifonniee 
à Rennes, pouravoir 4idé à fauver fon Maitre le 
Cardinal de Rets. Mrle Maréchal de Ja Meille. 
raye le pourluit criminéllement, Ona déja pen- 
du deux de fes gardes : mais il n'y a point d'a- 
parence qu'on en veüille faire autant a lonMede. 
cin. On.doit pourtant tour craindre de la colere 
des Grands. Pour moi, je ne voudrois point être 
à leur fervice, s’il faut mourir pouteux danses 
retranchemens d’une Ville affieoée, comme a fait 
depuis peu notre autre Collégue Mr Dupré à A | 
ras, à qui Monfieur Je Prince ne voulut point 
donner congé : ou être en danger d'être pendu; 
2. Li: à: pan) 


> 
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_. aider : à fauver fon Maître , comme Mr. 
Vacheror. Jefuis, &c. De Paris le 8. Septem- 
AXE 1654 © 
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AU MEME. 
M: N S IEU he. * 


On vient de me dire que le féu a prisacinq , 
heuës d’ici à Marnou près de Lagny, par la faute 
de la Prieure, laquelle cherchoit des fouris dans 
la paillañe , qui l ns ds de dormir, Tout 
ya prefque é été brülé, hormis leur Eglife. On. 
dit que la perte eft dé près de cent ll livres, 
Trois Rel igieufes y ont été brülées toutes vives, 
dontikÿ enavoitune folle, pour qui les D arere 
Les penfon : ainfi c et du profit pour quel- 

u'un, tandis que les autres y perdent. 

Fai l'Hiftoire de Mr de Emo Prefident 
de Touloufe dont vous me parl ez, Je l'ai fou- : 

| vententrerenu pendant qu’ étoit en cette Ville, 
C’éroitumbon vieillard, mais d’une ame foible & . 
bigorte. ll fe faifoit de fête pour obtenir des mé. 
moires, & & poufler fon hiftoire jufqu’a la ott du 
| feu Roi: mais le Cardinal Mazarin ne lai a pas 
voulu donner cet employ.Il eft mort depuis peu à 
_Touloufe. Son Livre eft peu de chofe, & infinie 
ment au-defous de lHiftoire du biafidete de 
+ Thou. Ileft remplide fauffetez & de flareries in. 
dignes d’un homme d'honneur, Quand il fue 
En ' de: | ache: 


4 


" 
lachevé d'imprimer , & prèt d'être mis en vente, 


pour y flâter plus fortement le Cardinal de Ri-- 
chelieu ; qui étoit alors au plus haut point de fx 


de termes aflez forts pour leloüer ; mais il n'y 
gagna rien, car le Cardinal vint à mourir. 


levée du fiége d'Arras & que céla Fobligera de 
changer de deffein, La Reine de Suede , qu'on 
dit étre toute Efpagnolifée, en ayant reçü la pre- 
miere nouvelle, fit ceffer la Comédie qu'onre. 
prefentoit devant elle 8 4 fit recommencer 
auffi-t6t qu'elle eût apris que l’Archiduc& le: 
Prince de Condé s’en étoient fauvez , & que tou- 
te la perte étoit réduite à quelques prilonniers 
environ: mille homme tuez, S4. canons & quel 
que bagage pris, Je fuis, Vêtre, &c. De Paris 
€ 15. Septembre 1654. 


LETTRE :XCIT 

Ab Même 
 ONSIEUR.. 
Il faut que je vous fafle part d'une bonne nou 
elle dont vous ne ferez pas marri, fice n’eftque 
"ous ayez pitié de moi, comme l’on à quelquefois. 


le ceux que l’on aime, VOyant que ce que je m'en 


Æonfieur Riolan le bon homme, fe fentant fort 
| L ii vieux 
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UMR Ge PAT EN, dau" 


Haveur. Ce bon homme crût qu'il n’y avoir point : 


On dit que Cromwela été bien étonné de [a 


ais vous dire‘me fera bien de la peine. C’eft que 


IMr de Gramont fit refaire quinze demi-feüilles 


87 


vià 


dr 


Ne 
D ee 


duc +, Livre 


is 


x 


EM je « 
ES.DE FEU 


re 


vieux, & prefique acablé d’un fardeau auîMipefant. 
que le Mont Etna, m'a confidéré par.deflus tou$…. 


les autres, pour me faire avoir fa Charge de Pro-. i 


fefleur Royal, ce qui eft heureufement accompli. 
Mr Amory Evèque de Coutances & Grand-Vi- 


çaire de Monfieur le Cardinal Antoine ; grand. 
ù 7 À A) » s » th pa e LEE 
__ Aumônier de France, & a reçû & agréé la Roini=: 


nation que Mr Riolan lui a faire de moi. De-là 


x 


nous avons été à Monfieur de la Vrilliere Secre-. 
gaire d'Etat, qui a figné nos Lettres : enfuitenous 


les avons portées chez le Garde des Sceaux: Mon-, 


ficur Riolantlui a allegué fes raifons,à quoi ila ré- 


pondu qu'il connoiffoit fort bien Mr Rio 


fon mérite, & que pour moi, ilme conño:floit. 


aufli, que Eundy prochain il y auroit Sceau, & 


que nous y fuffions, qu'il nous ex pedieroitde bo … 


cœur. Ainf ilne refte plus que quelques eeremo=, 


nies', & de faire le ferment de fidélité entre les 
nains de Monfeur l'Evêque de Coutances. Mon 
employ fera pour la Botanique, la Pharmacenti- 
que & l'Anatomie. J'en choifirai diverstraitez, 


tantôt de l’une, tantôt de l'autre, & aporterai. 
rous mes foins à faire de bons Ecoliers, qui foient. 
éloignez dela forfancerie des Arabes , & des im. 


poitures des Chymiftes , qui font les venins ordi- 


naires dont les jeunes Medecins font aujourd’hui ; 


empoifonnez. J'ai deffein de donner un traité des 
médicamens purgatifs fimples & compofez, où je. 
ferai une belle rafle de tant de fortes & inutiles 


compoftions , qui fe trouvent, dans les grandes. 


Pharmacopées: puisaprès j'ai envié de donner ufr 
Traité des alteratifs fimples , defquels jechoiliraë 
| À les 


EURE 


A 
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les principaux, pour en dire quelque cholc de 
wentil & de particulier, Âprès cela je pourrai ve- 


m'oublirai pas PAntimoine, & letraiterai comme 
Ml mérite, & même ceux qui en donnent, com- 
ame autant d’'impofteurs & d'empoifonneurs. Je 
fuis , &c. De Paris le 9. O&obre 16j4. 


PE FAR EUX CHE 


| A, M°EF.C. M. D.R. 
Ploncieue. 


Mr Courtaud de Montpellier, cherche quel- 


lemeau, mais il a affaire à forte partie : Je ne fçai 
pourquoi ce Courraüd m'a tant fourré dans fon 
Hvre, moi qui ne l'ai jamais vü ni ofenfé, & qui 
he fçavois pas mêmes’il étotné, Si le Livre de 
Mr Merlet contre Eufebe Renaudot ne vous à 
as fatisfait, il en viendra bien-tôr un autre mcil. 
eur , fçavoir de Mr Perreau , qui n'a pô être 
tchevé plûtôt, par la difette des Ouvriers, qui eft 
i fort grande, Eufebe Renaudot elt ici fort ma- 

ade d’un abfcès à la rête, qui a été fuivi d'une 
‘rande douleur, il avoit eu des convulfons & des 


ontre bien étrange, de caufe externe, que Mr 
[pon vous contera, Depuis trente ans je n'ai point 
à , fi peu de malades que depuis trois mois : hor- 
us quelque diffénterie dont les malades font ré- 
| L üij chapez 


. \ . ? . S ë \ ° s 
mir a un Traité forrcurieux des poifons ; où je 


qu'un pour le faire écrire contre Monfieur Guik- 


tomiffemens jufques au fang , parun certainren- 


A 1 _ LETTRES Ds Feu 
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de Coutances, Crnd Vicaire de Mr le Cardi-. É 


RNA Op ee VER MERE SRÉR PSE PECEE PSRRRR | 
à HET ji 


chapez, avec de petits lavemens dérerfs , la fe 

onée réïterée , & quelques leserés purgations | 
avec cale & fené , Su ho eu double, &c. Je 

vous prie d'aflrer Mr Huber, que etui fon. 
très-humble ferviceur , je ne ne point 1ci de 


Lionnoiïs, que je ne leur parle de vous. 


Enfin Mr Riolan ma donné {à chas ge de Pra- 
fefleur du Roy , en furvivance, Mr l’Evêque 


nal Antoine , Grand Aumônier , nous :en.4 
donné fon confentement, & enfuite jai obtenu. 
du Roy, & de Mrle Garde des Sceaux , toutes 
lés autres provifions néceflaires pen . prêté 
le ferment , en vertu dequoi | Pelperc de commen- 
cer mes. leçons, aprés’ Pques. oucnviron, s'il. 
pl aîta Dieu :-car le bon homme fouhaite de à en 
voir tout-à-faire pofleffion avant que de mou 
rit. je fouhaiterois pourra ès volontiers qu” il 


ne mourut jamais : ama mére és ad\ maby : #68 


datur $ in bac mifera mortalitare : il ft même fi. 
vicux , qu'ilime fait regret & pitié‘ Le Pape n’eft 
. mort, on dit qu'il eft revenu de maladie en 
iite : nie que ce n’eit pen pour long-tems, à 
aufe de fà décrépite vieillefle, Hier à deux heu. 
res après-midi le bon homme Chartier âgé de 82... ‘ 
ans tomba de fon cheval, & mourut appop lets : 


Fe 


que. On s’en va rompre deux grands voleurs à. 


Ja Grêve, dont l’üna été valet de pied du Cardi-ss 
nal Mazarin, Vale. De Paris le 30. O@obre 516541 
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METTRE XCIV. 

“A Monfieur C.S. D. M. * 


ONSIEUR, 
Ileftici arrivé des nouvelles que le Signor pie: 


fort âgé, En même tems l’on nous aprend que le 
Pere de Gondy Prêtre de l'Ofatoire & pere de 
Mr le Cardinal de Rets , eft mort à Clermont, 
:n Auvergne, où il avoit été envoyé en exil Je 
1e fçai de quel compliment fe ferviront lun & 


fontrent, à caufe des inimitiez entre leurs deux 
infans,& cous deux Cardinaux de S. Mere Eclife, 
Le 10. de ce mois mon fecond fils Charles a 
épondu à fa premiere queftion Qsodliberaire » 
‘ans nos Ecoles, fort bien, 
ment de tous {cs auditeurs , dont je fuis £orr 

Sjoüi, * É 
Je vous renvoye la lettre du Sr. Courtaud : 
:€R un bon garçon, Il fait le prud’homme dans 
‘s lettres, & le fou dans fes livres. 1] refemble 
1x Pharifiens du tems du Meflie, qui l’'honoz 
neñt des lévres ,imais leur cœur éroir éloigné de 
1, Où à ceux qui cachent leur bras après avoir 
té la pierre. I! dit qu'il veur être mon ami 0 
(és avoir tant dit de mal de moi. Il m'accufe d’ae 
nr fait la Legende, à quoi j'ai ani peu con 
ibué que vous. C'éf Mr Merlet qui en eft 
L y l'Auteur 


Le 


tro Mazarin, Pere du Cardinal eft mbrt à Rome 


‘autre de ces Peres en l’autre monde, s'ils S'yren« 


æ 


& au grand conten…. 


Fra 


, . # a 
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l’Auteur. Il me blâme du livre du Afedecin Cha, 
ritabe, je 0 


Y ai rien mis du mien. C’eftun Et- 
braire Hollandoïs no 


F4 


faut bien que Courtaud ait la tête mal faite. HE 


veut dire du mal de nôtre bonhomme Mr Rio- 
‘lan, qui cft eftimé par toute l'Europe, & au-def= 

_ fus de toures fes atteintes. Je trouve encore qu'il 
eft bien plaïfant de citer Mr Riôlan, comme u®. 


sit Se 


Les 


imé Vlac qui Pa fair faire, 
; Le 4 \ s ; #1 2 
- & qui en a payé la façon à Mr Sauvageon. Il 


homme qui auroit dit du malde moi dans {es.. 
recherches , lui qüi eft mon meilleur ami. Ne 


lui en déplaife, cela eft très-faux. Pour ce qu'il 
dit «de ma raillerie, ilatort, helas ! qui pouroit 


s'empêcher de rire parmi tant de folies du Siécle 
__& de fi méchans Livres que ceux de Courtaud:? 


Il feroit fort bien de fe taire & de ne plus rien 
écrire : mais cen’eft pas à moi à lui donner con- 


PAS : : 2 | = 
feil. J'aimême peurqu'ilne foit pas capable d'en 


recevoir, Je vous prie d'affurer tous nos bons 


amis de Lion que je fuis leur très- humble fer-, 
vireur. Vale, De Parisle1s. Décembie1654 : 


Mn E TIR EXO V: . 


“4 A1, E, Cr M. DR: 


Monsieur, 


# 


e vous rends graces de vôtre derniere. Quand 


j'aurai fait ina harangue, j'en 'croiraimes amis 


Fe 


& peut-être que je la ferai imprimer, & en ce 


cas-là je vous en envoycral des copies , en tek 
| nombre 


, Ru 


A W a, 


| MROGES PAIN. ET. 0 
mombre qu'il vous plaira. C’eft bien moninten« : 
tion d’avoir quelque jour pour auditeur Mr vo- 
tre fils, pour lequel je ferai tout mon poflible, 
Left. à. dire tout ce qui fe doit au fils de fon meil- 
leur ami. Je vous remercie de la bonne opinion 
ue vous avez de mes deux grands garcons : je 
fouhaitte fort qu'ils foient quelque jour dignes 
e votre amitié. Je ferai tout ce qu'il me fera 
offible afin qu'ils la mérirenr. | 
- Pour Mr Courtaud, il paroït par fes œuvres 
qu'il n'eft pas bien fage ; aufli n’en a-r'il que du 


aux 


w 1 . O . $ 
eshonneur ; ui &,. Mr Guillemeau, ne font 


pas prêts de fe taire, & je croi que cette con- 
roverfe ne s’apaifera que par la mort : il me 
“hante des injures de Fripier , indignes d’un 
nomme de lettre, & qui auroit le moindre 
grain de fagefle, Mr Guillemeau ne. l’a point 
MG depuis quarante ans : & ne l’a jamais def 
dervi, & reçoit de lui des injures atroces & 
triminelles : Er bec funt deliria feculi morientis. 
J'ai délivré un petit pacquet pour M. Spon 1e 
fans lequel il n’y a pour ce coup que la Thefe de 
non fils Charles , & le Rabat-jôye de l’Antimoiz 
te, Ce. de Mr Perreau : fi par ci-après il nous 
‘ient quelque autre chofe, je vous en ferai part, 
Ær'Guillemeau eft un excellent homme, perfon- 
sage , de crédit & d’autoriré , & autant homme 
‘honneur que j'en connoifle : fort habile hom 
ne, grand fens, grand cfprit , grand jugement, 
aucoup debiçns, beaucouy'd’amis, regardez *\ 
Mr Courtaud n’eft pas fort mal confeillé de 
\y prendre comme it fait. 


16 6 Mr 
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Monfieur Gaflendi eft Dieu merci en bon états | 
il eft délicat. Mr Riolan , & aufli tout autre- 


ment mieux, & n'étoit que le froid, quile fait. 


afthmatique , il n’y paroïtroit point: il a près de : 
So. ans,.je les ai tous deux traittez en même temst 


fort malades, ils ne le {eront jamais davantage 


faus mourir, mais l’hyver leur eft bien contraire. 
a tous d'eux, Je ferai toute ma vie. Monfeur.. 
&c.. De Paris le 13. Janvier 1665. | 


ILE TL TRE REA 


AM, CS DID | 


M dx SIEUR Dee do 


+ Je vien$de recevbir vôtre Lettre, de laquelle 


je vous/remercie, & de tout ce que jy ai trouvé, 
quifont les-cayers de Mr Coufor, je vous en ai 
bien de l'obligation; & même de ce que vous ai- 
mez la memoire d'un fi honnète homme. Jattem. 
drai patiemmentle refte. Pour l'affaire de Made- 


. moilelle vôtre belle Sœur, je ferai pour elle tout, 


ce qui me fera poflible, & y emploverai tous mes. 


amis. Je m'étonne de la perfidie de fa patfte. Je 


penfe que le Compagnon perdrafon procès, tour, 
du long. Je fuis furpris de voir tant de hardis chi 
caneurs au morñde.C'eft l’iniquité & l’impudence 
du fiécle qui caufent rous ces defordres. J'ai aches 
té ma harangue de Profefleur du Roi, & fuis prée. 
de la reciter dès demais dans le Collége de Cam 

ue) | bray ,: 


\ 
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bray, pourvû que Monfieur l’'Evêque de Cou- 
tances, qui eft le grand Vicairede MrleCardi 
Hal Antoine , y puifle aflifter. KE Tee 
On nous aprend icique Monfieur le Cardinal 
de Rers.eft fort malade a Rome , où s’il mouroit, 
Ja collation de l’Archevèché appartiendroit aw 
(Pape , entant qu’il mouroit furies Terres. , FN LCR 
… Un jeune Genrilhomme Capitaine aux Gardes, 
isommé Mr de Tilladet , qui a encore fon Pe- 
re vivant, & quiaété autrefois Gouverneur de” 
Bapaume , & depuis de Brifac , Neveu de Mr 
de Tellier Secretaire d'Etat, a été ici tué mife= 
rablement par les Pages. & Laquais de Mr PET: 
pernon. Les deux caroffes de ces deux Maîtres: 
s’éroient rencontrez & entreheurtez.Ces Laquais: 
vouloient tuër le cocher de Mr de Tillader. Le 
Marre voulut fortir du caroffe pour l'empêcher, 
& furaufli-téraccablé de ces Coquins, quiletué- 
rent brutalement. Le Roi feur que Jufticeen foit 
faite, &adonné une Déclaration contre les Ea-. “a 
| quais , pour empêcher à l'avenir derels abus, fa- 
voir qu'ils ne porteront plus d’épées, ni aucune 
arme àfeu, fur peine de la vie : qu'ils feront d'o- 
énavant habillez de couleur diverfe & non de 
gris,afinqu'ils foient reconnus.Ceire Déclaration 
a été envoyée au Parlement pour être verifiée & 
_ publiée. Cela a été fair. Elle eft afhchée par tous: 
les carrefours’ & publiée par la ville : mais jene 
fai-pas combien de tems elle fera obfervée. Les 
Jefuites oùt quelquefois dir. que les Décrets de 
Sorbonne ne paffent pas la femaine. Ces ordon- 
nances en feront peut-être de même: car les 
François 


2 


Ne 


AE Lérrérs De Feu ne. 

: François font de très-beaux D a mais: 
les obfervent rrès-mal, | 

Hier mourut iciun homme très-vieux & con 

fidérable en fa qualité. C'eft Mr le Bret Doyen. 

des Confeillers d'Etat, âgé de 94. ans. Il a au- 


115, & étoit un des Juges du Maréchal de Ma 
rillac: Ce fut lui qui donna le coup de mort : car 
quoi qu'il eût promis aux Parens de ce pauvre 
& infortuné Maréchal ; il fe laifla enfuite e gagner 
de l: autre côté par le Casdina de Richelieu, qui 
lui en donna le brevet de Premier Érefidese du 
Parlement de Mets , à quoi il ne gagna rien, 
Car tôt : après onle bai é ôta, & il fut vetide à à un 
autre , qui depuis eft te entagé. 

Il ya iciune platfante querelle entre le Prevôt 
des Marchands & Echevins , contre les Corde. 


Pre ce leur maifon: % laquellé répond dans le 
 fofé du Fauxbourg S. Éevbaite Cela fera un pro- 
cès quiira en la Grand-Chambre, Quand je vais 
au Palais, j'y vois autant de Moines que d'autre 
| forte de gens. Leur avarice & leur ambition y en 
| |. k conduira peut-être à l'avenir encore d'avantage. 
{ AT eft tombé une Tour dans le bois de Viens 
nes, qui a accablé un des Concierges avec fa fem- 
_ me & trois enfans. La fervante , qui entendit du 
bruit, fe fauva à la bonne heure. LeRoia voulu 
| voir ce defaître de fes propres yeux. Adieu; je 
fuis, Vé: re, &c, De Paris le 26. Janvier 1654. 
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Jiers pour Hibixe porte que bus €1 ont fat au der- 


trefois été Avocat ro au Parfement de Pas 
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Moxstreur, 


dit, que le nez étoit l’ornement du vifage 
a moins qu’une noifette. 


me à Geneve en quatre volumes in folio : 
honte, qu'un fi méchant Livre trouve des 


A 


de nôtre métier. Je voudrois que pour 
fi 


public elle fut au 

du tant de faux monnoveurs. 

mois. Elle a duré une-heure entiere ; mais 
às été ennuïeufe à caufe que céroic un fl 


tuel de l’hiftoire du Collépe Royal, dep 


quelle inftitution a été entretenue par fes 


Je vous envoyai ma derniere le 23. du pale , 
vec des vers contre un des nôtres, que l’on nom 
me le beau Medecin, qui eft le plus laid'homme 
de Paris, & le plus camus. Scaliger a autrefois 


: en CC 


cas-là , il faut que celui-ci foit bien laid, carilen 


Avez-vous oùi dire que le Paracelfe s’impri- 


Quelle 
prefles 


Ë : : HE 

l& des ouvriers, qui ne fe peuvent trouver pour. 
quelque chofe-de fort bon ! J'aimerois MIEUX 
qu’on eût imprimé J’Alcoran , qui n'eft pas Es 
dangereux ; & quiau moins ne tromperoit pas 

| # : E 
rantle monde. La Chymie eff la fauffe monnoye 


le bien 


bien défenduë que les faux 
quarts d'écus, pour lefquels on a autrefois pen 


Enfin j'ai faitune harangue, le premier de ce 


cléna 


1629. par fon premier Iniftitureur François I. la- 


, 

PETPE 
tuis l'an: : 
fuccefe 
- feurs ‘4 
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. fours & gouvernée par les Grands Aumôniers de: 


France. Après cela j'ai parlé'des anciens Profef. 
feurs qui ont illuftré ce Collége, tels qu'ont été 
Daneñus , Turnebus, Carpenrarins, les deux Du- 
rets, le grand Simon Pietre, & ceux qui vivent 
éncore, comme Monfieur Riolan , à qui je témoi- 
gnai ma gratitude de m'avoir choifi pour fon Suc- 
€cfleur. J'y vis quelques Moines blancs & même 
quatre Enfans du Bien-heureux Pere Ignace, je ne 
fai comment ils y font venus fans y être invitez. 
… Un de nos Medecins me vient de dire, qu’hier il 
revint du Collége de Cambray avec un de nos- 

Compagnons Antimoniaux , auquel ayant de- 
_ mandé fon avis de ma harangue, le Docteur ré 
 -pondic, que le Eatin-en étoit bon ,:mais qu'il y 
_avoit.trop de fatras:; que je l'avois trompé, qu'il 
s’attendoit que je parlerôis contre l’Antimoine . 
mais que je n’en avois rien dit. Rs 

Un Confeiller de la Grand’ - Chambre fort: 
vieux , & prefque au bord de la folfe, fe va rema 
rier à une jeune & belle Fille d’un autre Confeil- 
rer. Je croi que le bon homme veut mourir d’u- 
ne belle épée , mais voyez fi ces bonnes gens. 

font capables de bien juger nds procès , eux qui 
font telles folies ? : 

Mr Guillemeau a fait diftribuér fon fecond Li-. 
vre contre Mr Courtaud , Neveu de feu Mr. 
1! Heroard Medecin du Roi , dont il. veut décri- 

| rela vie. Il fera voir.que c’étoir un homme très- 

. indigne de la place qu'il renoit, à laquelle il. 
étoit parvenu par des artifices femblables à ceux. 
de Vautier & de Valet, qui, quoi que des deniers: 

| x | du 
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Hu Royaume, ont été clevez fur PAutel com- 
ne des Candeliers bien luifans. Mr Courtaud 
h fait vort à fon parti, à fa caufe , & à la 
memoire de fon Oncle , en difant tant d'in- 
bre à des gens qui ne penfoient point à “lur, 
x qmi ne. l’avoient jamais offenfé : En traittant 
ñ indignement Mr Riolan , qui eft un vrai- 
ment homme d'honneur, & grand Perfonnage, 
& en proferant tant de menfonges contre les 
autres & contre moi, par tout où1l m'a nom 
è ; & entrautres où il me fait Autéur de 
la Legende, ce que tout le monde de decà fçait 
érre très. faux, & même ceux quiyont le plus 
d'interêt. Je vous baife les mains, & fuis de 
tout mon cœur , Vôire , &c. De Paris le 2. 
IMars 1655. É 


LETTRE XEVILE rs 
Monsreur, on 


L- Je viens d'aprendre par Mr Moreau qu'il y 
a un Livre nouvellement imprimé, contre Mrs. 
IRiolan, Bartolin, Pecquer & autres, où l’Au- 
(teur maintient que la fanguification ne fe fait … 
ini au foye, ni à la ratte , ni au cœur. Nous 
fommes dans le régne des nouveautez & des 
ichofes incroyables ; je ne feai même fi nos dé. 
‘cendans pourront croire toutes nos folies &c les 
fouffrances des gens de bien. 
| : Aujoute. 
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2. …  Lrarmres 5e FFt "à 

Aujourd’hui 29, May a été rompuen Gréveun. 
infigne voleur de grands chemins, nomimé Beaune 
fort. Bon Dieu, que nous lcions bourous Ce" 
toit le dernier Late il 

On dit que fi le Pape chicanele Cire Ma- 
zarin il fuirenverra fon bonnet rouge, &-qu'il 
{e es Connétable de France, ou quelque peu 
davantage, j'entends qu'il prendra Ja qualité de 
be ffime des Confeils & des Armées du” 
Roi, & qu'ainfi il demeurera afluré contre les. 
foudres de Rome, dans le bon pofte qu'il tent. 

e mois paflé si mort a Mets un grand Mede: 

cin nommé Monficur Foës, qui étoit “Fils de Fran 
cois Foës, fils d’Anunce Foës s, qui a travaillé fs 
utilement fur Hipocrate. 

. Un Prevôt que nous avons en ce quartier,nom- 
"Mél Porèt , grand Preneur de Larrons, en fur- 
prithierun , lequel pour fe dépêtrer des Avcherss 
: oi robe de fe defendre : Il fütenhn ce nie 
. par la multitude & par lés coups donc il eût lé. 

paule caflée. Dans peu de jours on lui caffera le 
refte des os. Je fuis, &c. De Paris le 8. Juin 
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Je vous remercie de vôtré derniere, & de la 
continuation de vôtre amitic, Le livre de Me 
| | Riolan 
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Riolan contre Pecquer fera bien-tôt achevé. On 
Mit que Pecquet menace de dire bien des injures 
à Mr Riolan , c'eft figne qu'il n'aura guére de: 
raifons de refte: Je montrerai vôcre lectre a Mt 
Suillemeau : Monfeurs Riolan s’en va faire une 
nouvelle édition, de fon Eschiridinm Anar. fé 
(Pathol. in 8-augmenté d'une quatriéme partie, 
& même de plus, fi la fanté le lui permer , & cela 
fera fort bon. La Pefte continué d’être bien forte 
ja Leiden. | 
Comment fe porte Monfecr Choulier le jeu- 
ine? que vous a-t'il dit de moi? puiafne perventh- 
runs ad borarm frugem ; tam miollem » adco difcinc- 
tum adolefceniem. | SAAN 
e vous remercie du quatrain de Noftradamus, 
que plufieurs-m'avoient ici montré : ce n'eft pas 
d'aujourd'hui que les fous prophérifent, fans ce 
qu’ils feront ci-après : Toutce qu'a fair ce No- 
ftradamus ne font que des réveries, & des Rebus. 
de Provence : je trouve fort bon ce diftique, que 
vous m'avez cité contre lui, mais ileft un peu au- 
“trement dans le recuëil des vers du propre Au. 
teur, & incilleur ce me femble, 


Noffradamns : cum verba damus ; nam fallere 


nofirur ef. 


Er quum verba damns nil nifi noffra damns. =. 


_ Qui penfez- vous être l’Auteur de ce quatrain? 
“Les Huguenots & entr'autres Frid. Shanheim 7# 
dubiis Evangelicis, quieft un très-bon & curieux 
livie, l'attibuënr à Theodore de Beze : ma's 
| * «cela 
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Monlieur Alain, C'’eft l'efprit Le plus doux qui foit 
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cela n'eft pas : le vrai Auteureneftun Carolus: 
Urerovins , des Poëmes duquel on trouveun pe 
ut recutil, que j'aicéans, c’eft le même nom de 
celui à quile grand Buchanan , a dédié fon Fran | 
cifcanns >  fratres fraterrims, : 

. Nous attendons ici des nouvelles de Pavie Ne. 
mais on dit qu’elles ne feront pas à nôtre avantaz 
ge. Des Anglois, & de la florre d'Efpagne dans 


er 


- PAmerique Septentrionale, il n'y a encore rien 


de certait. On dit que le Roi doit aujourd’hui al 
Jer à la Féric, y revoir laReine, pour fe réjotiir 
de.fes nouvelles conquêtes avecelle, & entr’au- 
tres des Prifes de Condé & deS, Guilain, que de 
là il ira à Compiége , où le Duc de Mantouë fe 
rendra, & où l’on fera debeclles Comédies. Le 
\defordre eft grand en Pologne, où trois Provin. 
ces fe fon révoltées, & le Roy de Suede yeft en- 
tréavec so, mille hommes : roro fuir A ars im 
pins @ orbe. Je vous baife mille fois les mains, 


& fuis de toure mon ame, Monfieur , &c. De : 


Paris le 30. Août 16564. 
ET ERA Ce 
A Monfeur CS. DM. 
AONSIEUR,. ; 


Je vous ai écrit du 30, d'Août, avec trois let- 
tres pour Méffieurs Fi, Gin. Di, Nous 
avons ici un. de nos Colléoues malade, fçavoir 


is 


RES 
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Foi. Ma Gui PATIN à: rude 
|Paris, dans le corps le plus atrabilaire? Il ref 
ble à Socrate ; caril s’eft fi utilement'aplique 

la Philéfophie morale ; que de tour mauvais 
qu'il étoit naturellement, elle l’a fait cout bon. 

Je viens de voirune Dame, quiétoiten travail 
enfant que j'ai fait faigner du bras droit, & la- 
quelle un quart d'heure après en ma prefence a 
seureufement accouché. 

La fage-femme, que je connois il y a long-: 
iems , m'a raconté que dans la ruë Montorguëil, 
le avoit accouthé depuis trois jours la femme 
l'un Boulanger de pecit pain, d'un enfant quin’a- 
oit nulle marque de fexe, & qui étoit tout unis 
ce que je ne comprens pas , putfque felon Mon 
heur Riolan, le fœtus fair fon eau par Ié canal de 
ja veflic. Les veux étoientr fermez & couverts 
une peau, il n'avoit point denez, mais feule- 
ment un peut trou au milieu du vifage, & une 
orne au front, grofle & longue comme le pouce. 


[ne vécut quedeux heures. Si cela fe commu 


nique dans Paris, voilà dequoi faire parler ceux 
qui fe mêlent de prognoftiquer fur ces prodiges. 

Le bon homme Gaflendi traîne fon mal & {à 
vie tout enfemble, mais à vousdire vrai, c’eft une 
vie milerable. Il râle quelquefois, il ne crache 


K 4 


puére bien, il a tofjours la fiévre & un méchant 


Hux de ventre, fort ennemi des maladies du poû- 
men. Il eft vifiré de quancité d’hénnêtes gens, & 
shurantres de plufeurs Médecins. Comme j'en 
qui marche en très-révérendiffime Prélat, grands 
& longs habitsa longue queuë dans un bon car- 

: | rofle, 


fortois, j'aitrouvé Monfieur l’Abbé Bourdelot, 


Le 
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roffe , fuivi de trois cftsffiers qui entbonnemine- 


La Saryre des mille vers de lan 16,6.en parlant 


du P. Jofeph Capucin, difoitentr'autres choles. 


de ce Moine, 


ÎL à des laquais infolens, 
Qui jurens comme ceux des Grands. 


. Reprefentez-vous la mêmechofe des laquais & 


Autres officiers de la balle cour de Mr. l'Abbé 


Bourdelot. à +. 4 
J'ai appris la querelle que Meyffonnier fait à 
vôtre Collée, Je m'étonne fort de quoi 11 sel 


avifé, de faire parler de moi par fon Avocat , je 
n'ai nulle intelliscence avec lui, & même ne fou 


haitant pas fon commerce, je n'ai point répondu 


à fes deux derniers? point qu'il me demandoit, 


une chofe quin’éroir ni raifonnable , ni poflible 
qui'eft cout le contraire de ce que l'on doit de- 
mander à un ami.audire d’Ariltote. Je me (uis 
toute ma vie tenu au parti où j'ai vû la juftice ;: 
la verité & la raifon, Il me femble quele vôtre, 
eft de certe nature. | ; 
Monfieur Chiffler Médecin de l’Archiduc, qui 
écrivit il y a deux ans contre la poudre Fébrifuge 


_ou Kinkina des Jefuites : ayant apris qu'a Rome 


l’on avoit fait un petit livret pour cette poudre, 
contre fonlivre, il y a fait une petire réponfe que 
V'ou imprime de deça. EEE 

Mr le Nonce me demanda ces jours pañlez 


* fe voudrois aller à Bologne pour y être Profef 


eur z24 primo loco , avec deux mille écus de gage, 
& 
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k apparence d’en gagner autant en pratique. je 
fai humblement remer ci de l’honneur qu'il me 
faifoit, mais ni l'ambition ni l'envie de devenir 
ïiche de me feront pas quitter Paris. Ilya cinq 
ins des je refufai d'aller en Suéde à de beaucoup 
mei leurs conditions. je fu:s guéri de la Peregri- 
nOMANIE & de la Philargyrie, ou plütôt je n'en ai 
lamais été malade. Je luis., &c. De Dati IC 
A ptembre 165$$- 
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Monsieur. 


e vous remercie de vos deux dernieres,& con- 
Faites vous avôir detrés étroites obligations. Vous: 
êtes un ami ad huirable & trés-Obiigeant. Mes en- 
fans même font trés-obligez de vous honoter par 
te foin que vous avez d’eux. J' efpere que Caro. 
(us ai fecond ira luismême vous remercier 

pour lui & fon frere aîné. ÿ 
| Dansle Convent de la Vifitation à Lyon, il y 
Lune Demoilclle fille de Mr de Rianc Con- 
(ciller d'Etat. Sa mere eft niéce de Mrde Nas 
bonne & s’appelle Marie des Prez, Cette belle 
Religieufe , qui n’eft pas encore Profelle,eft con- 
érable pour fanaiflance.entr’ autres balle qua- 
litez qu’elle pofléde, étant décenduë de nôtre 
Grand Fernel, quia été vrayement un incompa- 
table M-decia: na laifla deux fill les , dont l’ainée 
fuc 
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fut mariée à Monficur Bargot Préfrdent au Grand 
Confeil & Maitre des Requêtes ; duqueleft dé 
cendu aujourd'hui Mr d’ FR Maître d'H6- 
tel de chez le Roi. Annœüilcft une Terre de 12: 
mille livres de rente en nôtre Pays de Picardi ie 
rés de Beauvais,à deux lieucs de mon Pays natale 
L'autre fille de Fernel fut mariée à Mr Gilles de 
Riant Préfident au Mortier , qui mourut j’an 
1597. Elle s< ’appeloit Madeleine Fernel mous 
rut l’an1642. au mois de Mars à âgée de 94.ans, 
(ET generatio rcbtorur benediceiur. J'aigrand Lo 
gret quejen ai été autrefois tout exprès & a Villerai. 
au Perche, oùelleeft morte ,pPour avoir lhonncur 
de la voir & de lui baïfer les mains, On nous fait 
bien baifer des Reliques, qui ne valent pas celles 
là. Si bien que voire belle Poule fé-peut. 
-vanterd’être décer iduë du plusg grand homme qui: 
‘ eûr été dans nôtre profeflion depuis Glien, puif | 
que le Grand Fernel eft fon trifayeul, Je fuis ,&e : 
De Paris ; le 25. Sepiembre 1655. 


LETIRE CII 


Av même. | 
Moxsieur, 3 an, 


La maladie que vous avez pris la peine de He 
décriretient quelque ch echofe de lagoure. Je connais. 
ce malade qui eft d’une complection deélicate.Son 
pére qui avoir les cheveux noirs mourut d'un ça- 
tarre fur le ie & fa mere d’une infamma: 

: tion 


et \ / 


ni 
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Mr Gay PATIR .26ÿ 
tion de Poñmon. C’étoir la femme la plus cha. 
grine & la plus colere du monde, & de plus elle 
évoit fort roufle, Or il eft conftant que l’infam- 
mation-de-potümon eft toüjours mortelle aux 
roufleaux. Feu Mr de la Vigne un de nos Méde- 
cins de la Faculté étoit fort rouffeau. Je le fis un 
jour apeller en confulte chez un Secretaire du 
Roy nommé Collier, qui avoit 75, ans, & qui 


étoit aufh roufleau, & malade d’une inflamma_ 


tion de poümon : ce qui fit que je prédis qu'elle 
lui feroit mortelle. Mr de la Vigne me demanda 


‘où j'avois apris de prognoftiquer des rouffeaux. | 


Je lui répondis que je l'avois remarqué toijours 
très-vrai, outre queje l’avois oûii dire à Mr Ni 
-colas Pictre, qui l'avoitapris de fon.frere le grand 


‘Simon Pierre,& que la raifon de cela étoir que les : 
roufleaux abondent en ferofté âcre & maligne. | 


Il me dit qu'il l’avoit toüjours remarqué de 
même. Je l'ai depuis Iü dans les Ephemerides 
de Baillou. Hp rSis 

Nous avons ici un de nos compagnons bien 


malade , quieft Mr Alain fçavant & habile home 


me’, & un autre nommé Mr Chafles, Celui-ci a 
roûjours aimé le bon vin, & er boit quantité ,ce 


qui retardera fa convalefcence : l'autre éft fort 


fobre , mais bien plus vieux , & vous fçavez que 
la vieilleffe eft une maladie incurable. Ils font 


tous deux fort fcavans, La fäaifon ‘où nous fom- 
mes me fait peur pour eux. L’Automne eft apels 


lé par Tertulien, le Tentateur de La fanté. 
_ I eft mort un Doteuren Theologie nommé 
Coqueray en erande réputation. Il étoit Princi- 


Tome Z, M : pal 
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“pal du Collége des Graflins, Directeur des Cars 
:melites par toute la France, grand Confeifeur 


des Relivieufes . & de tous:lés débauchez de 
. Fe) à n - « 

Paris & de la Cour. Ondit qu'il eft morta Mar- 

feille, où ilétoit allé dans une belle litiere aux 

dépens des‘Carmelires & du Purgatoire , con- 


feller quelque Moinefle & réformer quelque 


;Convent.Cét homme devoitavoir l'halaine très- 
.puante : car bien des pechez fecrers lui étoient 
étouffez & pourris dans fon eftomac : quelques- 


ans l’appelloient-un Jefuite mivige. Jeluis, &e, 
De Paris le 26. Oétobre 1655. 7 
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Ce mot n’eft que pour vous remercier de vô- 


gre derniere , & de la belle connoifflance que 
vous m'avez donnée de Monfieur le Comte de 


Rebé , qui a pris la peine de m'apporter lui« 
même vôtre lettre, & dela m’emmena chez lui, 
othje dinai avec Monfieur l’Archevêque de Nar- 


bonne , Monfieur Godeau Evêque de Vence , Me 
de Lingendy Evèque de Mâcon, Monfieur lE- 


vêque d’Aire, & quelques Abbez , nous y avons 
Hû à vôtre fanté, & y boirons encore , Dieu 


‘aidant, Voyez combien je vous ai d'obliga. 
tion : I! faut que je vous faîle le compliment 


de Virgile : 


M8 Guy P ATIN. . 2 67. 


« Th thura fuvemque Concilias » 14 dus epulis 
accnmbere Divum. Rs a vo 


Je connoiflois bien ces deux premiers Evêques, 
&c le bon Vin Coindrieu, de Monficur de Nar. : 
bonne ne lervit qu'à nous remettre en rai 

J'efpere que vous trouverez beau, le livre de 
Mosfieur Riolan, en attendant qu'il en vienne 
d’autres que je vous puilfe envoyer, Si Monfieur 
Barbier n'entreprend l'édition de la Philofophie 
de feu Mr Gailendi, je tâcherai de faireen fortes : 
que fi c’eft quelque Libraire de Lion , il en im 

‘prime pour fa part | quelques tomes, Puifque 
lon commence l'édition du livre de Mr Riviere ; 
faites enforte qu'elle foit bien correcte, Vous 
avez maintenant à Lion Mr Sauvageon, qui ft 
bien propre à cela, On ne parle ici que du Duc 
de Modene : & de la Grofle Guerre que nous fe- 
tons l'Eté prochain en Italie , mais le Roy de 
“Suede fe fair bien craindre en Pologne ,'& mec 
“toute l’Allemagne en une étrange apprehenfon 
“pour le Princems prochain. RES Eee 
Apprenez-moi, qui eft le Médecin du Con- 
“vent des filles de la Vifitation , à Lion , & après, 
‘je vous manderai pourquoi c’eft; faites-moi la 
grace d'affürer Mr Colin, que je fuis fon très. 
humble ferviteur ;.f j’eufle [çû fon départ d'ici, 
je Vous euffe écrit alors, Wive, wale ; téque ex 4» 
“nim0 amantem redama, © melioribus ntere fatis: 
Je fuis , &c. De Paris, le 24. Décembre 1654. 
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HS CM DIR: 


Je viens de confulter avec Mr Moreau pour 
ne Dame Lorraine, quia-eû trois fois la pefte 
& qui reffent des douleurs à tous les changemens 
de tems, aux endroits où elle a eü des charbons 
& des abfcez peftillents. Nous l'avons renvoyée 
à la faignée , à la frequente purgation , au petit 
Jait , au-bain d’eau tiede , au lait d'anefle, & à 
un exact régime de vivre qui la rafraïchifle & 
l'humecte : car elle eft route de fouffre fort féche 
& prefque-heétique. À propos de remedes, j'ai 


aüûun Capitaine qui aéré en Allemagne, quim'a. 
fort loüé les pilules de Francfort. Je lui ai dit que 


je les connoiffois comme un remede fort ufité en 
Allemagne, mais que nous ne nous en fervions . 

uéres à Paris ? parce qu'étant faites d’Aloës, | 
elles donnent les hémorrhoïdes , aufquelles nos 
Boufgcois ne font que trop fujets,par leur intem- 
perie bilieufe & leurs débauches. Obligez moi 
de m'indiquer quelque Auteur qui les ait bien 


| décrites, je ne les trouve point dans mes livres, 


pas même dans le Schroderus, quien a fait le fin, 


. & ne les ofe décrire de peur de les réndre com- 


munes. C’eft une chofe pitoyable de voir com. 
ment le peuple abufe des remedes. Les proprié- 
tez fpecifiques , comme celles du harang contre 
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SUR Mr Guiv:-P 4x TTrrN: … “re; 
la Goutte, font des brides à veaux & des illufions- 


d'Empiriques. 


te mieux , tout caflé qu'il eft. Leur mort & nôtre 


-vie font entre les mains du grand Maître, qui en 


difpofera comme il voudia. è | 

Il n’y a pas long-rems qu'on me ft voir ici ui 
Auvergnat malade, lequel étoit foupconné de la- 
drerie : peut-être que {a fâmille er avoir quelque 
rénom: car pour {a perfonne il n’y en avoir aucuz 
nemarque, Cela me fit fouvénir de quelques fr. 


: Mr Riolan eft fort vieux. Mr Moreau fe por. 


* 
FE 
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milles de Paris quien font foupconnées : mais 


actuellement nous né voyônsictaucun ladre;fce 
n'eft à l’égard de l’efprit ou de la bourfe. Autre 
fois il yavoicun Hôpital dédié pour les recevoir: 


au Fauxbourg S. Denis. On n’en voir aucun né. 


en Normandie, ni en Picardie. ni en Ghampa- 


gne : quoique dans toutes ces Provinces il yait. 


des maïlons qui leur étoientr deftinéés , & qui 
font converties en Hôpitaux de pefte, Autrefois 
on prenoit pour ladres des verolez,quel'ignoran- 


ce des Médecins & la barbarie du fiécle faifoir Ac 
prendre pour tels, Néanmoins il y-a encore dés à 


ladres en Provence , en Languedoc & en Poitou: 


: Le Gagneur nôtre Médecin eft bien fâché d'a 


voir fuivi le Prince de Conri, après duquel Bel- 
leval lui rend de mauvais offices, La Cour eft une 
belle putain qui donne bien. fouvent à {es amou 
reux des cafflades & de belles efperances. Pour 
moi j'aime bien mieux mes livres qui font ma 
tranquillité plus fure, & qui feront peut-être cel- 
Le.de mes enfans, Il eft vrai que je n'en ferai pas 

M ü plus 
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plus riche : maîs aufli , j'en aurai moins d'in 


quiétude, Pibrac finit fes Quatrins avec ce Vers. 
qui finira auffi ma Îertre , Ce font des fruits de 
ma Philofophie, Je fuis , &c. De Paris , le 22. 
HENUEE 16j6 0 ose ie 
ME ETR E CV: 


NT Motel pi. 


ÔNSTEUR,: 


Pour répondre à vôtre derniere, que Mot- : 
fieur Lanchenu, m'a renduë, je vous dirai que. 


* Jedit Mr m'eft crès-commandé, & par fon proc 


pré mérite, & par les obligations que je vous ai 
en très-grand nombre , dont je me reffouviens 
très-bien:ilne fera ici guere de remédes, faute 
de loifir, j'efpere que fi peu que nous luienfes. 


rons , le difpofera fort à recevoir, par vos bons. 


confeils la perfection de fa guérifon 1 fé pure 
quelquefois, & ufe du demi-bain, mais rarement, 
faute de loifir; il a iéi d’autres affaires qui le pref=. 
fent. Je fuis cout ravi que vous aimez tant nôtre 


: Ferncel, {cét homme eft un de mes Saints, avec. 


“ 


» 


Galien & feu Mx Pietre. ) J'ai dit à Madame 


de Riant , la Mere de vôtre belle Religieufe,. 


que je tiendrois à plus grande gloire d’être dé. 
cendu de Fernel , que d’être Roy d’Ecofle , où 
Parent de l'Empereur de Conftantinople: Fernel 
a été bon , fage & fçavant , arremqne noffrans 
cpeni fepuliam ; in Incem » ne dicam ad vitam ren. 


V 


| WOCAVIÉ. 
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| Mr Guru tr | RÉ 
Dogavit. Jamais Prince ne fit tant de bien au 
monde que Fernel y'en a fait ; Obligez-moi de 
dire à vôtre belle Religieufe , que je me recom- 
mandé à fes bonnes prieres : Si jamais mon fils 
va à Lion, ikne manquera‘pas de vous’aller fas 
luer tout le premier & elle auffi. 

. N'ya-r'il pas moïen de recouvrer ün livre, du 
P. Theophile Rainaud , où au moins fçavoir où 
il a été imprimé? Intitulé fude pofter: , five apo- 
ffate à Religiofis ordinibns : ce livre eft un de mes. 
fouhaïts, & je-n’en fçaurois venir à bout. 

La fabrique des Lys d’or & d'argent eft accou- 
chée, on n’en faic plus : ce qui me fair croire que 
l'Edit en fera révoqué , je vous rends graces du. 

 Quatrain de Noftradamus : je l’avois vü. Il faut 

prendre ce qui vient, & fe tenir à ce que l’on 
tient : & pour n'être point trompé, il ne faut. 
faire aucun état des vifions , des propheties’,- 
des miracles, & des myfteres nouveaux : Nous 
en avons aflez du tems pale: Felix qui poruir. 
Je vous baife mille fois les mains, &{uis, Mon- 
beur, &c. De Paris le 29: Mars 1656. 


LETTRE CUVE 


He An même. 4e 
M NSTEUR, | s 


I me femble que c’eft un fonge , quand je mé 
fouviens du voyage que vous avez fair à Paris: 
mais puifqu'il n’y à point de remede, il faut l’ou- 

| : blier. 
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-  blier. J’efpere que cette bonne fortune métre- … 
* viendra quelque jour. LOES 
La Reine de Suéde n’a pasété à Paris autant 
: qu’elle eûr defiré. Elle n’y a prefque rien vû. Né- 
anmoins elle a eù de deça l'approbation de ceux 
_ qui onteû l’honneur d'approcher d'elle, Elle a 
= l’efprie fort perçant & fort prefent. Elle n’eft ni 
bête ni bigotte. Elle n'aime ni femme, ni filles. 
Elle entend: bien le Latin, & en fçait plus que : 
beaucoup de gens quien font profeffion. Je {çai 
de bonne part qu’à 23. ans elle fçavoir tout le 
Martial par cœur.On dit qu'elle fait grand état de 
| Catulle , de Seneque , le Fragique , mais encore 
plus de Lucain. Je ferois fort de fon avis.Feu Mr 
Grotius étoit extrêmement paflionné pour cét 
Auteur. Il en avoit roûjours un dans fa poche, 
qu’il baifoit plufieurs fois le jour. Pour Seneque 
Je Tragique, c’eft un admirable écrivain. Il cit 
beau par tout pour bien du monde. Il y a 1 Troa: 
de , un chœur qui commence: Verum eff am tr- 
smidos fabula decipit ? umbras corporibus vivere 
conditis. Si vous le lifez vous trouverez que c’eft 
- la Religion de plufeurs perfonnes d'aujourd'hui 
& entrautres , des Princes , des. Grands , des: 
Magiftrats , des Superieurs de Religion, même. 
de quelques Médecins & Philofophes. Il et pro. 
pable, dir Ciceron, que ceux qui s’apliquentà 
la Philofophie , ne croyent pas qu'il y ait des. 
Dieux. Il y ena encore plufeurs aütres, maisil 
“n'eft pas néceflaire d’en faire la lifte. Les efprits. 
éveillez, tels que celui de la Reine de Suede ; ai 
ment de telles pointes, & de ces fubtilitéz qui 
Me pallent. 
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pallent le commun, Pour fa converfion ptocurée 
parles Jefuites, je ne fçai qu’en dire. Feu mon 


. Pere m'a appris que le gros Mr du Maine éhef de. 


la Ligue, diloit que les Princes n’avoient point 
de Religion , qu'après avoir pañlé l’âge de 40. 
ans : quand il deviennent vieux : 


en - CU NUMINA nobis 
Mors inffans M ajora facit. 


Lorfqu'ils deviennent fagés ou du moins lorf. 
>. f . A o ; 5 = 
qu'ils le dévroient être. Quand je confidere le 


chemin que cette Reine a fait depuis deux ans 


fans celuï qu’elle fera je me fouviens d’un conte 
d’un certain Italien ; qui étoit malade de la Pere. 
g'inomante, où maladie de voyager, familiére aux- 
Allemands, Il vince à Genéve, & ayant vÜ come 
ment vivôient les Minifires. interrogé d'eux ce 
qu'il penfoit de leur Religion , illeur répondit ; 


Elle n'eff pas manvaife , mais La nôire ef plus com 


mode pour aller par les païs. Ainfi dans le deffein 


prendre Pavis de cét Italien, & fans doureelle ne 
pouvoit pas aifément voir Rome, ie Pape & tant 


de Papillons qu'il ya.fans fe traveftir comme ellé : 


a fait, foit qu’elle l'ait fait {érieuferment, ou fort : 


Pour Mr Bourdelor fon Médecin il s'appelle 
Michon en fon furnom & l’a changé par ordre. 


teftamentaire d’un fien oncle qui lui lai une 


belle Bibliotheque , qui valoit bien huit mille 
francs. Il veut qu'on Île croye fçavanc, du Moins: 
sftil adroit & propre à la Cour. 11 ef fils d’un: 


qu'elle a eñ de vorager en différens Païs elle a pu: 
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la autrefois voyagé en Italie, puis s’eft fait ME 


_ j'eus refufé, il y a plus de fix ans , d'aller en Sue- 
_ de, feu Mr de Saumaife voyant que j'avois. 
trop de peur du froid de ce pais-fà, y nomma 
__ Bourdelot, qui ÿ a garni fes mains, 
L On tient ici que le Cardinal de Rers eft en Le 
| Franche-Comté, & qu'il veut mettre fon Arche. 
- vêché de Paris à linterdir & excommunier bien 
| du monde, Il nous a déja fait manger de Ja vian- 
de tout un Carême fans offenfer Dieu : peut-être 
que par ci-après il nous exemptera d'aller à la 
Melle. Pour l’excommunication , c’eft une com 


modité pour quelques-uns,car ondit qu'un home 


| 

:  meexcommunié ne peut pas être noyé, parce 
qu'il ne va jamais à fond.Laïffons les railleries 8e 
m'aimez roûjours férieufement comme je vous 
aime, Adieu, De Paris le 6. Oobre 1656 
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ne. Je vous écrits ce mot, bien affligé : La mort, 


- cette cruelle Déeffe du monde, nons a ravi cette. 


fémaine deux de nos Docteurs, qui ont été d’ex- 
cellens hommes, dont l’un eft le bon Mr Mo- 
reau, le pere, hommé d'honneur & de grand mé- 


Vi mode MS 2e de 
LA 


mir auprès du Prince de Condé ; enfin après que 


rites 


\ 


Chirurgien de Sens & a été garçon Apotiquaire.. 


| decin. Tôt après il s’accofta de Gueñaut , quile - 
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rite, qui eft mort de vicillefle & de trop de tra- 


_vail, âgé de 71. ans, le 17. de ce mois, fon im- 


modération à l'étude l’a fait paroître vieux avant 
le tems : Zmmodicis brevis eff «ras ; * rara fene- 
 Eys : L'autre éft Mr Guillemeau , qui eft mort 
âgé de 68. ans, le 21.d'Otobre,warcore penè com- 


feëlns : il y a deux mois qu'il fe mit au lit : ilya 


so. jours qu'il ne dormoit prefque point , & 20. 


jours qu’il ne bûvoit point, par une étrange aver- 


fion qu'il a eu, contre toute matiere porulente » 
& même ilavoit de l'horreur pour toute forte d'a. 
_ liment, n'ayant pris que des boüillons , & encore 
rarement, ce qui étoit t:op peu pour le faire fub.. 
fifter, f bien que je pourrois vous dire du côté des 
alimens qu'il n’a pas pris , que, parabolavit A= 
mam f#am. \ avoit depuis l'an 1632. que j'avois 
l'honneur de leconnoître, & que nous avions été 
compagnons de licence, jetté fouvent du pus du 
mefentere,& je ne doute pas qu'il n’y eût là quel- 
que chofe contre nature: de plusil avoit de gran 
des douleurs hemorroïdales , & des douleurs à la 


de 


FRE MON El PERLE 


veflie, ce qui nous avoit fait fouvent foupçonner 


qu’il n’eûr la pierre ; avec toat cela ,ila fait lui- 
même , de fa cêre, & fans nôtre participation ## 
gui pro quo, il y à environ 18. jours, qui l’a fait 
mourir. Ces deux hommes font morts à quatre 
jours près l’un de l’autre, & ils font enterrez tous 


deux dans S. Jean , aflez près l’un de l’autre, 


“auprès du grand Simon Pierre, qui mourut ici 
Pan 1618. Voilà mon afiliétion , vous voyez 
bien qu’elle n’eft pas fans caufe ,.j'y pers deux 
bons amis , nôtre Faculté y perd deux bons 
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 & excellent fappôrs : me voilà donc attrifté por 


_ deux differentes raifons ; je fçai bien qu’il faudra. 
_ feconfoler, & que le tems guérittout, mais je” 
ne defire point de meilleure confolation que vos. 
bonnes graces , & de fçavoir que vous me faites- . 
l'honneur de m'aimer , foyez aufli afluré que je 


_ fuis de tout mon cœur. Vôtre, &c. De Paris: 


le 24. Oobre 1656. 
LETTRE CVIE 


A HT EE 


LONSIEUR, 


Jairecûü avec grande joye vôtre lettre , qui 
m’apprend que le jeune le Maître eft guéri, il 


vousa bien de lPobligation , il.lui faut du tems 


pour fon rétabliffemenr, car il eft naturellement 
foible & délicat acraratexinre, & principale. 
ment en cette faifon;vous m'avez cité fort à pro- | 
pos un beau diftique: Qui virer 19 folus, 0 
mais. de grace, fçavez-vous qui en eit le vrai Au- 
teur: Loüis Duret les a citez fur la pratique de 
Hoilier.. Je fuis de vôtre avis à l'égard des rouf- 
feaux, je n’en ai jamais connu dontjen'aye eü 
envie de me défier, an dir que Judas l’éroit, pour 
moi je crois-qu’il étoit pis que rouffcau, puifqu'il. 
vendit fon Maître qui étoir fi bon, il faloit qu'il 
eût le Diable au corps, Mr Spon vous pourra. 
dire quelque chofe des Scribes & des Pharifiens 
que j'ai mis dans fa leure , 1lya dequoienrire, 


cu 
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€ fi Vene re nov: , vous en rirez ; il vous dira: 
auffi ce qui eneft de Mr Gafléndi. Pour vôtre 
confultation , je penfe avec vous que c’eft un 
aneurifme : mais pourquoi me fouhaitter là pour 
y être Préfident ? je me tiendrois Heureux d'y 
être à vos côtez, peut-être que quelque jour 
nous nous-rencontrerons.- | ; 
Nôtre pauvre Do“teur Mr Chafles s’en va, 
il n’en peut plus, cs pancos dies penerrabit ad 
_plures ‘il a trop été au cabaret, il n’a que 57. 
ans. Mr Âlain eft un patalitique confifqué , qui 
‘ne fçauroit pafler l’hyver, 4 dies marceferr ; ül 
mourra tout tabide & heétique, il a environ 65. 
ans : & paroit en avoir plus de 70. Le Roy a été 
malade, mais graces À Dieu, il fe porte mieux, | 
Valoravoitencouru la diforace générale de toute 
la Cout, & même du Roy & dela Reine, mais 
le Mazarin l’a maintenu, par'raifoñ d'Etat & la: 
fienne particuliere, La Reine avoit mandé nôtre 
Guenaut, (qui eft une méchante pete antimo- 
niale } mais dès le lendemain que le Mazarin fut 
arrivé de la Fête à Fontainebleau, on le envoya 
de deçà : il n’eft pas bien à la Cour tant à raifon 
du Prince de Condé; duquel & de feu fon Pere, 
il eft créature, qu’à raifon de l’Antimoine, Joint 
que c’eft un dangereux homme, auquel on auroit 
peine de fe fier, iln’ya que trop de Médecins à 
la Cour , Valor & la Chambre, Sesuin & EC 
“prit, Yvelin & Bodineau: lufage des eaux mi- 
nérales étoit fondé fur la politique de la Cour & 
du tems, perfonne ne fçair ici fort bien la qua- 
lité du mal du Roy , Guenaur même n’en füt 
| | pas 
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pas d'accord avec Valor, snde sr © lachrymas 
Le pauvre Roy de Pologneeft ruiné, & pref- 
que dépoüillé, le Roy de Suede en eft le mai-” 
are, il tient Varfovie & Cracovie, le Pape a en- 
_voyé au Roy de Pologne #o0000. écus, mais 
on dit que la France eft d’intelligenceavecleRoi 
de Suede, & qu’il n’eft point forti de Stokolm, 
qu'après en avoir touché 100060. écus, voilà 
des cartes bien broüillées pour l’Eté prochain.Ee | 
Pape demande la paix des deux Couronnes, & . 
dit que le Royd'Efpagne lui en laifle plein pou- 
voir, le Nonce preffe qu’on lui fafle réponte 
. mais quelque chofe qu’on lui réponde, je penfe 

que ceux de deça ne veulent point la paix , & 
qu'ils difent comme ce vieux Lioueur , Par La 
guerrenous vient le crédit © le bien. W 
= Nôtre bon homme Mr Gaflendi eft mort lé 
Dimanche 14. Octobre à trois heures après-mi- 
di, âgé de 6ç.ans, voilà une’ grande perte pour 
la République des bonnes Lettres ; j’aimerois 
mieux que dix Cardinaux de Rome fulfent morts, 
‘il n’y auroit point tant de perte pour le public,au 
contraire, le Pape y gagneroit, car il reviendroir 
leurs bonnets vacans à d’autres , qui ont bien 
envie de faire fortune à ce jeu la. res 
Je verrai Mr le Comte de Rebé, puifque 
vous le fouhaittez. Je fuis, &c. De Paris le & 
Novembre 1656. : Mo 
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Monsteur, 


+ Nôtre commun ami Mr Moreau mourut ic? 
le 17. Oétobre. Nous apprimes cette mauvaile” 
nouvelle le lendemain à la Mefle folemnelle que: 
nous faifons célébrer en nos Ecoles le jour de 
_ S. Luc, où nous étions 86. Médecins. Il fut enter 
ré dans S. Jean en Greve en belle compagnie. 
Nous étions plus de trente robes rouges pour ho. 
norer fa pompe funebre, I] fur mis proche du lieu 
_oda été enterré l’an 1618.un de nos grands hom- 
mes qui ait jamais été depuis Galien en nôtre 
profeffion , fçavoir Mr Simon Pierre, qui avoit 
été le Mecenas de Mr Moreau le défunr. 11 efe 
#orr regretté de tous les honnêtes gens de fa con. 
_noiffance , & particulierement de nôtre Faculté, : 
Je croi bien qu’il y a quelques grimaux de la na- 
non Atimoniale ‘qui n’ont ni humanité ni cha- 
rité pour perfonne, qui ne font point marris de 
fa mort , efperant par ce moyen , de faire leur 
moiffonun peu plus dorée : mais telles gens ne 
font point capables de faire honneur à quelqu'un 
ni même du deshonneur. ; 
Mr Guillemeau un autre de nos Illuftres, 
après avoir long-tems combattu avecla mott, 
lui a enfin cedé. Il eft mort trois jours après 
Mr Moreau. Nôrre Faculté perd beaucoup tant 


: 
; 
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à l'an qu’à l’autre, Hélas ! les méchans, les four 
bes & les impofteurs publics ne meurent point,8& 
ces honnêtes gens la meurent | Néanmoins je n'y" 
fçai point‘de remede , le téms des autres viendra. - 
æ A ? » £ np) 
En attendant, tâchons de vivre & de ne laïffer 
pas mourir nôtre commerce de lettres non plus : 
que nôtre amitié, La mort eft bien affamée & 
femble ne-pouvoir fe raffafier de Médecins. Né 
tant pas contente de deux excéllens hommes.elle 


_en'a pris un troifiéme ,.qui étoit bon Médecin &-. 


bel efprit, mais grand yvrogne ; c’eft Mr Char- 
les le Clerc, âgé de 3. ans. C’eft beaucoup vivre 
pour un homme déreolé. Si bien que voila trois 
de nos Médecins morts en moins de fix jours. 
Voici encore une mort que j'ai à vousannoncer. 
C'eft celle du Sr. Morin Beaujolois, Profelfeur du: 
Royen Mathématiques.Si bien que le voilà mort 
au bout d’un an; aufli-bien que Mr Gaflendi:imais : 


ils n’ont garde de fe mordre l’un l’autre, car | 
l'un-eit à S. Nicolas des Champs, & l'autre à. 


S. Ettienne du mont, L’un étroit bien fage , & 
l'autre étoit fou &-demienragé : mais quoi qu'il 
en foit, c'eft chofe certaine qu’en l’autre mon: 
de ils auront le nez fair l'un commè l’autre , - : 
malgré toutes les Mathématiques , & toute la: 
prétendué judiciaire des Aftrologues , dont Mo +. 
fin étoit coiffé, Pour Mr Gaflendiil étoit home 
me fage , favanr & bon , temperé &. habile: 
homme, & en un morun vrai Epicurién mitigé. ! 
Comme je lui dis en {a derniere maladie, qu'il 
n'en échaperoit point & qu'il donnât ordre à fes 
affaires ; il leva gayemenc la tête & me dit à l’o2 

| | réille, . 
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‘reille, ce beau Vers d’un Poëte qui valoit mieux 
que Morin & qui favoit mieux que lui des meil= 
leures Mathematiques :: | 

Omnia praceps > atqne ammomechm ante peregie 
Je fuis toüjours entierement à vous. De Paris 
le 7. Novembre 16,6. | 
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LONSIEUR. 


- J'ai parlé à Mr le Comte de Rebé de la ré- 
ponfe que j'avois faire pour vôtre Rcligieufe me- 
nacée d’hydropifie, il dit qu’il l’a envoyée à Lion 
par l'ordinaire. Pour ma defcription de la Reine 
de Suéde , je fuis bien aife qu’elle vous ait plû on 
dit qu'elle a pailé Turin & Cafal, & qu'elle s’en 
va à Venife, fielle n’y eft déja. Je ne connois. 
rien au deflein.de cette Princeflé, ni quelle fin au- 
ront toutes fes avantures ; mais je penfe qu’elle 
voyage d’efprit auffi-bien que de corps. J'aprens 
que Bourdelor eft à Paris, & qu'il faitl’homme 
d'Etat; mais ce n’eft qu'un fourbe, quin’en trom- 
pera pas tant qu'il voudroit ; il y a ici beaucoup 
de gens qui le connoiflent bien, & plufieurs au 
tres qui ne le connoiflént pas pour ce qu’il eff. 
€ Vôtre bon ami Lucain a dit quelque part, Eatss 
accede Derfque ; € cole felices ; mifèros fage > cel 
où. 
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où l’on délibere de la mort de Pompée au liv_ 8. je 


\ $ 
k 


Mr de Narbonne en fait état, -c'eft péur- -être à. 
caufe qu'il a :fait-fortune, & qu left aujuur-- 
d'hui Abbé enrécompenfe, il y-a aufli bien des 


honnêtes gens, qui ne voudroient pas fe fier à- 


lui, il a craité Mr du Puy, Garde de la Biblio=. 


| cheque du Roy qui fut hier enterré. 


J'ai reçû les deux exemplaires du livre nouë- 


veau du Jefuite’, c'eft le Pere Theophile Ray 


naud (non pas Raimond ) qui a merveilleutes. 
ment éctit ; mais je n'ai pas tout ce qu ia fait: 


 3beft com. de Mr Guillemin vôtre Cabas 
_leoue, Je trouve bien cher le Theatrum VIt&T 


bémianz ; de Mr Hugutan, je ne fçai fi avec le 
tems ilne tabaillère, point, obligez- moi feu le. 


ment de lui dire qu’ ik m'en faffe choifir un:beau 
&7 & bien condir: non Dr quil: me lPadreTa 4€ Lo 
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ayerai de deca à qui il voudra ,-ou bia je lui. 
‘a è 9 ] 


‘envoyerai l'argent à Lion. Je vous remercie des 


Thftitutions de M Riviere , que vous voulez: 
envoyer à mon fils aïné , vous nous faires trop 


‘ de bien &: plus que je: pe mérite. Mr Moreau 


eft mort le Mardy 17. d'Oétobre à quatre eus 
res du foir , &'âgé de 72. ans..Mr GuHlemeau, 

le Samedy ol d' Octobre à quatre heures irait 
quarts du matin , âgé de 68. ans. Et le landes 
main Dimanche, 22. d'Oétobre à quatre ee 


res du foir mourut d’une apoplexie Mr le Clerc, 


qui étoit auffi des nôtres & âgé de 74. ans: c’ é. 
toit bien vivre & bien long-tems pour un yvro- 


_gne, mais qui avoit bien de l cfprit. Tour Paris: 
| regrette les deux premiers qui étoient excellens 


CR: 
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en jeur genre , l’un ne fongeoit qu'à faire du 
bien au public, l'autre aimoir fes plaifirs, & ne 
woyoit point de malades. Grande chere & beau: 
jeu : il fe plaifoit aux bonnes compagnies, & il 
avoit des plus belles de Paris. I vouloir queje 
Pallaffe voir deux fois par femaine , & qui 
menalfe un de mes grands fils, maisil fouhait- 
roic bien plus Garolus s avec quiilprenoit plai- 
fr de s’entrerenirs C’étoit rojours le foir , & 
il nous envoyoit querir en caroffe : il ne foua. 
Ipoit point, uf boüillon. de reftaurant lui fuffr- 
foit; mais il nous faifoit toûjours feflin ,. 
nous renvoyoit chargez de confirures & de fruits. 
rares : il étoit magnifique en Prince. Beauco5p" 
de gens croyent que le Cardinal de Res eft ici. 
autour de Paris , mais cela eft fort incertalhñ ,. 
joint qu’il y feroit en grand danger. À 

Ee Kinkina des Jefuites de Rome na HER Le 
perfonne ici , & il n’en eft plus mention nulle - 
part. Barbarus ecce jacet, necerit cum nomimes pul-- 
æys. Je vous baile les mains, & fuis de tout. 
mon cœur, Votre, &c. De Paris le 19, Novem- 
bre 1656. | 
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La mort; cetté impitoyable Déefle, qua tan 
Jôperbe per ambular orbem terrarnm , € «quo pede 
puljat panpernm tabernass Regumaque turres, a paf 
fé l’eau, & ne fonge plus aux Médecins de nôtre. 
Faculté, elle va en égorger d’autres qu’elle pour- 
ra rencontrer, mais elle n’en furprendra guerede 
plus fçavans que Mr Moreau, dont-la belle Bi- 
bliorhequea été venduë à quatre de nos Librai. 
res à ce que je viens d'apprendre, 20. ou 24, 
mille livres , on n’en fçait pas encore le prix cer- 
tain. Mr Gollot, ce grand &c excellent Lithato 
me ; ct mortà Luflon en Poitou depuis quinze. 
jours, il étoit allé tailler un Hugueaort près de jai 
Rochelle, il yeft mort d’une difenterie ; nous 
avons aufli. perdu ici le Sieur: Morin Profefleur 


. du Roy en Mathématiques ; qui étoit natif de 


. 


Hier mourutici un Maitre des Comptes-nom- 
mé Guerin de Marcuflôn,non pas comme dit Ho 


race, Zralo perfnfns aceto, mais a4lico perculus € 


intoxicatns [fibio , alis plures pereunt ex gravitate 
rempefatis, Oacerbitate , ne dicam atrocitate novë 
féigoris ; quod Virgilins fteleraium appellavit. Mr 
Guillemeau s#cidit in quandam vite defperarionem 
ex doloribus ab abfcelln inter pancreas Éventricu- 
| lum 


LL 
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um latente, ut © à dyfuria, ex fufpicsone calculs 
4 vefica pofiti:fe fentant preffé de fortes douleurs 
2n pleine nuit : il envoya querir chez un Apoti- 
quaire qui lui étéit afñidé douze grains d'Opium, 
dont 1l prit plus de la moitié, nous le trouvâmes 
le léndemain fort mal, & 1l a toùjours empiré 
depuis ce jour-la jufques à la mort, il perdit dès- 
lors l'envie de boire, ( &-prefque même de man 
ver ) hormis de quelque peu de botüllons, enfin 
tabnit , & il eft mort faute de boire, tandis que 
tant d’autres meurent de trop boire de vin nou- 
veau, qui leur femblè fi bon. = 

J'ai recû les deux Livres de Monfieur Barbier, 
& vous ai écrit touchant le Zheairum vite buma- 
#2 que je ferai bien aife d’avoir bien condition. 
né. J'ai vû Monfieur le Comte de Rebe , au- 
quel j'ai prefenté vos recommandations , il dit 
qu'il n’a point reçà de vos lettres, & fe rit pra: 
more. On dit que le Roy de Suéde s'en vaêtre 
plus fort que jamais , à caufe que le Mofcovite, 
& le petit Tartare, fe mettent avec lui contre 
le Roy de Pologne, fevit toto Mars impins orbe. 
Je vous embrafle de toute mon affeétion, & je 
(ferai toute ma.-vie, Votre, &c, 
P. S. Nous avons aujourd’huy fait l'acte de la 
\Vefperie de mon fecond fils Carolus , il paflera 
IDoéteur dans.ce même mois ; nous avons ici fe- 
Htiné avec environ trente de mes-meilleurs amis, 
(& nous n'y avons bù que du vin de Beaume & 
‘d’Ai , que le bon Dom. Baudius difoit à feu. 
Mr le Préfident de Thou, qu'il falloir nommer 
Vainnm Des: j'ai bû à vôrre fanté , & à celle de 
: | Mr 


& 


Te 
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“Mr Spon, qui vous rendra la prefente :.Je fouhai 
-te que mes deux fils ayent l'honneur de vos bou- 
-nes graces , & l'amour des gens de bien comme 
vous:e64 lege ,eaque formula qua Otavins Cafar 
_Senatui Romano ne_potes fwos commendare falebar, 
ft meruerint. 4 Ne Lo 
. Mr le Préfident de Thou d'aujourd'hui eft de. 
_figné Ambafladeur en Hollande, Il y à grand 
‘bruit en Saxe pour le nouveau Duc Electeur, O# 
-chm ante bac fuerit Lutheranus, bodie ab exceifs 
Parentis, vulr fiers Catholicns Romans ; vant pis 
-pour les Proteftans , qui n’auront plus que l'Ele. 
éteur de brandebourg & le Palatin de leur côté, 
Wale Ê me ama. De Paris le ÿ, Décembres6ça 
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Au mime, 


VO NSTIEU RS > re 
Nous avons ici perdu le ben homme Mr Rio- 
‘an âgé de 77. ans moins cinq heures. Il ne fur: 
“quatrois jours malade de la fuppreffion d'urine 
qui l’emporta, Il étoit trop déreglé en fon boire: 
il ne pouvoit tremper fon vin comme il faloir.. 
Tout eft fcellé en fa maifon, fes enfans plaidene 
les uns contre les autres, à caufe de fon fecond, 
-fils qu'il à deshérité pour fes débauches. Il ÿ 
avoit fept ans qu'il plaidoit contre fon pauvre 
pere, qui a gagné par tout : maisil ne l'a jamais 
pà ramener à fon devoir.” LT 


La. 


| 
| “La Coqueluche avec fluxion fe la gorge a été 
ci.fort commune : mais peu de gens en font 


MOTS , À caufe qu'ils ont été faignez de bonne 


aeure. Il n’y en a plus. tait ici, ni prefque 
d'autres malades. 1 
. Monfieur de Bellievre + ne Préfidene eft 
mott, par {a faute toute pure &:par l'ignorance 
le (as. Médecins. C’étoit un homime. voluptueux, 
anguin, plethorique qui haïfloit la faignée & 
qui ne croioit guére aux réoles de nôtre profef. 
ion, Trois mois avant que de mourir , il fut at- 
jaqué de la goutte à laquelle il étoit fajer &:ne 
fut point faigné 2 à caufe qu'il faifoit froid. Voyez 
a belle raifon de Valor, qui le flâtoir, La faignée 
ui étroit néceflaire & encore plus en hyver que la 
ranfpiration des humeurs eft arrêtée. Etant écha- 
pé de fa goutte fans feigner, il lui vint : des erifi 
peles par lecorps, qui. cu une marque que le 
lang lui boüilloit dans les veines, Cela s’efaça 
ivec quelques topiques, Six jours après un grand 
‘hume le faifit dans cét état pléthorique où il 
soit, &-il ne fut point faigné. Il dit feulement 
que a ne le fon rhume il fe feroit purger : ce 
qu'il fit à très-mauvaifes enfeignes car ce purga- 
1f troubla & bouleverfa tout. Pare ce defordre 
de fa fanté, la fiévre continue le faifit , avec:une 
Auxion fur à poitrine,qui lemirent aulit.Il avoit 
sn fa maifon un nommé Tevenin neveu de l'O- 
ubfte , qui fe dir Médecin , je penfe que c’eft ;# 
by infdelium. Il A bMpaire à {on héréfie de ne 
pas faigner, parce qu'il faifoit trop froid, Valot 
7 VINt incontinEnt avec deux autres, Ls l'ont faic 


enfin 
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enfin faigner-plufieurs fois : mais il n’étoit plus 
tems. Les pauvres gens des Hôpiraux font mieux 
traittez. Le huiriéme , ils lui donnerent quel! 
que purgatif, dont il fut.plus mal. Il falur le ré- 
faigner : & parce qu'il fe plaignoit de grandes, 
douleurs dans le corps , ils lui donnerent du 
Laudanum , qui n’eft que lOpium .ou plütôt 
un poifon déouifé, & après, afin qu'il eût tous 
fes Sacremens, il lui firent prendre du vin, ou 
venin émetique. Il fe fioiten fon bon efprir & 
en fa bonne fortune, & méprifoit tout : mais 
cela ne l’a pas empêché de mourir, & n’en 
empêcha ‘jamais perfonne, 11 était excelle 
“homme pour fa charge, & routle publica raifon 
de le regretter: mais le Cardinal Mazarin y ga- 
one: car il remplira cette place d’un autre dont 
il prétendra fans doute de l'argent. On lui a trou 
yé le poûmon gauche pourri & un abfcès dans 
le foye , dont aucun des Médecins n'avoit parlé. 

. Le Cardinal Mazarin eft fort pâlé , il blanchit 
fort. il-eft fort fujer à la goutte & à la gravelles 
néanmoins il eft encore jeune. Il ne paile guére 
5. ans. Le Cardinal de Richelieu n'en avoir 
que 57. & n'a vécu que 30. ans plus qu'il n’étoit 
befoin pour le bien de la France, & même de 
toute l'Europe. . LAS 

Vôcre Religieufe a encore befoin d’être faignée 

& purgée, &-de lotion des pieds trois fois la {e- 
maine, & même de l’arteriotomie à la temple , # 
certe cruelle douleur de tête lui dure. Eile a auf 
befoin de fréquentes purgationsavec le Sené, la 
Rhubarbe & le Syrop deRofes pâles,dans une de- 
SE coction 
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oction rafraichiflante pour prévenir P'Hydropi. 
“fie. Pour la manne, elle m’eft fort fufpecte en 
certe rencontre & prefque toûjours : car nous 
_n'enavons point de véritable, & celle quenous 
| avons qu'on nous apporte d'Italie , n’eft acrre 
chofe que du fucre & du miel mêlez enfemble 
‘avec un peu de Scammonée, Dans la manne de 
 Brinaçon, il ÿa du fuc de Tichymale & d'efpur- 

ge. Il y à de la fourberie partout, Les Janfeni- 
tes difent que c’eft que nous venons de la mafle. 
de corruption. J’efpere pourtant qu'il n’yen au. 
ra point en nôtre amitié, & qu’elle fera auffi fin. 
rcere, que fut jadis la manne des enfans d’Ifraël, 
(Fale. DeParis le 26. Mars 1657. 
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24 Monfieur de Tonrnes ; ZAarchand Libraire. 


M ON SIEUR : 


: Je me tiens tout glorieux de vôtre Lertre & fore 
heureux de vôtreamitié, laquelle je vous brie de 
me canferver, & je vous promets que je ferai tout 
ce qu'il vous plaira, & tout ce que je poërrai pouf 
vôtre fervice quand il vous plaira de m'employer 
pour les livres que je vous atindiquez à imprimer 
je fuis très certain qu'ils feront bons, & que j'aile 
moyen d'en bien aider & procurerle debit Lorti-t 
chius , ci-devant Médecin , & maintenant Hifo- 
Hographé a fait deux volumesin fol. Rex Ger. 

Tom, I. one BST IN ee 


ES 
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cmancarum, & peut-être que le croifiéme eft auffi 
‘mprimé, fi vous les avez ,envoyez-les moi. Di. 
es-moi auflis’il n’a pas fait réim primer fon 2e- 
arone >. in fol. fort augmenté , comme ilen avoit 
Ar deffein , il y a déja long-rems : ce dernier eftun - 
… livreexcellent,& l’Auteur un fort favant homme, 
Al avoir eu ledeflein de le faire réimprimer ici, 
avec toutes fes augmentations in folio;mais je rés 
pondis qu’il étoit impofible : y ayant ici trop de 
Moines, de Jefuires & autres gens, ennemis des : 
belles lettres, quicroiroientavoir gagné les par 
dons s’ilsavoient empêché unetelle impreffion, 
Pour les Manufenits de Hofman , dont jai.de- 
quoi faire deux petits volumes in folio, je vous 
puis affurer que depuis Fernel.on t'a rien fait de 
meilleur en Médecine. Je ne fçai pas ce que vous : 
imprimez à prelent ; mais Otez la.Bible, ou les 
Inftiturions de Caluin, je ne me fçaurois avifer 
d’un meilleur livré, & vous êtes en lieu d’en fai- 
re un grand. débit tant en Allemagne qu'en Îtas 
die & en France. Je vous prie de faluër de ma 
part Meflieurs Drodah pere & fils, & de croire 
que je fuis, Monfeur , Vôtre , &c. De Paris 
le 1, Avril 1657: 54 
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Monsieur: 
ne Je n'ai pas encore recû celle que vous m'avez 
| rte ce Mat 
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Fair l'honneur de n'écrire pour le procès de Mad. 


-vôcre belle fœur , pour laquelle je feraitout mon 


poflible : vous n’en doutez pas. LE 
+ Pour le livre de Monfieur de Fontaines , fe 
“vous enrends graces, il eft loüable de fon travail, 
-parce qu'il eft fort bien intentionné , ilatäché de 
“ervir à la poftérité en défendant la vérité, coma. 
tus-erit inlande, events in forruna , quieft celle 
qui gouverne aujourd’hui le monde, je luïen fai 
‘bon gré d’avoir attaqué Van-Helmont, bien que 


ice naitété qu'un coquin; & un impofiteur fort 


dgnorant. | | 

Défunt Monfeur le Premier Prefident eft fort 
regretté ici, toute la France avoit encore befoin 
de fa générofté , & de fon adrefle contre l'avidité 
‘des Miniftres : voila ce que c’eft que d'être bon & 
fage. Nous pouvons dire de lui ce qu'Horace di- 
foit d’Augufte , ericore vivant , extnûlus amabitur 
sdem. Une Dame qui avoit beaucoup de crédit fur 


fon efprit , m'a dit qu’elle lui demanda pourquoy : 


il fe fervoir de Valot, & qu'il lui répondit qu'il 
avoit affaire de lui à caufe du Louvre: Ssc inch 
tint bominses , © morinntur. X] eft vray que tout 
le monde fair le Medecin, & s’en mèle mal-a- 


propos , mais c’eft le malheur de céux qui les 


croyent, Ve villis, va miferis. 
Je confultai hier avec Monfieur Blondel dans 
les Filles-Dicu, il me dit que fontraité de pleurs. 
Hide ne pouvoit être achevé que daus trois mois, 
qu'il en étoitau chapitre de purgatione, qui feroit 
‘ong : que fon livre feroit une Méthode générale, 
& qu'il diroit de belles chofes non communes de 
L N ij orgafino 
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_ , corçafiso Hipp.& fur l'explication de laphorifmé 
rs.lect. 1e voudrois avoir bien payécelivre, 
.& le tenir déja. nr ee RES 
:: Vôtre Bafler à l’efpritbien bas ,& mérite d’a- 
. voir du deffous, tant pour fon Laun, qué pouf 
_* fes injures : je m'étonne de l’extravagance des 
hommes , & de l’impudence du fiécle ; auquel 
Dieu nous a référvez : cet homme a mauvaile 
grace, -de chanter des injüres à d’honnêtes gens, 
dont ila befoin, & defquelsil brigue d être. Col- 
Jéoue s’ileftbien fage ; ilterminera fon affaire à 
Lion , en vous demandant pardon, & râchant 
de regagner vos bonnes graces; car autrement un 
procès lui coûtera beaucoup, & même a la fin 4 
Je pourra perdre. Quand il auroit le crédit de fai- 
. re cé que fit vôtre Chirurgien Lorabard, & defe 
faire examiner ici, il n’eft pas aflüré de s’y faire 
‘æecévoir, à moins que d’avoir des Medecins dé- 
purez par les Juges, pour fes amis, ce qui n'arti 
ve guere. an à 
Monfieur le Comte de Rebé a reçû vôtrelet. 
tre, & dir que vous ne luiavez point écrit qu'il 
ne vous ait fair réponfe, Mes deux fils vous fa- 
Jucnr & font vos très-humbles ferviteurs. Ils ont 
tous deux préfide cét hyver avec honneur, & ils 
font à Paris en forrbonne réputation. 
On dit ici que la Duchefle de Savoyee porte 
mieux , & que Monfieur Guillemin y eftallé, Ja 
Reined'Angleterre eft maladeici. Le Duc d'Or- 
leans à été ici environ dix jours , & en eft parti 
aujourd'hui à midi, pour aller couchera Limouts, 
& demain à Orleans, On dir que dans deux Jouxs 
LEA ME 
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Monfieur le Prince de Conti partira d'icy + du 


qu'il ira jufqu'à Turin, & que Monfeur de l'E 


trade fera fon Eieutenant Général en Italie. Mr 
Je Maréchal de Turenne partira dans trois jours; 
& le Roy fix jouts après, Il à couru un bruit: 


de la mort de l'Empereur que l’on dir avoir été. 


confirmée par un fecond Courier, & néanmoins 
tous en doutent’ici, & difent que’ c’eft une des 
rues du Mazarin, afin de faire pafler lés Edits 
ique lon a envoyez au Parlement , dont les deux: 
principaux ont déja échoüé, & ne peuvent paf- 
der : Nôtre querelle avec les Hollandois conti: 
que , & l’on dit qu'il faudra qu’ils s'accordent 
avec nous d'autant qu'ils ne s’en peugent penfer- 
Paris étant un gouffre quiab{orbe & devoreplus 
de la moitié de leurs denrées. re 

= Monfieur le Duc d'Orléans a gagiéaujourd’hui 
fon procès contre Madame d'Eguillon, & Mon- 


fieur le Duc de Richelieu . pour la- Terre de 


Champigni, que Mademoifelle d'Orleans Q fille 
ainée veut retirer. Monfieur Tallon Avocat Gé: 
néral y a fait miracleila parlé fobrement : mais: 
fort à propos de latirannie du Cardinal de Ri- 
chelieu , tout le monde eft bien aife de l’Arrêt qui 
y eft intervenu, Si l'Empereur eft mort, on dit 


que le Roïira jufqu’à Mets, pour être près de 


‘Allemagne, 


Nous ne fçavons ce que deviendront les livres. 


& papiers de Monfieur de Riolan , N'ayant fait ni 
‘eftament , ni aucune autte difpofition par écrit, 
IE m'avoit dit quelquefois qu'il me feroit exécu- 
ur de fon Teftament, & qu'il vouloit que la 
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poltériré fçût que j'avois été fon meilleur amy. 


mais ikeft mort fans Pavoir prévû, & fans avoir 


donné ordre à fes affaires. Les vieilles gens font 
d'ordinaire oublieux & négligens. Monfeut 
Guillemeau en a fait de même, & Mr Morean: 
AT HA | D 
- Monfeur Bouvard premier Medecin du Roy 
Loüis XIII eft malade d'une fièvre continue. 
d’une fuxion fur la poitrine, & de 83. ans. La 
douceur de la vie-qu'on méne à la Cour : l’a fait 
vivre fi long-tems, ayant d’ailleurs la poitrine 
fort délicate.fl avoit un fils Confeiller dela Cour, 
& il lui avoit fait donner une bonne Abbaye, 
qui eft cellgde S. Florent de Saumur, mais il et 


_mort, & à ce qu'on dit de trop de dévotion. Il er. 


à encore un autre quieft aufli Confeiller , & qui: 
de plus eff marié Fort richement. ne 
Le Mardy 27. Mars 1657: Monfieur de Che- 


_ mailles Confeiller de la Cour a eu la vie fauve, & 
n'a été que banni, parl’Arrêtquiena été donnés. 


… 


LS 
Monsieur, 


je vous baife les mains, & {uis de tout mon cœur, 


: Vôtre, &e. DeParis le 24. Avrili6s7. Jour de 


Panniverfaire du Maréchal d’Ancre:quiaæcud'és. 
tranges fuccefleurs , depuis 1617. 
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Il eft mort ici un honnète homme de votre ville 


de 
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de Lion, nommé Monfieur du Gué de Bagnols ,: 
jadis Maître des Requêtes. “Il étoitun des Chefs 
du parti des Janfeniftes ; homme fort fage, FO, 
dévor & fort réglé. Il à tant jeûné & tant fait. 
_d’auftéritez qu'il en eft mort: & de peur qu'iln’er 
échapât , Guenaut & un des Gazctiers lui ont 
donné du vin émetique, dent il eft mort dans l'o- 
pération. Qu'elle fortife, de prendre ce poifon : 
dans uñe inflammation du poñmon, & de jeüner 
frrudement qu’il en faille mourir. C’eft une efpe- 
cé de folie de fe traitrer fi cruellement pour mouz 
vir jeune, Tantum Religio poinit fsadere malo 
rum ; dit Lucrece, Mais nos plaintes ne fervent 
de rien contre la mort, Il nous faurtous palleg 
par-là. Les honnêtes gens meurenttous lés jours, 
& il femble qu'il n’y air que leurs bourreaux qui 
ne meurent jamais : du moins il en refte toûjours 
‘aflez pour maintenir leur crédit dans l’efprit des 
ipeuples & des Princes. Pour ce qui eft de Mrle 
‘Gagneur, Dieu le confole, Vous voyez bicque - 
c'eft un mal-honnête homme, & peu reconnoif- 
fant des obligations qu'il vous à, fi jamais il re- 
vient à vous, ne vous fiez pas a lui. Ilala mine 
d’un ladre, l’ingratitade eft toûjoursune marque 
ou un fymptome de ladrerie, à 
Je fuis bien aife que Mr Guillemin vôtre Col- 
legue ait réüffi à Turin. Gargantua { c'et Valot 
qu'on apelle ainfi à la Cour depuis qu'il tua Gar- 
gant Intendant des Finances avec fon Antimoi- 
ne ) ne peut pas entrer en comparaifon avec un f& 
ronnête homme, qui eft fage & éclairé, S'il par- 
oit à vous, il vous diroit que Van- Helmon croit 
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- un bats qui avoit de grands deffeins. & de 
beaux fecrets.. Tout cela cit bon.à.Ja Cour parmi 
les Courtifans & les femmes : comme difoit ‘Jo- 
Le ph Scaliser du Card linal du Perron, qui pour y. 
paroitre favant entretenoir les Dames du flux & 
1icAux de la Mer , de l'être Méraphyfique, & du. 
principe de De dishions 
Il y à ici un honnère homme, nommé Mon- 

_ficur Bigos, fils d’un Prefident du Parlément de. 
Roüen, RAR AaTt en Grec, qui travaille fur. 
| Jofépl ; héchvablebren des antiquités Juda aiques: | 
 Jofeph Scaliger dir avant que de mourir, que fi. 
Dieu lui cûc prolongé la vie Betois ans. i] Nous. 
eut donné ce bel Auteur, ilufiré & enrichi de 
belles remarques. ae l'appelioit par ex xcellence 
PAGANTÉETON, . très-amatenr de la uerité, & difoit 
qu'il étoit. fort.curieux & plus eroyable que les 
Hiftoriens Romains même, dans les affaires de 
j Empire: Romain, Depuis fe mort de Scaliger 
‘cêtte aire ayant manqué , Monfieur Petic Mie 
niftre fort favant à Nîmes, oncle & patrain de: 

Mr Sorbiére , avoiceu le mémnedelloin mais là 
_ mortle prévint, Je fouhaite « que la même chofe. 
u'artive, pas à celui-ci, & quille puifle achever. 
_tañt pour fon honneur que pour le bien public. | 

out ur Brufñus Ecoflois me vint voir dernies 

sement, nous. fortimes enfemble par les ruës où. 
nous vimes quantité de Proceffions pour folem- 
niler la Fête du S. Sacrement.. La pompe enelt 
grande. Cela niroit que bien fi le dedans y ré- 
| pondoit &c fi nous étions auffi gens de bien, que 

nous nous écudions d'en avoir la mine. 
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- Onfiticiil ya une quinzaine de jours un {erwi- 
ce folemnel à Nôtre. Dame , pour le repos de l’a 


me du feu Roide Portugal, cela Ctoit fomptueux 
& magnifique, & je croi que 


que cela lui fera grand bien, Le Cardinal de Ri- 


chclieu , qui aimoit affez à rire lors qu'il n'étoie 


point tourmenté de fà bile noire , demanda un 
jour au Docteur Mulot fon Confeffeur , Combien 


1] falloir de Meffes pour tirer une ame du Purga: 


toire. Le Doéteurlui répondit que l’on ne favoie 


pas cela & que l’Eglife ne l'avoir pas défini, Le 


Cardinal lui repliqua , c’eft que tu n'eft qu'un 
ignorant : Jele fçai bien moy lilen faut autant, 


qu'il faudroit de pelotes de nége pour chauffer un. 


four. Ne voilà-t'il pas de bonnes gens, qui fe 
moquent ainfi de ce faint & facré feu qui fait fi 


heureufement boüillir leur marmite? Je vous baï. 


fe très-humblement les mains > avec prorefta. 
on que jé ferai route ma vie, Vôtre CO De 
Paris le 2. Juin 1658. | 
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À Monfenr A, F, D: Zf, 
IN onsisur 


qi'ils portent à la memoire de celui qui a été 
l'honneur de leur pais, font faire à leurs dépens 
une nouvelle impreffion de toutes les œuvres d'E. 


rafme. Voilà une nouvelle qui me réjoüit fort. H: 
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vous penfez bien : 


… J'aprens que ceux deRhoterdam, par honneur : 


/ 
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ya encore de la vertu au monde & d’honnètes- 

gens qui ont du courage. Je prie Dieu qu’il foit- 

vrai. Mr Vanderlinden Profefleur à Leyden.. 

m'a mandé depuis peu,qu'il y a quinze fetilles de’. 

faites à fon Celfe, qu'il eft à la fin du fixiéme hi- 

_ vre: qu'il pourra y avoir environ 27. feüilles, & 
qu'il n'a grande obligation du fecours que je lui: 
ai donné par le moyen de divers Celles que j'a- 
voisici, & que je lui ai fait tenir, où ilavoit plu 
fiéurs corrections de la main de Fernel, Ehape- 
lain, Carpentarius, Scaliger & Nancelius. On. 
dit que Mr Rhodius en fait imprimer un à Pa- 

_ douë, & nousavonsici Monfieur Mentel qui en: 

promet un pareillement, en vertu de plufieurs: 
manulcrits & révihons qu’il a devers foi. Pour 
ce dernier; quoi qu'il dife & prometre beaucoup, 
il ne fait jamais rien & dit toüjours qu'il fera: 

. merveilles. : Ai 

On vint céans le fix de ce moisa fix heures du 
matin de la part de Monficur l’Ambafadeur de 
Venife, me demander, fi je voulois aller a Ve= 
nife , y exercer la Medecine : que paurois fx milk. 
le francs d’apointement du Sénat, fans Pemploy 
qui eft de grand gain : C’eft un Medecin de nôtre 
Compagnie : qui m'y nomma hier,  erat 1pfe > 
Samaritanus , C'eft-a-dire Antimonial , mais il 
n’en donne guére. C’eft le bon homme Monfieur 
de Gorris qui n’a pas grand emploi. Fai remercie 
ce Monfeur de la peine qu’il a prife de me venir. 
faire cette propoñrion,& je me fais excufé fur ma 

 fanté, & fur les habitudes que j’avois à Paris, 6: 

ÿ que jene pouvois honnêtement quitter. Là-defius 
HS on 
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on m'a propoié de donner mon fils aîné, à à quoi 


j'ai répondu qu’il n'étoit pas capable d'un tele 
ploi, & qu'il falloir encore qu'il étudiât auprès de 
moi cinq oufix ans. J'ai prié le porteur de faire 
cette réponfe à a Mr l'Ambatadeur & qu'après 
cela s’il éroit befoin, j’irois moi-même le faluër : 
mais quoi que l’on m'offre, je n'irai jamais en ce 
païs-là. C’eft le païs de Merlin Coccaïe , Patria 


| Dralolorum. L'Italie eftuñ païs de vérole, d'en 
-poifonnemens & d'Athéifme, de Juifs, à Re- 
| negats & des plus grands bee de la Chrétien- 
j'te. ou ÿ ef plein de Moinerie & d’hypocrites. 
| Tout cela fait que jamais jen iray, 


Je viens de recevoir un petit paquet de Meyf-. 
Ris Bon Dieu , quel homme ! left aufli foux 


que nôtre Tardi, j ai pitié de Pun & l'autre, IE 


ls 


 m'aenvoyé fa Medecine fpirituclle , où je n’en- 
| tens rientce n'eft qu'un petit Eivrét.& néanmoins 
il n’eft que trop long. Tout cela n’eft que du fra- 
_tras d’un cfprit halade ou inquiet, puis qu'il eft fi 
 dévor & qu 11 a tant foin du falut de fon ame, il 


dévroit s’abftenir de faire de fi méchans Livres , 


| & au lieu de cela prier Dieu lors qu'il n’a point de 


pratique qui le prefle, T'out ce qu’il écrit ne vaut 


-pas le port de {a Lettre, 


Les Charges de Maître des Requères fontici 
tellement rencheries, que l’on dit qu'avant hier il 


‘y en eût un quien ve it 112.mile écus, Quelle 
manie ! je ne fçai plus où l'on trouvera des fages, 


L'amour, ee & l'ambition patent tout ce 
qui refte dei beau au monde : tant il eft vraice 


‘qu ‘un An cien oi tdansune autre rencontre que 
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‘litous les fous prenoient les armes, la fagelfe ne 


tfouveroit point de protecteurs. 


| Môme: ur de brienne a fait donner une com- 
miflon à un de nos compagnons, jenteñds aun 
Préfefleur du Roy en Mathématiques nommé | 
Blondel, Il pafle en Hollande, puis < à: Hambourg . 
de-lail doit chercher le Rovy.de Suéde, puis aprés. | 
aller vers le Masai de Bmadeb jourg: & après. 

vers le Duc de $ Saxe, &.de-la fe rendre à Franc-. 
Fort où fe doiventitrouvertous les dé utez. On: 
dit au pue tous. ces volages on lui fendra là, 
ère ,c'eltia-dire, qu'on je fera Evéque avec uNé:. 


 : de mite. }e: “rs recommande à. vos. bonnes 


gré Fe Re uis Vôtre, &e. Le 
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A4 mère. 


Oo N S.I E U RES ; a). 
Je vousremercie duÏ Livre nouveau du P. The | 
shile. Cela fera bon à voir. Je n'eu dis pas tant 

se vôtre Meyhonuier qui eft bien folètre,] Je voue. 

drois qu'ils épargnât La peine de me rien CNVOæ. 
ver, Car fes Livresn’en vallent pasle port: joint. 
que je n'ai pas le loifir de rien lire detelles bagal 


gelles, Cét hommes de imagine que c'eft pour lui 


que Salomon a parlé lors: qu il a dit, quilny, 
avoir point de fin de faite plufienrs Livres. ü 
: Norte Monfieur Robert ett parti ilya plus de 
huit jours, & a fort bien fait de s'en relier ,car le dé- 


borde: 


( 
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Dh de La Rivierea bien empotté de grofe | 


fes bêres ; & il eûc peut-être éprouvé la A 
fortune s i] n’eût hâté fon retour. Il. n’eft rien de 
tout ce qu'il vous a mandé touchant nôtre Facul’ 
té. J'en ai mandé la vérité toute pure a Mr 
SrE*. +67 Mr Pierre-en:a pareillement écrit 4. 
Mrs. Guillemin & Garnier :' ce qu'ils vous diront 
Li vous leur en demandez leur avis. 

Onaici parlé de la mort de Mr de Cdales 
avec quelque regrerpour fa perfonne, mais non: 
pas pour fa mailen ‘car fon Pere eft aujourd'hui 
Fort haï, comme l'héritier d’un favori d’ Henry 
ÆIl. qui de ruina lui-même & ébranla toute la 
France pour enrichir fon mignon , quiaétéun 
terrible compagnon. Tout Pur n’a “parlé de cet= . 
te mort qu'avec admiration , & l’on n'a dit que 


du bien dés Médecins qui Fons traité Mr le - 


| Conte de Rebé m'a dir qu'il avoit une vicille 
| gonorthée doit on lPavoit trouvé rout pourti 
après fa mort, Pour le Foto qui en étoit foup- 
|gonné, je n’en fais pas furpris, on en dit roù- 
jours autant à la mort des Princes, dont on fait 
fouvent myftere & finefle. Les Lich livides du 
cœur peuvent venir dela pourriture du fang 
dans, le cœur & aux environs. 


Pour le be de la Valerre fon:frerc, j'ai 


soüjours qu'il fur empoifonné en Italie par or 


dre du Cardinal de Richelieu, qui vouloir ruïner : 


cette mailon. Un fin & rufé orties me le dit 
de cetems-la. Ce Cné étoit un Jupiter mal. . 
facreur, qui faifoit périr fes ennemis par lefer & , 
fes amis par le poifon. Il avoit de crès-grande. 


RSS 


obliga- % 


7 


{ 


# 


Fr 


Sos. LETTRES DE FEN# 
- obligations au Cardinal de la Valetre, mais 
grande fortune laveugloir, Laïflons ces gens-là. 


Et 


jentens ces grands, ces favoris , mangeurs de- 


Chrétiens & véritables ansropophages. 


trouvées dans un corps que vous avez fait ou 


vrir eft fort belle & bien finguliere. Je lui donne=. 


rai place en bon lieu : tant à caufe de vous, que: 
pour fa rareté. | pe 


Ÿ “4 


Votre obfervation de cinq ratres diftinétes… 


… La nuit pañfée 22. maifons font chütes fur le 
Pont Marie dans la Seine, à minuit précilément,- 


avec perte d'environ trente petfonnes & de beau. 


coup de bien;néanmoins la riviere a diminué de. 


_ puis hierau foir de trois pieds. Voilà des mal- 


heurs publics qui nous menacent, difent les bon 


nes gens, d'autres calamitez: On ne laiffe pas de: 
faire ici des bals, des ballets, & de belles colla. 
tions. La Reine de Suede admire tout & les au 


tres prennent tout, On dit que Rotïien eft à moi- 


tié dans l’eau, & qu'il y a dé grandes pertes de 


marchandiles à caufe qu’elle eft entrée dans les. 


. magafins, On dit aufli que l’eau a emporté une. 
partie de la Citadelle d'Amiens : tout eft en de 
_{ordre, L'homme eft un miférable animal à qui 


tous les élemens font la cuerre. Pline me fournit + 


æ) 


‘la-deflus de belles penfées liv. 7. maiselles font: 


trop longues pour une Lettre. fe me recom- , 
mande à vos bonnes graces , & fuis , &c.. De. 


Paris le 1: Mars 1658. 
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ONSIEUR, 


Vous faurez pour nouvelles que depuis neufot 
dix jours, les Exempts s'étant tranfpoitez au Con+ 
lyentdes Carmes à deux heures après minuit , à 
Ja Requête du Supérieur, ils en enleverent douze 

qu'ils amenerent en carofie au For-l’'Evêque.C'é- 
toit des compagnons qui fe mocquotent de leur 
régle & de leur Supérieur ; qui faifoient grande 
chere la-dedansen dépit du Carème. On a trou- 
vé dansune de leurs chambres 22. bonnes per- 
drix , des pâtez, des jambons & force bouteilles 
de vin, Voilacomment ces maîtres Moines jeû- 
‘ne le Carême , tandis que les gens de bien man 
gent du ris & despruneaux. Je penfe que detout 
tems onatriomphé lé monde fous prétexte de 
Religion. C’eft un grand manteau qui afuble 
bien des pauvres & fots animaux. Jl y en a un qui 
regrette plus fonor & fon argent, qu'ikne fe fou- 
cie de fa prifon.il fe vante qu'il a de bons amis qui. 
-Pen cireront,& fe di parent de Madame de Beau- 
vais premiere Dame de chambre de la Reine. 

Il y avoit rei des Confeillers de Roüen, qui 
étoient venus pour faire des rem ontrances, fur ce 
que leur Parlement n’avoit point voulu vérifier 
des Edits, qui étoient trop à la charge de la Pro-, 
vince, Le Roy ne les a pas vouluentendre, & les 

a 


= 


S : GERS ré”: 
F4. Estrres or Eso  : 

arenvoyez, & en a releoué fix dudit Parlement: 
Si bien quie nous ne fommes pas au’ tems qu'il. 
étoit permis de dire libremenr fon avis pour le’ 
foulagement du public. Auffi Tacite le Roy des’ 
Hiftoriens à dit, Rara remporum felicitas > sn: 
quibns féñtire que velis ; & que fènrias dicere lie. 
cet. Ce tems étoit avant que Berthe flät ; depuis, 


qu'elle a hlé; le monde s’eft bien corrompu... Les! 


Moines , les Miniftres , les Partifans & autres 
peftes de la République font venus, qui ont bien 
changé les affaires. $ 


.  L'Auteur du Livre des préadamites, nommé 


Ifaac de la Pereire, Gafcon , eff ici de retour de 
Rome. Il a fait imprimer un petit Livre in 4: 
dans lequel il rend raifon de fon changement de * 
Religion. { on appelle cela en termes d'école, - 
Abjurer fon hérelie) & ila defavoüé fon Livre 
des Préadamites. J'ai vce Livre, mais ilne fe 

vend pas bien. On dit que le Pape lui a donné 


une petite Abbaye, & quele Mazarin lui a en 


core promis quelque nouvelle faveur du Ciel., ou. 
du Purgatoire.. Il eft ici attendant cette grâce, 
aufli avidementque vous vous pouvez l’imaginer 

d'un. Gafcon, qui a peur de mourir de-faim., &° 


qui n'achangé de Religion que pour faire fortu- + 


ne & meilleure chere,aux dépens de qui il appar- 


tiendra. Il fe produir ici comme s’il étroit quelque … 
grand faifeur de miracles ,.ou-debiteur de pat- + 


dons. Notre grande ville de Paris eft un théâtre 


fort propre à cela, caril s'y rencontre beaucoup 


- 


ae fots & de curieux, & pareillement d'ignorans, | 


qui s éronnent aifément de ce qu'ils ne connoif- 


me" 
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fent point : & ‘de plus un Gafcon , fçavant 
courtifan , Huguenot converti qui vient de Ro: 
me, eft fort propre à ce badinage, & ajotier une 
telle Comédie. ; 5 Fe | 
. Puis qu'on imprime chez vous le Pete, je. 
vous veux prier d'une chofe, qui eft d'y faire cor- 
riger une faute que ccux.d'Utrechtont fait a leur 
impreffion , lors qu'ils difent dans {a vie, qu'il 
avoit 72. ans quand il mourut, ce qui eft très- 
faux : car je vous affure qu’il n'en avoit que £2.. 
(ee que j'ai oüi-dire a feu Mr de Villerai, Maïñître: 
des Requêtes , fils d’une fille de Fexnel, laquelle: 
h'eft morte qu’en 1642. Je l'ai auffi oùi dire à. 
d’autres de fes parens, & c'eft une tradition toute: 
iélaire dans {a faille : mais fans la tradition qui 
in'ef pas toûjours aflurée, j'en ai deux preuves 
ærès-certaines : l’une eft tirée des Regiftres de no 
ære Faculté, que j'ai eû entre mes mains tandis. 
‘que j'ai été Doyen, où il eftexpreflément remar- 
qué que Fernel mourut le 26. Avril 1558. 250 
æratis $2. L'autre preuve eft dans fon Epiraphe à: 
S. Jacques de la Boucherie, que j'ai fair voir à 
ane infinité de perfonnes, où il eft encore marqué. 
qu'ilmouruta l'âge de ÿ2. ans. L'Aureur dé cette: 
Epitaphe y eft nommé P hilippus Barjotins ; Fer- 
melis Gener > qui étroit un Maître des Requêtes 
& Préfident au grand Confeil , fon premier gen 
dre ; le fecond fut Mr Gilles de Riant, Préfident 
au Mortier, qui eft mort l’an1567. fa veuve lui 
ayant furvécu 45. ans, PE de 
Nous commençimes hier nos examens rigou« 
reux. D'onze prefentez, il yen eût un quiftaflez 
M UPS à CS CO 
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866. _  LrrTRes pe Fev ne 
mal, quoi que fils de Maître. On lui confeilla de 
fe retirer : ce qu'il fit. Son Pere étoit un nommé 
Ferrand, grand fendeur de nazeaux , fort débau- 
ché, qui cût été pendu pour la fauffe monnoye 
s’il eûr encore éré-envie un mois où deux. Lesaue 
tres prétendants ont fort bien fait. Je fuis, &c. 
De Paris le o. Avril 16,8. : | : et | 
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_ LeRoy eft tombémaladeà Mardik: d’où ile 


} 


£té mené à Calais. Ses Médecins font Guenñaut.. 

- Valot & Daquin.On dir que le jour que Guenaue 
arriva. Valot avoit purgé le Roi dont il s’eft trou- 
vé plus mal:auffi n'ya-t'il rien de plus dangereux. 
mr sit Alle A 14 A F re 24 M1 LA AR 
qu'une Medecine prife troptôr& qu'an Méde- 

ein ignorant, Dès le commencement dé mal, le 

Roy n’ayantencore été faigné qu’une fois,il veut 


_ difpute entre Valot & un autre Médecin de la 


Cour touchant la faignée, Valot difoit qœ'il ne 
faloit point feigner , l’autre prelloit de le faire. 
On appella pour arbitre untiers, qui efttn Mé- 
decin d’Abbeville où on l’alla querir , nommé 
Monfieur du-Saufoy, qui fut d'avis queléRoy 
devoir être faigné, Valot trouva mauvais cetre 
oppofition , & lui dit qu'il étoit bien hardi. Du 
Saufoy lui répondit; Monfieur , je vous cotois 
bien : le Roy a befoin d’être faigné & le doit de. 


Ni T'ON GE PLEENS 27 :, | 
fi vousnetrouvez pas bonmonavis, jenemen | 
foucie pas, non-plus que je ne vous tiens point 
capable de juger de ce different. Le Roy fut 
faigné, & fur cette diverfité d'avis la Reine dit 
qu'il faloitenvoïer querir Guenaut à Paris.Quel- 
ques jours après le Roy demanda lui-même le 
Médecin d’Abbeville, onle retourna querir, IE 
continua de traiter le Royavec les autres. On la 
faigné neuf fois en tour. Il eût une mauvaife nuit 
le 33. & le 14. de Juiller. On tient pourtant 
qu'il fortira de Calais Lundi prochain 22. Juil. 
Jet, 11 y en a.qui difentiai ,quele Roi n'eit pas 
encore bien & qu'il n'eft pas exempt de févre: 
mais foit qu'il ait où non; j'ay toûjours crü 
qu'il en guériroit & l’ay voulu gagner contre plu- 
ficurs perfonnes , Le Roy cit un Prince bien fait, 
-grand & fort, qui na pas encore 20.an$ , qui 
ne boit prefque point de vin, qui n’eft point de- 
“bauché,. qui n’a nulle partie gâtée niinterefiée 
dans le corps. Sa maladie n'a été qu'un excès. 
de chaleur d’avoir monté à cheval, & d'avoir 
eû Jong-rems le Soleil fur la tête qui eft.felon le 
témoignage de Galien une des-plus puiffantes 
caufes externes des maladies : joint qu'il ya du 
mauvais air & de la puanteur en ces quartiers. 
maritimes où eft l’armée, C’a étéune flévre con. 
tinué. putride qui avoit befoin feulement de la 
faignée & d'une dierte rafraiciflante , avec des 
_Jegers purgatifs, fans aucum befoin de vin Emeti. 
que, commeils publient qu'on lui a donné, S'il 
ena pris, apparemment ils ne lui en auront pas 
donné plus d’une once diffoute dans quelque infu- 
; | fon 
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_fion de Sené : Et ce que nôtre Maître Guenau® 
_a fait mettre dans la Gazette par fon bon ami Re- 


naudot, n’a été que pour tâcher de canonifer ce 
poifon , que les Charlatans appellent un remede 
précieux, & qu'on-pourroit plus:véritablement 
nommér pernicieux.- On dit que le Roi fouhairte 


fort qu'on le porte à Compiegne, puifque l'air de 


Ls 


Calais n'eft pointbon, Of continué ici les prieres 
& les proceflions pour la fanté , & je fuis ravi de 
voir la dévotion du peuple pour {a convalefcence: 
car cufin il ne m importe oucre de quels remédes 


.6n fe.fcra fervi, corporels ou fpirituels, pourvä 


qu'il guerifle. C’eft un Prince digne d'être aimé. 
de ceux. mêmes à quiil n'a jamais fait de bien,qui - 
a de grandes parties & fur lesinclinations duquef 
la France peut fonder un repos que les deux Care. 
dinaux de Richelieu & Mazarin lui ont 6té. Je 
me lens pour luiuneinclination violente, au-delà 

de ce queles François ont d'ordinaire pour leur 

Prince. Je vous baife les mains & finis en VOUS 
affurant que je fuis toüjours,, Vôrte,&c,.DePas 
ris, le 20, Juillet 16,8: 


LÉTIREGXX. 


Av. même. 


VLonNsrEuR, 


Il eft mort un Conféiller de la Grand'C hambre, 


nommé le Préfident Champrond, Il avoit autre 
fois. été Prélident aux Enquêtes. Il avoit 8o.ans 


AS ; : : &. 


!: ie sé Sue mx 
| 
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L n'éroit remarié que depuis deux ans à une 
sune femme. Il avoit -extrémement envie de 


aller defa lignée & n’en a pà venir à bout. Fa 


ellemblé à Manard , duquel a parlé Paul Jove 
in les éloges: :644 | 
In fovea qui temorturum dixit haruffex, 
Non mentitus erat, conjugrs 1lla fuir. 


(Un Confeiller de la Cour nommé Mr Dalef- 
fo, gendre de Mr Tibœuf de Bouville, qui cf 


Confeiller de la Grand Chambre , a quitté fa 


Femme qui eft jeune & belle , & s’eftrendu Pere 


de l'Oratoire , mais avant que de fe retirer la.de- 
dans , il a été trouver fon beau-pere, luia rendu 


ce qu'ilavoit touché de fon mariage, & l’a prié 


de faire amender {a fille s’il pouvoir: que pour lui 


il n’en avoit pà venir à bout : & outre celaluia 
mis entre les mains, une caflerte,qu'il à finement 
pris à fa femme , dans laquelle éroient contenuës 
Jes lettres de divers perfonnages qui entrete- 


moient cette bonne Dame, & ainfie defefpoira 


fait fon mari Moine, Nôtre Sainte Eolifé em. 
brafle tout dans fon giron. Tout lui eft bon 
pourvû qu'on ait del’argent, Ha 
Mon Relieur me rendit dernierement mes An- 
nales de Grotius. J'aïcommencé à le parcourir. 
II] eft en beaux termes & tout plein de fort bon 
ines chofes. 5i ce Livre-là vient jamais à étre tra 
«duir en François, comme il eft fort curieux , je 
ypenfe qu'il fe vendrabien. El eft fortbien fair; il 


in'eft pas fi particulier que le Famianus Strada, 


mais il eft plus fcavant & aproche bien plus de 


(Corneille Tacite, . Nous 


dns TE NÉE aie ‘ani 


& 
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._ Noûs avons deux nouveaux Maréchaux de 
| France, fçavoir Mr de Mondejeu Gouverneur 
d'Arras, & Mi Fabert Gouverneur de Sedan 
fans compter Mr de Caftelnau qui mournr fix 
| “heures après en avoir reçu le bâton, & qui dit 
“en le recevant, que cela étoir beau en ce monde: 
mais qu'il s’en alloit dans un pays où celane lui 
Æerviroit guere. | | | 
On offre à la veuve de défunt Mr des Fontai: 
“nes Boër Secretaire du Confeil des Finances , qui 
mourut fubirement la femaine pañlée , la fomme 
ide 1200. mille livres pour la charge de fon ma 
‘xl. I faut bien dérober pourtant gaoner. 
Ces Carmes noyez dont vous avez entendu 
“parler me font fouvenir qu'il y a toûjours des 
Moines dans les bâteaux & qu'il vone toûjours. 
“au fond de l'eau. S'ils n’alloient que parterre 
ils ne feroient pas fi tôt noïez:au refte je voudrois 
-que le malheur ne tombât.jamais que fur ces ca 
-puchons. LeRoï a entré dans Paris en carofle le. 
-Lundi-r2. Août à 6. heures du foir , par la Porte 
CS. Denys Je lai vû moi-même , & jai etjica. 
Vive le Roi, comme les autres. Ilaafez bon 
_vifage. Vale, De Paris ler2. Août 1658. 


RER RAT ECS 
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ONSIEUR,, 


Nous avons apris ici de ceux qui y étoient , 


sa “Me. Guy PATIN 3t 
Hiftoire du vin Emerique de Calus:leRoïaïant 
être purgc on lui prépara trois dozes d'Apo- 
mes gurgarifs, quiétoient-chacun de cinq on- 
6 d’eau de cafle, & l’infufñon de deux dragmes 
e Sené. Le Cardinal demanda fi l’on n’y met 
oit rien d’excraordinaire ; Efprit , Medecin de 
4: le Duc d'Anjou, dit, que l'on y pouvoir 
joûrer quelque once de vin Emetique : ( voyez 
1 belle Politique de nôtre fiecle ,) le Medecin 
u prochain héritier de la Couronne, & fuccel- 
burimmediat, adhibetur in confilinm pro Kege. 
& venenarum Stibium audet prafcribere : s'ilen 
dr été crû, & que le Roi fut mort, fon Maître 
ür été Roi, & lui premier Medecin du Roï: 
on fic erat in prinaipio : autrefois on n'appelloit 
amais chez le Roi malade , les Medecins des 
drinces du fang , pour des raifons.de politiques 
rès-fortes , (mais aujourd’hui tout eft renver{e.) 
Sucnaut dit qu'iln’y enfaloirdonc guere mettre: 
{velin propofa deux dragmes detabletres de c:- 
10, allegua qu'elles n’avoient pas tant de chaleur 
que le vin Emetique : Guenaut répondit, que la 
‘haleur du vin Emetique n’étoig point à craindre, 
rû que l’on en mettoit peu , la-deffus Mazarin 
lit qu'il faloit donc prendre du win Emetique ; 
jont on mit une once dans les trois prifes , le 
Roi en prit une , fauf a lui donner les autres 
quand il en feroit tems : au bout de deux heures 
e remede pafla ; & le Roi fut ce jour-la à la felle 
22e fois, dont il fut fort las : le foir, la fiévre 
redoubla plus fort, la nuit fuivante fut fort mau- 
vaile, il falut le faigner de grand matin, non fans 
. | regret 
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regret d'avoir donné du vinémetique, cars'il'en 
futarrivé pis ; ils n’euflent pas manqué d'en être 
maltraitez : le Roi futencore faigné deux autres 

“fois, & puis il falut le repurger, ceque l’on fit 
avec deux dragmes de fené, & de cafle dila- 
yée, & une once defyrop de chicorée, compolé 
Ge rhubarbe, & ilfe porta mieux enfaire, f bien 

que ce n'eft pas la peine de dire ;, que le vinémé. 
tique a fauvé leRoy, vû qu'il.en apris fi peu, 
‘qu'il nefe peut moins, & mêmeleRoine voulut 
‘point prendre l'autreremede, qu'ils ne lui juraf- 
ent qu'iln’g avoit point de vin émetique, tancil 
le haïfloit encore. Ce quia fauvé le Roi, aéré. 
{oninnocence, fon âge fort & robufte, neufbon: 

“nes faignées , & les prieres des gens debien com 
me nous , & fur tout des Courtifans & Officiers, . 
‘qui euflent éréfort afiligez.de fa mort,particuhe- 
-rement lé Cardinal Mazarin.:Le Roi d'unc pare, 
.& la Reine de l’autre, vouloient faire chafler Va- 

lot, & l’euflent fait, maisle Mazarin l’a mainre- 

nu: Guenaut eft ici aflez mal content de ce peu 
qu'on lui a envoyé pour le voyage qu'il a faita 
Calais, en la maladie du Roi, & a dit que fi une 
autrefois on le mañdoit , pour aller filoin, qu'il 
de refuferoit. Letiers d’une once de vin émetique 
n'a donc{ervi qu’à faire habiller le Gazetier, fui- 
want facoûtume.. A M D 
- J'apprens que Mr le Comtede Rebé fe por- 
te mieux : maisije n’y vai point: Ila demandé 
pourquoi je ne le vai point voir. je vous vai dire 
la raifon ; on m'a rapporté qu'il difoit que dans 
le Fauxbourg Saint Gefmain on lui avoit pro= 
ie | mis 


€ \ 


= 
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fçavoit: guerir de la gourté, & de pluieurs autres 
maladies 1: atsens que Ars: ait gueri & au- 
paravant je n'irai point, s'il ne me amande, & 
lui me viendra voir s'il veut. 


: 4 Mr Gu Y. PATIN. 313. 
Mis do iui faire VOIE un Medecin ÉTLANgCE saut 


Pour Monteur vôtre fils, je vous avertis qu il 


eft micux à Lyon qu’a Paris, où la jeuneffé eft 
imerveilleufement débanchée 5 vous en voulez 
faire un Médecin, il peut faire fa Philofophie à 
ILion.& : apiès vous nous l'envoyerez ici pour la 
Medecine, un an ou deux ans. Si Monfieur vôtre 
fils demeure près Fa vous, vous en ferez mieux le 
maître, fa fanté fe fe rtifiera , &il fera p Iüs capa- 
ble de He croire . ans ae de ans , fi j y fuis encore, 

‘Quandilaura ici étudié quelque- tems, il faudra 

le faire pal fer Doéteur en peu de tems & après le 


rectiret près de vous,où il vous fuivra chez les De 


lades ..& où il apprendra plus en trois mois, 
qu’ en quatre ans a Mo 1tpellier, ou j'aprens auff 
que Le jeunes gens font fort dhébehe ez en ai 


rêt : Etant à on pas de vous, il fours vous 
rendre bon compte de fon loifir; jee a fonaife, & 
à fon grand profit, il lira Hippocrate, Caen 
Éerfcér Durét. Voila ce que j ’en as _f vous 
defirez que l'affaire aille autrement, vous en res 
le maitre , & je fuivrai efticrements vOtre avis. 

Si vous reteuez Monfieur vôrre fils à Lion, 
pvour faire {a Philofophie, tâchez de faire enfor- 
te qu’il apprenne le Grec fi heureufement , qu'il 
ache bien fa Grammaire, le nouveau Teflamene, 
Lucien, Galien & Atifôre. Dans deux ans il ia 

Tom. ‘PES | et à plus 


p'uficur s ex xemples, mais j'y prens moins d'inté- 
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plus robufte , & plus propre à fupporter fon pre- 


ner hyver à a rs , Qui y citextr ordi ri 


dE hou Cl venus, & aux jeunes gens ; ; &. 


mêmes alors il faudra l'envoyer dès Le mois : 
d’Aoùt , afin qu il y pañle l’Automne, & qu'il y. 


Loic re avant que l'hyver ane : Dae 


Les quid fntiam aqui bonigue confules ; diverfum 


Jorfan fènses Lagdun:, tn fi bic [is aliter [en 


1145. Je vous baile les mains, & fuis de tout mon 
cœur, Votre, &c. | Fee 
P.S. On dit 11 que le Milord Locard, Gé: 


verneut de Dunkerque dede à parlementer 
avec Monfeur le Cardinal Ma azarin,pour la peur. 


SEMES 


qu A] a que les affaires d’ Angleterre ne chang 


a caule dequoi il veut s’aflurer de la protection dé 
France poure garder fa place. Le Roy d'Anglerer-. 
ze cfenÏ Flandre , il n'a pas encrepris de paller 


en Ecofle, ren ondifoit., cariln ani hom- 


. nés ni argent’ & le Roy d' Efpagne n'a ni l’un | 


Fe. 
ni ire pour Van afifter. - 


On dit que Mr le Maréchal de Grammont , 


qui eft ici de retour depuis peu de Francfort, s “+ 


. vaen Angleterre, en qualité d’ Anbdsde EX. 


traordinaire. On #6 que le Nonce du Pape de- 


LÉ _ 


mande avec beaucoup d’ empreffement une au-. 


diéence, pour fe plaindre du Gazetier quia fort 


maltraité nôtre S. Pere le P Pape , en fa penultiéme 
Gazette : on dit que cét endroit vient de Mr Ser- 
vient Sur-Intendant des Finances, & qu' ina pas 


été mis là fans quelque deflein , que la mort de 
_ Cromwel, laquelle farvint en de même tems-là 
aura étoufe. De Paris le 24. Septembre 1658. 
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Moxsirun, 


È ; Ë 
Nousavons enfin un Premier Préfident au Par. 


ment , fcavoir Mr de Lamoïgnon Maître des 
equêtes fort habile, in & de grande ré 
atation : Il eft de bonne famille, fils d’un Pref- 
ent au Mortier & n'a que #2. ans. On dirque 
tte charge ne lui coûte rien, & que le Card. 
fazarin lui a dit lui-même, que le Préfident de 


ovion lui en avoit offert fix-vingt mille pi ftoles 


n'il a refufces. N’eft- ce pas une merveille qu'un 
liniftre d'Etat comme lui qui a pris 30. mille 
us en plufcurs articles d’un Charlatani inconnu 
ignorant pour le faire premuer Médecin du Roi 


F oué une fi belle fomme , pour e un Pre | 


ier Préfident?S'il eft vrai, cek.: à caufe du grand 
£rite de celui à qui il Fe cette Chaïge, de 
Sme que pour fa naiflance & pour fa capacité 
ns les affaires. Les hommes ne font pas todjours 
échans.lls s'amendent & reconnoiflent la vertu 
E ou tard: car elle n’eft pas en tout tems ce que 
loir Brutus ; l'ombre de la Fortune: même les 
“chans fe ce de mal faire. Nous avons été 


matin en Corps faluér le Premier Préfident au. 


im de nôtre Faculté. Le Doyen lui a porté la 
role, & lui a fait une petite harangue en Latin 
douze lignes ou environ, à laquelle ila réponse 
fur le champ en même langue.Il nous a promis 
© :] ICF= 
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merveilles , plus que nous ne lui deman dions ,& 
plus qu'il ne nous tiendra, fi du moins il fait com. 
ame les autres Grands qui ne veulent pas être efcla 
ves de leur par ole.T out le monde eft fort conten: 
de fa promotion. jy feulement quelques gens 


| de 2 robe qui fothaiteroient qu'il für ui 
peu plus vieux,puis + ‘il fera Chef & le plus jeu. 


ne de la Grand’Chämbre, J’en voi d’autres qui 
x éjotiitlent de ce qu'il-eft dans fon ame Janfenifte 
&ouiln a point l'ame moutonniere. fervile &ti 
rannique. il fçait les Poëtes Grécs par cœur, Plu: 
æarque, Ciceron. & Tacite, qui ne font pas de 
mauvais originaux ; il fait aufli par cœur la Pa 
rhologie de nôtre Féteel qu'il a autrefois Iüë pa 
mon del Mr le Catdiodl Mazarin luia ren 
du vifite, Comme Mr de Lamoignon lui difoi 
qu'il lui avoit beaucoup d° obligations, on dit qu 
“Mazarin Jui répondit : Monfieur > fi Le Rey ent pi 
tronver dans fon Royasme nn plus borrme de bre 
4e VOUS ». 1l ne vous ent pas donne cette Charge 
Fous fes amis difent qu’il n’a rien promis ni dor 
‘né: mdis d’autres parlent autrement, & nom 
rnent même deux grandes fommes : avoir { 
charge de Maitre des Requêres & fix vinge mill 
écus 4 une autre paît ; ce que je ne puis croire 
car outre qu'il eft Poires réglé in ’eft pas aflez r: 
che pour donner de telles fommes : cariln ‘a ja 
mais eu 30. mille livres de rente, On dit quel 
“Reine en parlant de ln a dit, Yoila La premie: 

à fois que M onfieur le Cardinal 7 généreux. | 
Il y eut dernierementun Docteur de Sorbons 
 Janienifte des plus échauifez qui me vint voir. : 
j NE 


.. :, MR Guy PATIiN. ire 
» dit que Mr le Chancelier leur eft fort contrai- 
S& leur fait plus de mal que les Jeluires même. 
1ils ont trois livres à faire imprimer & qu'ils 
nfent néanmoins l’entreprendre.. L'un eft un 
urnal de leur voyage à Rome en 1652. dontils: 
urent pas grand cohtentement : car l’année 
vante 1] vint une Bulle qui condamnalles cinq. 
Dpofrions prétenduës être de Janfenius, quoi 
e ceux de deçànient fortement qu’elles fe puit 
ie trouver dans fon Livre, Ce fut dans ce voya- 
‘qu'un Cardinal de leurs amis leur dit qu'un 
ir le Pape Innocent X. étant en çcolere contre 
Moine qui n'avoir pas aflez hardiment parlé de 
touce puiffante Papeline ,.dans un Livre qu'il 
oit fait, dit plaifamment en Italien; /e m'étonne. 
scomment ce Moine ef} ff fat de ne pas releverma 
tte paillarce, puis qW'il doit [çavair que tous les: 
roines enfèmble ne [ont que mes foldets, & que je’ 
5 leur prerièr Capitaine © Général d'armée. 
u Mr Servin Avocat Général, qui mourut: 
ns la Grand’'Chambre d’une appoplexie,en fai- 
it dés remontrances au Roy, contre des Edits 
‘il alloit faire vérifier, difoit quelquefois en 
Mant,que les Jefuires étoient les Janiffaires du: 
pe & les’autres Moines fes Argoulets. Le bon 
pt du Pape Innocent n'a pas été oublié & a été 
chaffé en bon endtoit à ce que me dit le Doc- 
ir de Sorbonne, qui en fçait bien quantité d'au. 
S, Il m'a dit qu'ils ont un autre Journal prêt à 
te mis fous la preffe, couchant les affemblées qui 
rent faites en Sorbonne, pour examiner le Livre 
Mr Arnaud , il y a deux ans , ou 38, Moines de 
| O'iij  diverfes 
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diverfes couleurs eurent feance & voix, ce qui ft 
trébucher la balance contre Monfeur Arnaud, 
Plufieurs bons nus y furent dit, En voci un qui 
sh a LOUjOUES } plû, Un Janfenifte difoit hardiment 
{on avis, Ua Evêque du Rp contraire le voulut 
interrompre, C'étoit l'Evèque de Rhodés Prece- 
_pteur du Roy. Le Doéeur lui dit qu’il n’avoit nul 
droit de F interrompre , & qu en cas.qu'il parlât 
-mal, celan appartenoit qu a Mr le Chancelier ou 
à MAL le Doyen qui étoient prefens, Cela irrita 
encore davantage Mr l'Evêèque qui lui dit, € “eff 
que vous avez nommé Janfèmins le Docteur lui ré- 
pondit : Cela ne vons doit pas déplaire ; 4 onf enr 
al érort Evéque comme vous © aufli-bien que vous. 
L Evêque rephiqua : C’etoit un bel Evéque , tlne 
la éié que 18. mors. Le Docteur lui répartit far le 
champ : Al onfieur : penfex. vous à ce que vots di- 
tes, il eff mort les armes à La main dans [on Eveche® 
S'il eff mort jeune , fouvenez- Vous qe» Cird rap- 
tus eff nemalitsa mutaret intelleilum. À quoi l'E- 
_vêque fe tôt, & tous fe mirent arire : même Mr 
le Chancelier ne s’en pôt pas retenir , je fuis tout 
a vous, De Paris le rr. Oétobre 1658, 


‘ 
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Au même. à 


RON STENUR  T CUIESUS 


On vient de me dire qu’il court ici un Livreen 
Rares DROLE de l'Infaillibiité du Pape. On 
croit 


Pa 
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croit que c’eft quelque ouvrage des Janfeniftes 


irrité contre lui, pour la Bulle de 1653. & mêmes 


que le Card. Mazarin eft malcontent de Rome, 
À caufe que le Pape eft porté pour le Cardinal, de 
Rets, & qu'il a fait demander ici par fon Nonce 
pourquoi on l'empêche de joüir de fon temporel. 
Je ne penfe pas néanmoins que le Pape nous fafle 
jamais grand mal, tandis que le Card. Mazarin 
era dans le plus haut crédit qu'un Miniltre d'E- 
at puifle jamais être : fi ce n’elt qu’il nous voulut 
prer le Carême , en quoi il feroit grand dépit au 
poiffonniers & vendeurs de marée, ou bien qu'il 
HOUS exXcCoMmmunIAt : car on dit que quand un. 
nomme eft excommunié, il devient noir comme 
Doivre: cela me viendroit donc bien à propos,car 
e commence à blanchir , & hi je devenois noir je 
FfOITO1S rajeunir. w. 

Monfieur Amvyraut Miniftre de Saumur eft ici 
lepuis quelque-tems. It prècha Dimanche der 
rer à Charanton , avec applaudiffement & fatis- 
action de ceux qui l’oüirent, Vous fcavez que 
left un fort favant homme & qui a beaucoup 
erit, I fait une Morale Chrétienne dont nous a- 
tons déja quatre partie, fans ce qui viendra ci-’ 
près: car j'apprens qu'il aune fanté fort robufte. 
1 me femble qu’il y a peu d’Auteurs quiécrivent 
nicux que lui, ni plus facilement. Tout ce qua. 
ait Mr de la Motte la Vayer eft beau & bien a- 
réable, maisil eft vieux & je penfe qu'il ne nous 
onnera plus rien, 

Où imprime un fecond Tome des Lettres de 
Moñfieur de Coftar. Monfieur Paul Thomas : 
EE | ini #70 


le à 


319 M Dé TTRES DE FEU Fe 
_ Sieur de Girac, Conféiller au Préfidial d’ rs 
lème., & be ami de Monfieur de Balzac 

avoit eu querelle contre ce Monfieur Coftar pe 
éd ant Balfac contre Voiture. Il yen a quel= 
-que cholie d d'imprimé, : Monficur de Girac ya ré- 
pondu & aenvoyé ici fa copie, Monfieur Coftar 
qui enaeu le vent, a prelenté requête contre ° 
Le impreffion dece ne & a obtenu qu ilnes’im 
primer oit poins : méme ce qui en toit commen 
céaéré faifi : & néanmoins Balzac vaut mieux : 
que Voiture: * 
HAE doute plus sicidu voyage du Ru Tout. 
_Îe monde s'y aprête ras Les Gardes & 
les Suifles fonc partis il Yac deux jours. Ils vont 
premierement à à Dijon, où Monfieur le Chance-: 
lier s'arrêtera & puis reviendra ici. De-l le Roy. 
a à Lion, & delà peut-être en Provence & eæ. 

Languedoc , Pour y trouver des moyens de faire: 
de l'argent. 

do cur Bond nôtre Gao ie eft mértlé 

2 Octobre âgée de 86. ans. Ile & mort tout CX= 

AUÉ EX 7MArCore Cr Jens, Il a été enterré dans 
_. Severin fans aucune cérémonie, La Faculté n° °F 


à : pa as écs appellée. Il laifle un fils Confeiller. de t& 


Cour fort riche, & deux filles veuves, dontl’une: 
eft Madame Cobbtnés , & l’autre eft ere de Mr 
Ribier Confeiller des Requères du Palais fils de’ 
la Niéce de Mr'du Vair , Evèque de Lyfieux de. 
Garde des Sceaux. 

Monfieur Gaumin Maître des Requêtes ; irrité: 
contre l’Arrêt du Parlement , qui fit enlever du 
Fort-l'Evèque un prifonnier auquel les M ne: 

& 
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Les Requêtes prétendoient faire le procès pour 
les faux Seaux, fit il ya quelques jours les quatre 
Vers fuivans : | 


K: : 


-Curia confilinm pellit > Regemexpulitolims 
Prafulibus pulfis pellis ab urbe Deum. 

© fine confilio , fine Rege Dedque Senarnm ! 
O fine lege viros , 8 [ine mente fènes 


|. Mr de Brouffel Confeiller de la premiere des 

inquêtes , fils de celui pour qui.on firles bar- - 
icades lan 1648. y a répondu pour la défenfe 
u Parlement, de la maniere qui fuit.’ 


Curia confilinm frœænat ; Regemque reduxir , 
Prafulibus miffis placat ubique Denm. 
Dur fine confilio hanc, fine Rege Dedque notafti, 
Tu fine fronte vires tu. fine mente fènex. 


Le Roy part demain pour Dijon, On dit que. 
ans ce voyage il y aura rr0. caroffes à fix che. 
faux , fans les chevaux de {elle & de bagage. 
Toila k Cour qui s’en va en vos quartiers, les 
ouvelles nous manqueront dorénavant, Ce 
Pra vous quiles aurez : mais il n'importe pour : 
à que j'aye vos bonnes graces, De Paris Îe 2. 
Détobre 1658. | | | rs 
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An même. 


A 
Mons TEUR, 


Je ferai à Monfeur vôtre fils tout ce que je 
pourrai, à caufe de vous , & de lui, & afin que 
nous n'ayons point, de querelle enfemble recom. 


mandez-lui bien fon devoir : il me fera très-re 


commandé, n'en doutez point ,-c’eft affez qu'il 


porte vôtre nom , je n'ai jamais voulu prendre 
périonne en penfon, bien que j'en ai été plu- 


fieurs fois prié, mais je ne puis vous rien refuferz 


vous me parlez du prix d’une penfion , je he fçai 


- ce que c'eft, je ne vous demanderien, dites-moi 


! 


. feulenrent fi vous voulez qu’il fafle fon cours en 


Philofophie, & quel vin vous voulez qu'il boive, 
du refte il fera nourri à nôtre ordinaire, qui {ufh- 


ra@ un étudiant : pour fon étude, j’en aurai foin, 


& vous en avertirai de tems en tems, à la fin, je 
vous en, rendrai bon compte. : - 


} 
L 


Le Koy eft parti d'ici le 26. pour Dijon : Mon 
fieur le Chancelier eft parti le 28, onditici que 
ce voyage du Roy cft tout politique & myftiques : 
tam grande arcanum detecet ipfa dies. Le Parie- 
ment de Dijon a charge de s’aflembler de Lundi 


en huit jours, où le Roy fe rendra, on dit que 
c'eit pour créer une Chambre de l’Edit, & une 


Cour des Aides. 


à ; N > NE EEE | 
Je me recommande à vos bonnes graces, & à 


ÿ . Made- 


1 


F ir à Ée \ ! 
MT A Su tr Dern gas 
Mademoifelle Falconet, s’il vous plaît, à laquel- 
Je je donne affürance,que nous aurons grand foin 
de fon cher fils, pourvüû que j'aïe fur lui cet avan. 
rage qu'il me veüille croire. Ma femme eft encore 
en vendanges , & ne reviendra ici qu'environ le 
15. de Novembre,parce qu’il y a des arbres à cou- 
per, & du bois à planter. Nous y faifons mettre 
cette année cent pieds de bons poiriers, dont plus 
de la moitié fera de bon Chrétien d’hyver, il yen 
a déja plus de $00. je vous baile les mains, & 
uis de tout mon cœur, Vôtre, &c. De Paris 
le 29. Octobre 1658. | 


ÉE DORE GX A. 

n A Monfieur C. S. C. M. D. &. 
Monsieur sh 
IVLONSIEUR, 


Le Matin 2. Novembre nous avons fait un. 
Doyen nouveau : c’eft Monfieur Blondel, dont 
le troupeau Antimonial eft fort étonné & fort 
marri, on croit que c’eft lui qui eft l'Auteur de 
l_Aletophanes , pièce curieufe, comme vous fça- 
vez , contre l’Antimoine & les principaux Anti- 
moniaux & principalement Guenaut des Fouge=" 
fais, Rainflant, Mauvilain, S. Jâques & The- 
vart, il ft fort fcavant & fort zelé pour le bon 
parti c'eft.à-dire, bon Ifraëlite : mais nous ne 
manquons pas ici d'Egyptiens qui ne cherchent 
qu’à le traverfer. : aus re 

Je viens de recevoir un petit Livre tout nou- 

O wi; veau 


| He Free DE éd h 
veau, fait par un Médecin de Narbonne, nom 
mé Graindérge ,contre Mr Reflaurand ‘Médes : 
cin du Saint Éfprie, fur les principes du Fœtuss. 
Ce Mr Graindorge eft un Normand , Médecin 
de Mr l’Archevéque de Narbonne, 1] eft home 
me curieux & fpirituel ,aufli eft.;l du es de fa : 
Lie 
La République des Lertres a fair une grandes 

perte par la mort de Mr le Mañrre , fameux 
Avocat, dont on avoit publié in- quarto & i in fo- 
Holes! beaux Plaidoyers. Il eft ici reorerté de tous 
Îes honnêtes gens, car c'étoitun hote iNCONE : 
pr en _ en fcience en piété Chrétien- : 
.ne,&enél! loquence. Ils’ét Lôie retiré exprès dans: 
le Port-Royal pour y pafler le refte de a vie dans 
la pratique des Maximes Chrétiennes , qui fonc ff 
difüciles dans le commerce du monde , comme 
on ViL atjourd’ hui. On dit qu'il n Ÿ $ que les. 
Loyoliftes qui ne font pas fâchez de fa imort.. 
Scaliger les appelloitles flatteurs & les ennemis 
dé tout le monde. 

: Voulez-vous beaucoup de petites nouvelles et 
peu de Mots, en voici, le Maréchal de Turenne 
doit pañler fon quartier d'hyverenFlandres ,&a 
pillé & biülé une petite Ville à cinq fon de 
Bruxelles , nommé Ninove , paris du fameux 
Coin Jean Delbétrere, donc voici l'E: 


‘ da a = 


6 anbusi cars fcivit > multos docmitque per an 
| #05 + HD ANT Re RTS 
Declinaré ramen non porust turmnlum. 


Le 

Ê | x CUS Dir An User 
|: Le Drefident de Thou Ambafladeuren Hoi. 

fande a déclaré de la part duRoïa Mrs les Etats , 
que s'ils donnoient Maftricht aux Efpagnols en: 
échange de Dunquerque & de Nieuport il leur 
déclaroit la guerre. La Reine de Suede vitcom- 
me une site à Rome. Elle fait au rebours dut 
vieux diétum : Wivere qui CHILI fanile ;. difte- 
dire Roma. Ee Bacha d’Alép s’eft révolte contre. 
le grand Turc: Cela fera grand bien: aux Véni- 
tiens &'aux Allemands qui ‘auront ainf moins de 
forces a foûtenir. 

J'ai reçû les Livres de Guernerus Rolfinhius 
que vous. M avez envoyez : fi cét homme ne 
Ifçait de pratique , que “ce qui paroit en {es 
écrits frire bien de ne pas venir à Paris. Je” 
dirois volontiers de lui, ce que Mr de Sau- 
 maife a dit de nôtre Mr de Gorris, dans fes’ 
exercitations fur Solinus : S3 2n curamdis agris' 
sihilplas Didet , Ve miferis. | 
L'hofterité fe paflera aifément de mes écrits: 
auff n’ai-je pas beaucoup d’envie d’en laiffer : il 
n’y a que deux fortes de gens qui écrivent, les fa- 
ges & les fous, & je me connois pouf n'être ni 

un ni l’autre. De plus la vie que nous menons à 
ai eft trop agitée, L'exercice de nôtre profef. 
fion nous ôte certe tranquillité, qu il faut avoir 
quand on veutécrire pour l'éternité. J’aitoñjours 
dans l'efprit | le paflage de l Hiftoire du Prefident 
- de Thou, où il eft parlé d’ Antoine de Richelieu 
appellé vulgairement le Moine, quia& foûté la vie 

nn petit fils, I eût bien mieux valune pas écri- 

e, Que fçait. on fi dans quelque fiècle il ne fe 

‘trou- 
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326  :  LetTrTres De few à 
trouveroit pas quelque Tyran , qui lanceroit fon. 
foudre fur ma famille de chagrin que j’auroisécrie. 
quelque verité de fes ancêtres, On n'EÛt pas cou 
pé la tête à Mr de Thou , fi le Cardinal de Riche- 
lieu n'eût cherché l’occafñon de fe vanger fur le 
petit fils, de ce qu'avoit écrit le grand-Pere. 1e 
pañfe tranquillement les après-fouper avec mes. 
deux illuftres voifins, Mr Miron Prefident aux. 
Enquêtes , & Mr Charpentier Confeillers aux. 
Requêtes , qui ont grand foin chaque foir de 
m'envoyer querir. On nous appelle les trois Do- 
éteurs. du quartier. Nôtre converfation eft toù- 
jours gaye. Si nous parlons de la Religion où de 
l'Ecat, ce n’eft qu'hiftoriquement , fans fonger à 
réformation ou à fédition. Nous nous difons les 
uns aux autres , les chofes à peu près commeelles 
font.Nôtre principal entretien regarde les lettres. 
ce.qui s'y pale de nouveau, de confidérable & 
d'utile. L’efprit ainf délaflé ; je retourne à ma. 
_maifon, ou après quelqe entretien avecmes Li- 
vres,ou quelque confultation pallée,je vais cher 
cher le fommeil dans mon lit , qui eft fans mentir 
comme a dit nôtre grand Fernél après Seneque le. 
Tragique, pars humana melior vite. Je foupe peu 
: de fois hors de la maifon , encore n’elt-ce gmeres. 
qu'avec Mr. de Lamoignon Premier Prefident, 11 
m'afFeétionne il y a long-tems , & comme je l’e- 
ftime pour le plus fage & le plus fçavant Maoi- 
- ftrat du Royaume, j'ai pour lui une vénération 
particulière, fans envifager fa grandeur. nat 
Je férai venir de Hollande le Livre de Marefius 
touchant la Papefle Jeanne. Les habiles gens 
CIOIEnc. 
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Me Guy: Fa TOME. LL : Ne 
croïent ici qu'il nya jamais eû de Papefle. David 
Blondel, Scaliger, Calvin , Chamier, Du Mou- 
lin & plufieurs autresgrands Perfonnages,ont êté 
de cér avis, qui fait plrôt une Contreverfe en 
hiftoire qu’en Religion. Ce Marefius eft un Pi- 
card bilienx, fort échauf£ contre Voërius & Mr 
de Courcelles. no. Co 
 Onimprime la Cenfure de Sorbonne contre les 
afhites & leur nouvelle À pologie pourles Ca. 
fuiftes. Je fuis bien-heureux d'être Medecin, & 
ainfi de n'être point engagé dans aucun de ces 
partis. Les Moines ont trop d’ambition & trom- 
pent trop fouvent le monde par des grimaces. Il 
y en a pourtant de bons parmi eux, mais nous 
‘n’en voyons que trop de mauvais. Je fuis , &c, 
| De Paris le 8. Novembre 165$. | 
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| e vous dirai que depuis ma derniere qui fut du 
Vendredi 8. de Novembre , un de nos jeunes 
Docteurs nommé Douté, a fait imprimer un pe- 
tit Traité in 4. de so. pages du Silphium ou [ue 
_Cyrenaiquede Gaklien, contre un Docteur dela 
nation Antimoniale, qui n’eft ni fçavant ,nihon. 
nête homme , mais Manceau. Pour la Cenfure 
de Sorbonne , elle vaut toûjours mieux que rien, 
1 eff vrai qu’elle eft foible & que la noire € forte 
= machine > 


Meas “l 
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MR ! - LEVTRES DER on 
machine, Ÿ qui érend [es bras jufqw'a la Chine , x 
merveilleufement du crédit à la: Cour : mais 
néanmoins ces bons Peres ont aufli beaucoup. 
d'ennemis , & quelque malice qu’il y ait dans le 
fiecle, il faut pourtant avoüer qu’il refte encore 
d'honnètes gens. On dicici que cinq Evêques de 
Languedoc ont tout ñouvellement cenfuré cette 
Apologie des Jefuites pour les Cafuiftes, faire 
par le Pere Piror Breton;les Jefuites font en grof. 
fe colere de toutes ces Cenfures, & jettent feu 
& flamme contre Mr Mafure Docteur de Sor- 
bonne & CurédeS. Paul, quieft leur grand & 
puiffant adverfaire,qui a preffé là Cenfure de Sor- 
bonne, Ils difent qu’il veur être Evêque, mais 
qu'ils s’y oppoferonit, & qu'ilsempécheront fes 
Bulles à Rome, Voyez comment voila de bons 
Chrétiens, bien fournis de charité Apoñftolique.. 
& comment ces gens-là pardonnent bien à leurs. 
ennemis felon le précepte de l'Evangile. 

Le grand Seigneur a faicemprifonner & étran- 
gler fon grand Vizir, & a fait arrêter la Sultane 
fa Mere, On dit que ce jeune Prince a de grands. 
defleins, & que ce fera un fecond Soliman sil. 
vit. Mr dela Haye nôtre Amballadeur ya des. 

gardes & fon fils qui lui devoir fucceder dans 
FAmbaffade de Conftantinople y eft prifonnier. 

Mr le Préfident de Mefme a perdu fon fe 
cond fils âgé de 54. ans , quiavoit deux Abbayes. 
de çs. mille écus de rente , d'une fievre continué 

dans. laquelle- Genaut lui avoit fait prendre 
trois fois du vin Emetique , qui lui a donné 
: AN At un 


À Saint Amand, 


= 


OMAGUMPATTIN Le. 
im rude affoupifflement , qui la conduit au tom 
Seau. Voilà les benedictions Antimoniales , en 
wité de ce que la Gazette a prêché de l'excellence 
du vin émértique: & voilà le Préfident de Mefmes 
récompenfé de la fouibe qu'ilme fitl'aniégsau 
procès de Jean Chartier, a la recommandation 
de Guenaut , qui avoit peur pour fon Antimoine,. 
fi Chartier eût perdu fon procès , commeille de: 
voir perdre, IlLn’a pas pourtant laïffé de le perdre 
car fon malheureux libelle a été defavotié & con-- 
damné de tout le monde, & lui fort blâmé & 
méprifé d'un fi chérifouvrage, duquel méme Pon- 
die qu'il n’eft pas l’auteur, mais qu'il a feulement: 
prêté fon nom à Daviflon , qui eéroit un malheu-- 
reux Chimifte Ecoffois & cocu, quia quitte Pa 
ris de peur d'y moutir de faim & eft allé en Po-- 
fogne, penfant y faire fortune, où il eft mort: 

QUEUX. ae 

Enfeignez-moi dans -quel Livre je pourrois: 
trouver la defcription de ces Pilules fi fameufes: 
qu'on appelle de Francfort, que je croi Métiee. 
autre chofe que l’Aloës nourri & laveé.dans l’eau: 
dé violettes par plufñeurs fois. Je fçai bien queles. 

Allemands en font un grand fecrét : mais je ne. 

fuis pas de leur avis : car à tout prendre & à bien: 
conter , l'Aloës eft un chetif & méchant remede:. 

qui deffeche le foye,l’échauffe & le difpofe à Phi. 

dropifie : outre qu'il ouvre les veines du fiége &: 

fait venir les hémorroïdes. J'aime mieux le Se-. 

né & le firop de Rofes pâles. Je fais, &c, De Pa- 
sis le 3, Décembre 1658. | | 
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‘Jai ce matin confulté avec Mr Pietre, qui m'a 
fait voir une lettre, que Mr Garnier fui a écrite, 
où entre autresil di que le amd Archiairon à 
 vû Mademoifeile ne & fon genoûil mala- 
de , où il a fort parlé de tartre adepte : Junt ‘ver 
ba & voces quibns 1rcubniffe videtur ; nt incaute 
deciperet. Ce Galimathias qui lui eft commun & 
ufité, eft propre au païs de la Cour, où ila à via 
_vre: Shi eff afinas inter fimras : ie Jofcph 
Scaliger difoit de Mr du Perron , qui entrere- 
noit avec grande admiration les Darviés de la’ 
Cour du tems de Henry I. dix ans ,avant qu'il. 
fût Cardinal pour paroître fçavant dévans elles 
de éffsrmaris , de leu G gravir, de ente meraphyf- 
co >» Cc. Mais à cela près je voudrois qu'avec 
fon babil il vous eût mis hors de peine, & que 
_ Mademoifelle Falconet fut bien guérie. Scaliger 

le Pere , en veut fort a un certain "dot a de eee 
tems , qui prenoit cette qualité de Comes Archias 
-ron, qui étoit un nommé Simph, Champier,Mé- 
 decin de Lion, du tems de Charles VIII. & du 
bon Roi RTE XIE. & qui du tems du grand Roi 

François I. quitta Lion pour s’en aller Nanci. 
Le être Médecin du Duc de Lorraine : Ra 
pier a beaucoup écrit { quoi qu'en dife Scaliger 
tt. avé 


NT Mr Gux PATIN Étte 
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‘avec fon ambiton,) & pourroit dire de foi-même, 
ce que le Poëre Aufonc a fait direàafon Pere. 
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Et mea fi noffes tempora: primut eram. 


Mais c’eft que Scaliger lui en vouloit, comme 
_ depuis il en a voulu à Erafme, & a Cardan , qui 
_éroient d’excellens hommes en leur forte ; vœici 
donc ce que Scaliger dit de Champier, Charmpes 
vins, quis ille fi pers quifquam , refpondeo : [ea 
| Scevole modo; paucis : Ardelio miruss infolent > 
sumens , turgens, Titulo Archatrs > quod Dens fit 
_atrorum, nam candide 1lle mentis bant tenet mi 
cam s Falfarius fedindividufque ineptufqne ; Ce: 
: Ne voila pas un homme bien décrit ? & néan- 
moins ce Champier valoir cent fois mieux que ce 
_ Comes Archiatron d'aujourd'hui , g#: mibil ef 
alind quam ignarus EE PCPIUS » nebulo , magnus 
_ agirta, qui fait Fentendu par l'authorité que lui 
donne fa charge, & dans laquelle il n’eft entré 
que par une grande porte dorée! Je n’en ‘dirai 
_ point davantage pour le prelent ,# pairentia pol. 
- fidebo animam meam , donec iranfèai IMqUITAS > © 
 immutatio veniat. Uniquique funm ; non ingrata 
| sependet pofteritas. 1] importe mieux au geñs de 
bien, que l’on fçache qui ont été ces trois hom- 
mes , Heroard , Vaurier , & celui-ci, & com- 
ment on choifit des Médecins à la Cour, ; 
Il yena ici qui difent que le Roy pañfera les Fee :: 
tes à Lion, & que le Ducde Savoye na été que 
pen de jours à la Cour, & qu'il s’en eft retourné 
ien-tôt a Turin. je vous envoye deux autres let- 
A | Tres 
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tes avec celle-ci lefquelles vous auroient pû tie 
envoyées dès l'ordinaire paffé, mais jeles retins., 
fur l’efperance que j'avois d’avoir hier de vos: 
nouvelles , néanmoins je vous avertis que‘nous: 
n'en avons point d’impatience , ce fera tour à vO- 
tre commodité, Nôtre écolier vôtre fils eft en 
bonne fanté, & va gayement en claffe, où tous 
les. jours: il difpute, & eft roûjours interrogé de 
fon Régent, qui m'a bien promis de lui donner 
de l'exercice, & ne ie poinitlaiffer en repos. 
Nous ne vous écrirons plus dorefnavant que 
quand nous ferons preflez, faites en de même, s'ik 
vous plait, & ne vous mettez point en peine de … 
nous : il fait bien froid, mais nous avons du bois 
pour nous chauffer , joint qu'il fair chaud dans 
mon étude, & nous étudions toute la foirée tête à 
tête jufques à l'heure du fouper,& par après nous: 
_gaufons auprès du feu, de quelque matiere agréaz 
ble, phyfique, hiftorique , ou politique, Nôtre 
Carolus nous conte toûjours quelque chofe de: 
curieux ,.il aime l'antiquité, & nous-en entres 
 Wentgayement, fi bien que nousallons fouvent 
coucher une heure plus tard qne nous n’avions. 
rélolu.. Je vous baife les mains, & fuis de tout: 
mon cœur, Vôtre ,&e. De Paris le ro. Décem- 
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Vôtre Lettre du 19- Décembre m'a ravi: je 


vous en remercie de tout mon cœur ;:je.n'ai pas 
moins de joïe quand je reçois les vôtres que vous 
|'AVEZ pour les miennes, & je vous écrirois plus 
_{ouvent, fi j'avois- quelque chofe digne-de vous 


| Être mandé. Dieu fauve le Comes Archiatron SA 


a dequoi nous le connoifflons bien de deca, & fça- 
vonsbien,gu m fitalls curta fapellex prater gar- 
 suliratemnativam, © artes aulicas Guarmm copia 

&' robore pollet. Je fçaï bien le mérite de Sympho- 
rien Champier, & l'ai fouvent lotié même publi- 
quement & en mes explications, & en mes le. 
çons : mais je voudrois bien fçavoir en quel an 
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ileft mort, & en quel lieu, car je croi qu’il quit- 


ta Lion, pour s'en aller en Lorraine,où 1l fut 47 
chiatron & me {emble avoir Iü quelque part, qu’il 
mourut l’an 1535. c'étoit du tems de Tagaut, dé 
Sylvius, de Martin Acakia: Briflor étoir mort en 
Pan 1522. & Fernel étoit encore.en herbe, au 


moins comme on dit, fendoit-il du bois, fe prépa- 


rant pour être le premier Médecin de fontems,& 


peut-être le plus grand qui fera jamais , il enfei_ 
gnoit alors dans nos Ecoles.Sa Phyfhologie ne fut 


imprimée que 3.ans après, fcavoir Pan 1638.mâis 


{es Mathématiques l’avoient été dès l'an 1528. 
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N'y at-il pas moyen de faire un beau paralelle: 
entre Fernel & le Comes Archiatron d’aujour- 
d’hui , que vous n’aurez plus guéresà Lion,ou au 
lieu de Fernel, mettons. y ceux qui ont fuivi,fca- 
voir Joannes Capellanus , Varade, Marc Miron, 
Nicolas le Grand, André du Laurents, Mr Bou-. 
vard, Mr Coufinot fon gendre , Mr Seguin, & 
“autres : mais #0# eadem eff atas ; interveneruné 
Entropyu © Raffins : il faut céder au tems qui elt 
. de Grand Maître des bonnes chofes , ces élites de 
grands hommes ne font plus de faifon , il ne faut 
plus que de l'argent, bien que le fiécle foi de fer 
on ne veut que de l’or:anrea nune verc funt [az 
…. <hlas plurimus auro venis honos, celui d’aujour-. 
d'hui en fait bien. des nouvelles , on lui en a - 
bien fait trouver malgré lui, & peut-être à fon 
_ dam,quelque mine qu’il falle, cetems-là eft pañlé 
| ‘de Fernel, de Burgenfis, Bouvard, Séguin , Cou- 
|! finot & autres, ac fuerant fub Rege Numa ; 
| JubConfule Bruto, il ÿ avoit encore en ce tems-la 
parmi les homines quelque refpeét d'équité & de 
. vertu: Nondum barbarico pollutus femine [anguis 
confpurcaverat Gallium noftram ; &o. }e viens 
d'apprendre qu’il y a du bruiten Normandie, & 
autres Provinces , & que les Portes de Roïien | 
: fonc fermées, Je vous baife les mains de toute. 
| monafftéion, & à Mademoifelle Falconet: | 
…,  Natalis valer; findet ; ambulat diebus feftis, 
| apprend a Paris & autres chofes pareillement. Je 
{uis, de tout mon cœur, Vôrre, &c. De Paris le 
‘27. Décembre m658. HR 
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Je vous donne le bon jour à ce commencement 
année, & vous dirai que (ce 2. Janvicr 1652.) 
= matin j'ai rencontré dans nos Ecoles un hom- 
16 qui m'a fait vos recommandations , il s’apelle 
Ar Jerôme Color. Lithotomus experts Œ pers- 
us; fednondum tante fame quaniwm voluifer. T1 
n'a dit que vous lui aviez fait tailler pluñeurs 
salades , & m'a témoigné qu'il vous avoit bien 
€ l'obligation, que vous avez bù à ma fanté, & 
ue vous lui aviez fait voir en prefence de Mr 
juillemin, & de quelques autres Médecins, la 
tre que je vous avois écrite fur le vin éméti- 
ue, & fur la guérifon du Roy, le mois d’Aoûct 
ernier. Il m'a dit qu’il demeuroit dans la ruë 
. Honoré chez Mr Maurice parfumeur, vis-à-vis 
‘Hôtel de Schomberg. S'il {e prefente occafion, 
: le (ervirai crès-volontiers à caufe de vous.Gue- 
aut avec deux autres Médecins , & trois Chirur- 
iens, font enfermez à S.Maur à deux lieuts d'ici 
’eft où Rabelais étoit Moine vers l’anrç32.& où 
a fait les deux premiers livres de fon Pantagrué- 
fme ) excufez cetre parenthefe » je ne l'y'ar mie 
ne pour l'amonr du perfonnage, qui valoit bien tout 
ul tros donxaines de Moines : Ces Elculapes & 
es Chirons font à l’entour du Prince de Conti, 


qui 


% 
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836 us Rise DE * Flben à 
“qui y ef fort malade, c'eft un homme qui eft bike 
_incommodé.en {a pofture, & qui ef inbiliblee 
:ment en dagger de fà perfonné , f l'aborer alsgso 
-acnto babe 
On ditici que perfonne ne featr dis le Kè 
fortira de Lion, & que plu ufñeurs affaires qui ñe: 
ont pas. conclués comme celle de Dijon , de 
Marfeille, des Didts de Langrédoc, “empêchent 
ue Por ee fçache le jour déc épare: outre les 
affaires d'Italie, & même peut-être quelque fe: 
Cicttraité cn Efpagne, ilteviendra de de. çà quand 
il voudra, il eft le Grand Maïtre à nôtre égards, 
mais il ena cncorcun plus grand que lui : Rcgum 
+imendormm 11 proprios greges ; Reges ca 1p[0s ie 
perinm eff Tovi to as gigañteo tritmpho, ennta 
Jfepéralio movcnrtis : à ce que dit le bon homme 
‘«FHorace, : Fe 
Ileici force. malades qe fiévres c continuës, 
d'infammations de poñmon , rhumatifmes a 
me poitrine ; avëe mal de côtés & crachement de 
fang : la fréquente faignée les foulage fort, mais 
ce n'eft point du fang c o qu onleurrire, cen ef que 
de la boue , & encore quelque cho fe depis; miles. 
rum tabum , qui cf capable de tout miner &°de 
tout pe ni par la gangrene qu'il péut mettre 
dæns ie poñmon & même dans le cœurs Dretur 
qguogue Eninenrif]. purpuratus podagra laborare 
cum febre ; 11 n'eft point tems pour nous qu'il 
eure,.car je penfe que nos affaires font bien 
ect] ei, Quelques- uns difenc ici que les Efpas 
. ghols traitent d’un accord avec les Anglois , qui 
cit-ce que je n’entends point. . "+ 
” G LE Natal 
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| INatalrs charifimns tuus filius valet acffuder, À 
trouve fort belles les Eglifes de Paris, & entr'an 
tres S. Germain l’Auxerrois , $. Paul &les Mini 
mes de la place Royale, où il fut à Vêpres le pré 
micr jour de Janvier.‘Les Fêtes qu'ikeft ici AvCE 
moi,il mer toûjours quelque chefe dans le cahier, 
Je lui ai parlé de certains écrits quejaicéans, de 
guibus movi falivam & lui aïfair efperer que je 
les lui prêcerois quelque jour, dès le lerñidemain 
‘qu'il étoir Fête, il n'en parla,& me les demanda, 
far quoi je lui répondis ce que le Melle dit à fes 
Apôtres qui le prefloient de la'fin dumonde & de 
ce grand jugement univerfel , qui les étonnoit,& 
non fans caufe car cela fera bien terrible, habeo 
adbacmultavobis dicere ., ‘fed non poreffis portare 
mod : il ne fe Fàcha point de mon refus: je les Eur 
préterai quelque jour quandil fera plus avancé, & 
quand'il en fera plus capable , ce font des cahiers 
Hiftoriques & Politiques dans lefquels ilyabien 
des particularitez, dont il ne pourroit encore fai- 
re fon profir,je lui ai promis de lui apprendre Phi 
foire, & que mon Iccond fils qui eft Carolus, 
jui apprendra la Geographie, il lé va quelquefois 
voir en:fa maifenrué $. Antoine, & n’en re- 
vient qu'avec joye, il dit-qu'il ÿ voir toûjours 
quelque chofe de‘beau, il y a un cabinet fort cu 
rieux,où il.y a quelques tableaux & force médail- 
‘les. Je l'aiquelquefois entretenu des évenemens 
tragiques de nôtre hiftoire, de la mort des Rois 
Henry 11. Henry III. Henry IV. de la mort 
dés deux Guifars à Blois en 1588. du Maré-” : 
chal de Biron, du Marquis d’Ancre, queie dui 
Tom. I. ppt den 
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a fait lire près de moi dans nos Hiftoriens il dit. 
-quece Jacques Clement & Ravaillacqui cucrent | 

Henri III. & Henri IV. ( queje lui dis avoir été. 
de forx bons Rois ) étoient de méchans coquins; 
_& tout cela fe fait fans préjudice de fes études ; 
et fouvent après fouper aupres du feuen nous. 
ere ila bien envie des’aller pomense en 
nôtre naslon de Cormeille, mais 1! ne fait pas 

beau, il y ira à Pâques avec ma femme, & y ver- 
.ra tous nos aibres fcuris,nous y avons foo. petits 
«poiriers, fans les pruniers , pêchers ,abricotiers, 

ameuriers & figuiers, & y ichetindre. à Le Saint 

Jo .otl IL verra deux cens cerifiers chargez de 

onnesceries bien meures : j’avois bien envie de. 

‘vous ÿ.mener il ya tantôt trois ans, Mais VOUS. 

San jci trop d’ affaires, il en fera la ie à vO- 

æ&re place, nôtre maifon ft tout joignant la mon- 

agne , ds laquelle nousavons un ou a vent 
rs haut duquel on voit le grand clocher de nôtre 
ville de Beauvais, nous lui montrerons tout cela, 

4 lui ferons apprendre toute la topographie des 
environs & de la banlieuë de Paris: mais j'ai peur. 

de vous. eye ,:je vous baïfe les mains & à 

“Mad. fa mere, à Mrs Gerard & Michel, nous 

‘fçavons bien ne Mr le F, Préfident de Dijon 

n'eft qu'a Vienne, ff g#id pra vota valerent , je 

prierois Dieu pour cebrave Magiftrat, qui com 
bat fi génereufement pour fon pais , & qui en dé. 

fend . droits & les privileges avec tant de con-. 
ftance. Il y en a ici qui difent que le Roï fera dans 

Paris avant le 25. de ce mois, /èd hocinmambns 

Deorum du reel ture, À n'y que Dies qui {çache 
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avenir, néanmoins l’opinion commune cft que 
eux du Confeil du Roi ont bien fait de ne point 
jouffer avant l'affaire de Dijon, de peur d'en ex- 
jter de mauvaifes fuites, tantencette Province, 
qu'en d’autres quiauroient pü remuer, & pren- 
re dela occafion de troubler la bonace quiet, 
ujourd’hui dans le Royaume. | 

lyaiciun Confeiller de la grand'Chambre , 
jommé Mr Quelin, qui eft fort malade d'un 4f= 
jtes, ce lui fera un meritus morbus ; Car toute fa 
rie il a été débauché, @ peflimè audit in magna 
a camera, ebricratis , commellationnim ; comfota 
jonwm C multorum fcerum nomne ; juris furmi 
brerextu fucatorum. N'irgile dit de la bonne fem 
me Didon, fur la fia du quatriéme de l'Eneide, 
Nam quia nec fato, merita nec morte pertbat s - 

Sed mifira ante diem. 


Si celui-ci pañfe au Royaume des morts avec fon 
aydropifie , tous les trois lui aideroncbien, car il. 
ft affez âgé, & n'a guere moins de 66. ans, toute 
a vie il a été débauché , & metilie bien le mal 
qu'il a ; mais il n'eft pas riche. ayant pour fes 
malverfations été toûjours fufpect à Meflieurs les 
Préfidens, qui ne lui ont jamais guére diftribué. 
de procès, qu'iln’y ai été fort éclairé, de peur 
qu'il n'y fit quelque fourbetie, Dews te fervets 
smèmque familiam , je vous baïfe Îles mains , & 
fais de tour moncœur Vôtre, &c, De Paris ,le 
3. Janvier 1659. Ra | ji 


L 


Pij - . *LET- 


#40 . LATERES Ds TE. 


ADECTARE CHU 


AU MEME. 


ONSIEUR, 


Ë k 


Monfieur le Sur.Intendant eft arrivé, maison 


_ne dit rien encore de la paix on attend Monfeur 


1e Prince à Coulomiers en Brie chez Monfieur de 


Longucville:LesDéputez des deux Rois du Nord 


font affemblez, pour faire un accord entr’eux,en- 


core dit-on que le Roy de Suéde n’en veut point. | 


tantileftfier, Les troubles continuent en Angle_ 


terre ,-& durerontencore pour la diverfité des 


partis , qui ne veulent pointgéder les uns aux au- 


tres. ceux d'Ecofle ont: fait un Parlement pour 


eux. Dans Londres , Hi y a un-parti contre Lam- 


bert, & ils ne veulent plus de Parlement en An- 


gleterre, quelques-uns difent qu’il y a intelligen- 
ce là-dedans pour le Roy : mais céla eft bien fuf- 


pet, ily se du apparence que non. Plufieurs | 


le Prince font partis d’iciaujour- 


Ofhciers de. 


A SD Fe AN ; 
d’hui (ces. Janvier ) pour fe rendre à Coulo. 
miers , & pour l’yfaluër, d'autant qu'il eftatten- 
du. C'étoivhier que l’on devoir remettre Hefdin | 


au fervice du Roy. ; 
Le Marquis de Roftain mourut'hier ici âgé de 


Be. ans à eft pere du Comte de Bury , & gendre 


du Chancelier de Ghiverni, qui mourut il y a 


62. ans, | 
Je parlerai derechef à Monfieur le Premier 


# 


Préfi- 
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Préfident,de vos ftaruts,dès qu'il m'envoÿera in 
viter à fouper,en attendant que vous prefliez l'afs 
faire, &'que vôtre Procureur parlea moi, & je 
vous promets que je Le prefferai tant qu'ilme fera” 
poffible , en gardant roûjours la bien-féance dû£ 
aune Majefté Préfidentale , je lui ferai entendre 
des raifons pour les Colleges particuliers des bon: 
nes Villes; contre l’abus des Univerfirez,guarum 
nuilla eff que non peccet graviter, de lanôtre auf, 
bic alhbivenditur piper ; homines fumns ,iln'eit. 
point de farine qui n'ait du fon, Mrs de la Cham- 
bre en feront ce qu'ils voudront; mais il ya bien 

des raifons , qui les y dévroiencinduire.. : 

Noël Falc. a cherché fon Oncle pour lui rendre 
vôrre lettre, il ne l’a pû trouver : ce frere vôtres 
de l'humeur qu’il eff, dévroit être l’Anmônier du 
Comte de Rebé: ces deux hommes fricafleroient 
bien enfemble le chauflepied ,-& mangeroient 
bien fans fcrupule le petit cochon; qui auroit cuit: 
“ins lo huiét-de fa mets 

_Nôtre Falconet vôtre fils n'étudie pas tantque 
je voudtois , mais je le voudrois peut-être trop. 
De plus nous avons un froid épouventable for 
‘ennemi des Mules &:de nôcre Philofophie, car il 
nous fait perdre patience, Je parlerai pourtant à 

Monfieur le Sanier de l'Ae public, & je vous 
_manderai cé que nous en aurons réfolu, Si moi & 
mes enfans l’excitons à étudier par bon exemple, 
je vous aflüre-que ma femme l’excite aufli fou. 

vent par de bons preceptes. J'ai bonne opinion 
de fes études. 

_ Quand ceux de deçà demandent des nouvelles 

Pi: de: 


jér, _ LEvTrResS vs PEU. , 
de la publication de la paix , on leur répond qu'il 
aut attendre que la ratification viéne d'Efpagne. 
_ Je n'ai encore rien vä qui vaille far Ja paix, 
pour en donner avis à Monfieur Barbier, Toutes 
ces étrencs ne nous ont produit aucun hivte nou- 
veau je penfe que les Arts font aufli morfondus 
que la faifon. Feu Monfcur Bignon Avocat Ge= 
 heral parlant dans la Grand'Chambre, far un pro= 
cès que les Cordeliers avoient entr'eux, dit que 
ces bons peres avoient bien froid aux pieds, maïs 
qu’en récompenfe ils avoient la tête bien échauf- 
fée, de s’entredire de grofles injures , & de s'en= 
tremanget comme ils faifoient. ÿ- 
Aujourd'hui au matin {ce 7. de Janvier)nos A- 
vocats ont continué de plaider contre nos Chirur= 
giens barbiers ; le nôtre nommé Cheñuot a tout- 
à fait achevé par une fort belle récapitulation dé. 
tous nos droits & nos griefs contre cette miférdn 
ble engence. L'Avocar de l'Univerfité, nommé 
Monfieur Marefchaux intervenant pour nousa 
auffi parlé &'achevé : d'aujourd'hui en huit jours. 
Pacelle parlera pour les Chirurgiens. barbiers , il 
s’eft vanté qu'il dira qu'autréfois a Rome il n° 
avoit point de Médecins, Il eft vrai que l’on en: 
chaffa un certain Grec Archagarus ; à ce que dit 
Pline, proprer fevitiam nrendi & fecandr mais en. 
ce cas-là il reffembloir bien mieux à un Chirur= 
.gien, qu'à un Médecin : néanmoins il a dit à. 
“quelques-uns de ces Chirugiens qu'ils perdroiéent 
leur procès. Tout ce que nous demandons, n'eft 
qu’un réglement de police pour contenir ces glo-. 
rieux Officiers de la Medecine , & qu'ils fe fou-. 
À viCN= 
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_ Madamé Fouquét eft encote malade, Ar ce" 
qu'on dit, fi fou mari n'eût fait ce voyage à l& 
Cour, il étoit defarconné, Monfeur Flervart 
l'avoir fupplanté, L'Evêque de Cahors eft mort, 
Monfeur Sevin fon Coadjuteur eft dorelnavant 
Evêque. Il faitict un froid horrible & perçant, 
lequel ruë cruellément les vicilles gens,& les plu- 
moniques , tabiques , héétiques , era derepente 
intereunt ; ils meurent en cacherte, c'eft comme 
feuMorfeur Pietre expliquoit ets mots d'EHppos 
rate, ads areunonyes, 9404 115 Hi plurimunk., 
contingit ; qui laborant prava aliqua diathefr > nl. 
cére VOMICA > At infign: cbfruttione levium ar 
serrarum plumonrse Le, | | 
Monlfieur le Sanier exerce fes écoliers tant qu'il 
peut, en leçons, difputes , & répétitions , Mais 
‘outre cela il faut encor un répetiteur particuherà 
Noël Fa., s'il veut répondre publiquemement de 
toute la Philofophie. Monfieur le Sanier dir qu’il 
 faur quatre piftoles pour ce répetiteur , qui pren- 
dra le foin avec quelques autres écoliers pour les 
exercer enfemble. Jé fçai bien que cen’elt pas 
grand chofe, mais néanmoins j'ai erû qu'il vous 
- en faloit avertir , vide € judica. | 
On a ici découvert une maifon près de la place 
Maubert , où on faifoit de la faufle monnoye, le 
| Re mai 
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maitre s'eft fauvé, les autres y font. pris où ex: 
. prendra demain quelques- uns,, Toute la riviere : 
4 ici fort gelce, qu l'y a de certains endroits, où 
& rANCIQRES uns l'ont pañlée à pied. F0 
: Oblivez-moi de direà nôtré cher &. noie 
ami Moufieur Spor , que\je lui fouhaite bon 
jour & bon an, que je fuis fon très-humble & 
obéïffant ferviteur & à Mad. Falconer pareil- - 
lemenr.: 

Le Prince de Conde ch parti. ce matin de Cons 
Jomiers pour s’en aller en pofte à Lion, fi bien 
qu'il y pourra arriver en metme-tems que la pre 
fente, je vous baie les mains, & fuis de to 
mon cœur, Vôtre, &c.. De Paris le 9: Janvier | 
X6ÿ9. 


FA ET TRE CN RAL. 


AU MEME. 


ONSIEUR, 


Je vous dirai premierement que revenant hier 
de nos écoles, où j'avois difputé en mon rang, 
qui ne vient plus que de deux en deux ans,à caule : 
que je fais des Anciens (il en faut laiffer le métier 
aux autres qui ont de meilleures dents ) &où j'a. 
_ vois fecoiié l'opinion de Vefale , & de nôtre bon … 
ami Gafpar Hofman, quiont tenu que; Lien rat. \ 
vifens bamatopoctieur, J' envoyai querir à la: 
Doüane le balot que vous m’aviez adreflé dès le 
mois pallé, dans lequel nous avons RS à 
OU | 
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- douzaines de fromages, dont nous en avons en 
voyé une à Mr le Saniér, des deux autres je vous | 
en remercie , comme aufli du paquet de marons 
quenous avons trouvé, je me riendrois affez heu 
_reux d’être en vos bonnes graces , fans aucun au 
treprefent. hub 

On dit ici que la Reine d'Efpagne eft accouchée 

d'un fecond fils, & que cette nouvelle eft fort 

. bonne pour toute la France, par l'efperance qu’ek 
_ le nous donne de la paix, fi le Roi époufe l’Infan- 
te d’'Efpagne , à quoi le Roy & la Reine ont, a 
ce qu'on dit, grande inclination, renuente tames ‘ 
Jolo Purpurato podagrico © chiragrico. - 


Sed nil patrono porrigit > bac chiragra eft. 


La Mer s’eft débordée en Hollande vers Dor_ 
dre , où elle a fubmeroé 33. villages , & 25. 


mille arpens de terre, cépaïs-là eft fort fujetade 


télles inondations , à caule que la Mer y eft plus 
haute que la Terre,elle y à fait autrefois de pareils - 
_javages:, & mêmes de bien plus grands', entr’au- 
tres environ lan 1533. où il y eût quelques viiles ‘ 
toutes entieres de fubmergées, dont on voit en 
core les bouts des Clochers, fur la Mer , où il fait 
dangereux pañler. Le Roy de Pologne a repris 
 Torn en laPruffe du 24: Décembre, que le Roy 
- dé Suéde lui avoit prifeil yatroisans, , ie 
Le Parlemenr a été aujourd’hui affemblé tou 
* chant les fils & les gendres des partifans, fcavoir 
s'ils y feront recûs Cosfeillers : Mr l'Avocar Gé- 
_néral Talon a fortement opiné pour la déciaration : 
P y _ de- 


] 
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delan 1648 par laquelle ils fonc exclus de ces. 


dignitez : ilétoit déja une heure fonnée , € et: 


pourquoi on a remis la délibération à MEEAS pro= 
chain, On dit qu } y a neutralité accordée entre | 


l'Efpagne & l’Angleterre , que le Parlement de 


guerre en Bourgogne, pour PUnIE CC pauvre pas: 


que les Députez de Marfcille font de retour à 


Lion, mais l’on ne dit point quand le Roy partira 
‘de Tone ; pOur revenir de deca, ce fera quand il 
plaira à à Dieu, je vous b aife les mains de tout 


Dijon eft interdit : que l’on envoye des gens de 


“mon cœur, & à Mad. Faléonet, & vous prie de 


croire que je ferai toute ma vie, Vôtte , EC. De 
Ars le 18. Janvier 1659. | 


di 


LETTRE CKXTIT 
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te nous préfage ici et de malheurs, fur 
un faux bruit “S la grofle cloche d'Arragon a 
: fonné touré feule , /£4 Boe ef} faperfiviofur, à atque 
fäperftitionem debet fugere Medicus ; tanquam pe- 
Pers ac fummum vitinm > 1nquit Hippocrates lb, de. 
… decenti ornatn 3 voict ces beaux mots. & Dray el y 
ÉTEMTEANSIS > VASTES ILES &c. neque chi Je 
dico ralia conveninnt. | L 
Un honnête homme { ce 14. de Janvier j vient 
de m'affurer que Mr Marfin arriva hier au foir 
à Saine Denis. On a aujourd’hui vérifié en Parle. 
ment, 
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imeñit, le don du Roi au Cardinal Mazatin,du Do- 
“maine des deux Alfaces , pour lui & fes héritiers. 
Ondit que le Pape a célébré la Melle Pontificale- 
_ment & avec beaucoup de cérémonie , pour la 

-paix entre les deux Couronnes. Il ya encore deux. 
Audiences pour le fait des Chirurgiens, tout le 
monde dit qu’ils perdront, même leur À vocat le 
leur a prophétifé, Ils difent que nous ne deman- 

- dons qu'un réglement fur certains defordres, &. 

qu'ils ne demandenr que la même chole, hi bicir 
que ceux qui auront perdu, auront pareillement 
gagné, ils feront enfin comme les Jefuites , bien 

- qu'ils ne foient point fi rufez, landem atque ans- 

-m0s à crimine fument. 

Toutes les fermes du Roy fontici a l’enchere, 
& déja rehauflées de beaucoup , & néanmoins 
ne font encore adjugées à perfonne, ce fera dans 
huit jours. Le Préfident Viole ne peut être arrive 
pour la goutte qui le retient à Bruxelles: Dès que 

- je verrai Mr le Premier Préfident, je Jui retou- 

… cherai l'affaire de vos ftatuts felon votre inten. 

_tion, sec me Labor iffe gravabit , jy ferai de bon 

cœur vôtre folliciteur, & à-tout vôtre College, 

Je ne fçaice qu'’eft devenu Mr Gras, je ne pente 
pourtant pas qu'il s’en foir retourné à Lion, çar 

il a trop de naïge par les chemin. nos 

On dit ici que le Roy eften Provence, & qu'il 

‘ra à Montpèllier, que la ratification de la paix eft 
venue d’Efpagne , & qué bien-tôt elle fera pu- 

“bhiée , mais qu'il ne faut douter ni de Punni de- 

 Pautre, j'entends du mariage qui viendra dans fon 
tes, quoi qu’il puiie arriver de la vie ou de la 

| ; P v] mort 


Le 
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mort de lInfant d’ Efpagne, qui à ce qu'on dit” 


-n'a que ris mois & trois cauteres , & ne peûes 


vivre long tes, 


DR uns difent que nôneé $. Pere le Pape 
-€ft hitropique,de forte qu'il a donc deux mauvar 
fes pieces dans fon fac, fcavoir fon foye & fa tête, 
car on dit qu'il perd lefprit, & en ce cas-la le S.. 
Efprit eftmal logé, mais les Cañoniftes.d Italie, - 
& les Réverends Peres-de la Societé y pourront: 
trouver quelque échapatoire. 1 Nousavonsicinô- 


'HAMR | 


tre bon homme Guerin l’ancien de nôtre école, 


âcé de 89.ans, fort malade, il eut-hier l'Exrème- 


On “ion, on “ bien delui Lareller! les genoux pour 


e) 


les lui Léndre plus. fouples, il s’en va faire un: 


grand voyage: 
J'ai RER Noël-Fafconet un-des: Livres é de 


Mr de Gorris< ; pour Vous être delivré par un a: - 


nétehomme de fa connoïffance quis “en vaa l'ion, 


je vous prie de ke prendreen bonne part, bien que : 
ce foit peu de chofe: Srfœtura gregem fuppleve- 


vit» curenseffo,; prenez pour vous ce  palage dela 


Sainte Ecriture, Beatsns ef} dare quémaccipere: 
_ fvous voulez es contenter de ce paflage, je pale. 


ferai en vôtre endroit pour ur homme qui paye 


{es_derres bien aifément ; & en attendant mieux : 


je vous fouhaite longue & Denssnie vie. 


Larigueur de ta Dion , &-le grand froid: qu 3L 


fait étoufe i ici quantité de pauvresit 

lards , catharreux & pulmoniques. Vs 
Madame la Princefle de Condé s’en va à Trie 

près de Gifors, maifon qui appartient à Monfenr 


pds vieil 


de E ongueville. Le Prefident. Viole eft encore à 


Brie 
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Sruxelles , où il eft demeuré malade, onditqui 
teviendra dans peu de jours. On dit que dans Le -: 
Traité du Prince de Condé, il doit.ne retourner 
jamais au Parlement, mais on dit que pat un af- 
ticle fecreril doit y.être rérabli.. | 
 Oncroit-ici leRoïä Nîmes ouà Montpellier 
& que de là:il ira à-Arles & à Marfeille, Les 
Hollandois veulent accommoder le Roy de Sué- 
de avec celui de Dannemark ; Mr Merler m'a dit 
aujourd’hui que le Carême prochainil fera net 
tre fous la preffe fon Commentaire ## bifforias 
Epidem Hipp. in 4. Je vousbaife.les mains, &. 
fuis de tour mon cœur , Vôtre, &c. De Paris le 
BB. Janvier 1659, | 


L 
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An mine. 


ONSIEUR, mon bon ami. 


_Jén’étois pas en peine de vons, & n’atteñndois 
_de vos nouvelles-que lors qu’il plairoit à Dieu 
vous infpirer de m'écrire, je n'ai point coûtume. 
._ de me mettre en peine de mesamis , fije n’en ai 

quelque occafon , néanmoins vôtre belle leitre 
du 21. Jrnvier m'a fort réjoüt, j'ai êté bien.aife 
d'aprendre que la grande. Babilone vousait quitté 
_&cque vous foïez déchargé de telle caravanne de 
. tant de bonnes gens, qui ne font que de l'ordure, 
de la pauvreré, des dettes, & des cocus par tout 
odils vont: Touteft ici revenu en bonne fanté, | 
_ pouf 


| de L À ? 
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_ pour le Maître & ce qui lui appartient, Dieu nef 
L. ci, pour le réfte minimum et quod [cire laboro , de 
Love duntaxat curam gero,rilé mibs folus eff omnra, 
| j'entends le bon Roinôtre Maïtre,que Dieu con- 
ferve avec fon très-cher Frere ,je ne me foucie 
guére du refte, je refflemblé au Dieu des Epicu- 
riens, qui au dire de Eucrece , qui a été le plus 
‘fçavant de tous les Poëtes Latins. | s 


Nec bene promeritis capitur ; nectañgitur ira. 


: Celui quiaeû la goutte, en a été quitte à bon. 
marché, male-pefte de la goutre , que n'a-t'ilet 
. la pefte, puis qu’il la mérite bien, mais qu'y fe-. 
rions-nous ? hoc erat sn fatis : [ic placuit S'uperss ; 
guerere plura nefas:quelque jour viendra que #5 
finem reperiet, © tandem definet miniatus rlle fupi- 
ter > ne dicam maitaïor, © human: generis tortor @ 

carnifex ; [ed eben ! Sr. Vous êres quitte à bon 
marché de n'avoir point donné d'argent, jem'en 
-réjoüis, r0# equidem invideo , miror magis : mais 
jé plains bien fort ceux de Dijon, qui {ont fi mal 
traitez , peut être qu'ils l’ont mérité, ou qu’ils le 
méritent , eux ou leurs parens. On croi bien ici 
que le Roy époufera l’Infante d'Efpagne, & tous 
tant que nous fommes de bons Français le defi- 
rons bien fort, cela fera finir la guérre , &’elle 
nous fera une Reine de paix : Ainf foit-il. Si le 
“Cardinal defire ce mariage, j'en fuis ravi , fon. 
confentement fervira fort à le faireavancer. 
On dit ici que Le Prince de Conti & fa femme 
font guéris : 1] y à eô quelques Médecins & Chi- 
rurgiens 


| 

Fe : * 
Ni he GUN PATIM 36T 
rurgiens enfermez avec eux à S. Maur, Perfonne 
ne doute que la Siphilis n'ait été ce qui les a oc- 
eupez : à la bonne heure qu'il foit bien guéri: il 
faut aimer le Maître &.les parens du Maitre, 


= Ondit qu'un des nôtres nommé le Cocq-eit 
_ parlant de Frañçois I# pour qui il étoit cohtuité.: 
voyant qu'il avoir cette Syphrls, dit à Fernel qui 
_propoñoit fon Opiate, c'elt un vilain qui agagñé 
: Ja vérole, frorrerue, comme un autre, & comme 
- Je dernier de fon Royaume, cela fut rapporté à 
ce bon Roy qui n'en fit que rire, & lui en foûc 
«bon gré. Vous fçavez bien pour qui je parle 
TER e LiP-D.Ci} | | | 
Pour les malades qui font morts entre Creft &s 
Valence, de la vapeur maligne d'un coffre ,ilya 
| d'anciennes hiftoires qui en difent de même d’un 
: coffre qui fut ouvert en Ethiopie, d'où fortitune 
— vapeur fi maligne, qu'elleinfeéta & empefta tou. 
re l'Egypte, toute la Grece, & une partie de 
l'Afe, Nous avons cû ici des fiévres continués 
| avec crachement de fang & desinflammations de 
_poümon, mais cela eft paifé ; & ilnya prefque 
_ point de malades ici ; pour des fiévres quartes il 
Yénafort peu. : see 
- Nôtre écolier eft toûjours gay & éveillé, il va 
voit més deux Docteurs, tañrôt l’un, tantôt l’au- 
ere, il me difoit hier que le fecond qui eft Carolus 
Jui a promis de le menér a Cormeille & déluiap+ 
prendre bien des chofes dans ce voyage, vôtre fils 
_encftravi, car il aime à apprendre, & 1l prend 
grand plaifir dans la converfation du mien, Ce 
fera pour le Carême prochain, au moins ira-t'il à 
| Pâques, 
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Pâques, y voir les arbres fleuris, & conime nous 
avons fouvent des fêtes en Eté, il pourra quelque- 
fois y aller pour y être deux ou trois jours, mais 
il ny fait pas bon devant la Saint Jean, car c'eft 
alors que l'on y peut manger des cerifes, dont ily 
| a plus de 200, arbres, fi bien que depuis cetems 
jufqu’à la Touflaints il ya toûjours du Fruit : Je 
_ . voudrois que Mad, Falconer fut en affez bone 
lanté pour y venir prendre l'air, & y paffer in 
mois où deux du beau tems d'Eté, la vûc en eft 
fort belle, l’air fortbon, & l’eau pareillement. 
Le jeune Mr Choulier ya pañé quelques jours, 
___ À] peut vousen parler, il yauroitplaifir de faire 
ce voyage en venant de Roïüanne par eau jufqw'à 
| Orleans, tandis queleRoiïïroit à Bayonne quérir 
| nôtre Reine, far, fiat. * se, 

Pour Mr du Buiffon, il eft mort bien vite, auffi : 
n'y a-t'il rien qui aille.f vite que le fyvcopa car- 
 diace, in quo fymptomate cor ffarim [uffocatur pre ” 
nimia fangisnis copia ; ut cerebrum in vèra Œ pro. 
prié diéla apoplexia. li ÿ en a un chapitre dans les : 
Inftitutions de Medecine de Gafpar Hofmis , pa- 
£e 414+ Galien à fort bien connu ce mal, maïs : 
en ce Monfeur du Buiflon il y avoit deux auttes 
chofes , fçavoir ulcere 8aérofon de la tunique : 
de l’artere , qui font deux fimptomes incura- - 
bles Eve | | tn 
_. Pour celui que vous dites être à. Mr l'Abbé : 
de Forcoal , jene le connois point, pour cet Ab- 
bé je l'ai awtefois traité fort malade de plu. 
 fieurs maladies ; fon pere me fit dire qu'il vouloit 

me témoigner comme il faifoit état demoi, & 
qu'il 


# 


= 
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qu'il me donneroit cent écus par an pour être leur 
Medecin : cela fut fait, & j'en ai reçû trois demie 
années : cet Abbé { qui nel’étoit pas encore,mais- 
feulement Aumônier du Roi) fut-horriblement. 
& griévement malade, il en échapa heurevfe- 
ment, & on difoit force lotianges de moi, beau- 
coup de tems fe pafla que l'on ne me vint plus 
querir de là-dedans, j'appris que Valot y alloit, 
quileur donnoit des poudres, des eaux, & des: 
pilules, & que pour moionne m'avoit quitté... 
qu'à caufe que j'ordonnoistrop peu de drogues 
(files malades que j'y ai traité pendant.trois ans: 
y. fuffent morts, regardez ce qu'ils euflent dit, 
caïil n’en mourat aucun } quand j'ai rencontré: 
le pere par la Ville, il m'a toûjours dit qu'ilm'en-- 
voyeroit voir, mais 1} n'en à rien fit, aufl j'en 
fais demeuré là : leur pere étoit un miferable Se= 
:venot & Huguenot, qui vintà Paris chercher.con…. 
dition & faire fortune s’il pouvoir, il fut laquais: 
‘chez un Secretaire du Roi nommé Monfieur Ad- 
dée, de laquais:il devint commis chez.cémême 
Maître qui étoit pareïllement Huguenot, & en- 
fin cer homme qui n'’étoit rien, Muper in ban” 
_urbem pedibus quivencrai albiss devint gros par-. 
tifan, &-fe fourra dans beaucoup d'affaites , aux 
Aides, aux Gabelles, & ailleurs, où il vouloit 
gagner, depuis il changea de Religion pour déve: 
* nir Secretaire du Confeil, & devint encore plus: 
grand partifan, puis il maria fa filleunique , qui 
éroit fort belle, & Monf: Addée, fils de fon an- 
cien Maître, qui ef borgne & Huguenot, mais - 
elle eft Catholique , ilavoir pluñeurs fils, dontil 

| a latte 


BE LETTRES DE FE 

a fait l'aîné Capitaine, Je fecond-ef Nadir des 
Requêtes, le troifiéme Aumônier du Roi, quieft 
aujourd’ hi Abbé, Dieu fçait à quel titre : Je pros 
cès pour cette Abbayea duré douze ans : contre 
Mr de Moric, Confciller d'Etat, qui avoit été 
un de ceux quiavoient dde le pauvré Ma. 
réchal de Marillac, & avoit eule don de cette 
-Abbaïe pour récompenfe, outre de Pargent com- 


ptans, comme tous les autres en eurent , qui 


AS SÈR conclu à la mort il yaun fils ls Ehedlo: 
gien qui eft devenu fou, & quelques autres petits 


ee. “enfin le: pere Fbtéal eft mort endetté de 


je OÙ 6. millions , avec 300. procès dé ceux à qui 
ildoit : Le Maître des Requêtes eft perfecuté de 
tous -côtez , pour avoir répondu pour fon pere : le 


+ 


Secretaire FA Confeil , qui cft un troifiéme fils : 


“bien, fait qui a eula charge de fon pere, eft en. 
prifon il il y a plus de quatre mois, dans la Cham 
: bré des Comptes : cct Aumônier que vous avez 
“vi! eft un affez bon garçon, mais tout leur fait. 


re 
2h af que | banqueroute, rapiné du bien d'autrui, 


partifanterie & larcin, bonne chere en attendant, 
: Te pere pofledoit dé grands biens*, qui étoient 


tous faifis, plus de neuf ans avant c qu il mouruë, 
ilavoit ne terre à deux lieuës d'ici, euil failoit 
encore tout vicux qu'il étoit, de grandes débau- 
ches, & beaucoup de foles dépen£es , c’étoit ie 
Pencin qui a autrefois. appartenu à Ferré 
dont il eft parlé en fa vie. Tout le fecret de ces. 


gens- là eft que tandis qu ils onthonne main, de : 


prendre de tous côtez force argent, & enfiñ de 
faire banqueroute , non pas feulement à leurs 


cran 
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créanciers, mais aufli à Dieu, à leur confcience, 
&aàleurhonneur. =. x | 
Mais { ce 29. Janvier ) je vieus de relire vôtre 
Jértre dont j'ai eu grande joye, où je penie avoir 
deviné le nom de celui que vous avez vüavec Mr 
l'Abbé Forcoal:, c’eft un jeune homme qui cf 
beau garçon nommé Mr de Courcelles, qui étoit 
le Commis de feu Mr de Forcoal, c’eft luïque 
j'ai le premier traité en cette maifon, il eft fils 
d'un Procureur de la Cour ; donr j'ai été le Mede- 
cin depuis l'an 1628. jufqu'à fa mort, environ 
l'an 1642. La mere eft encore vivante, qui eft 
bonne fenime , plura coräm : Elle eft filé de feu 
Mr Fournier, & d’une bonne femme, que j'ai 
traitez jufqu’à leur mort : ces bonnes gens verè 
ecrans reliquie anret faculi. Rene 
Le Roi eft arrivéà ce foir dans le Louvre, Le 
Cardinal eft au bois de Vincennes ; Dom Juan 
d’Auftriche eft encore dans Bruxelles, on dit qu'il 
paffera par ici, mais jencle crois pas. On s'ap- 
_ prèteen Angleterre pour la féance du Parlement, 
& même on dir qu'il fera befoin que le Re:i fafle 
un tour jufques à Roüen , ou à Calais, pour re 
jouveller nôtre alliance de guerre avec les An 
glois contre l’Éfpagnc, mais peut-être qu’une tre- 
ve interviendra qui fera pendre les armes au croc 
aux uns & autres : avañt qu'il foit trois mois nous 
verrons quel préparatif on fera pour le mariage 
du Roi avec l’Infante d’'Efpagne, quieft la cho- 
fe du monde que je fouhaite le plus fort : pour le 
bien public de toute l’Europe Chrétienne, | 
On fait courir le bruit que l'Eleéteur de Bavicte 
| 4 
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eft en fort mauvais ménage avec Mad. l Electrice 
- fur ce qu'on luii impute de Pavoir voulu faire tuër 
par quatre Italiens, cela fent le Roman, & jene 
de croi point. Marie Srüart Reine d École avoit 
un Secretaire Italie nommé David Kits, + Roi 
fon mari Jacques cinquié meeñ devint jaloux, & 
left poignarder cn fa prefencé, & devant fa fem. 
ne, d'où | provint Îeur mauvais : ménagé, &. leur 

Haloue: à tous deux ; Buchanant , de Rebns Sco- 
torum ; @h à ÉCrit toûte lhoire dottement & 

élegam ment : Les Princes font malhéureux en 
leurs familles ; auffi-bien que les particuliers, &- 
 auffi Je:mérirent-ils comme les autrés , car ‘ils 
font quelquefois | bien dés fautes. - 

GOn diticiqa que la Reine s’eft fort plainte c 27 Lion 
du voyage qu on lui avoit fait faite durant une ft: 
manvaile failon , -qu* elle n'y avoit. point tant été 
amenée, que He , qu’ ’elleen avoit fçû mau- 
vais gré à fon Éminence . qu ls avoient été dix 
ans fans fe voir, mais qü enfin le Roi lesavoit 
accordez.. Je vous füpplie d'affarer Mademoie 
felle Falconet de mes très-humbles fervices : nôt 
te écolier ef gaillard & fain, il étudie diligen- . 
ment, & apprend bien l Hitoite de Paris , je lui 
ai promis que Dimanche prochain il verfa 1e Roi 
& la Reine à S, Germaiñ l’Auxerrois , qü ef 
leur Paroifle & la nôtre, où ilsne ManqUeronE 
pas de venir à la Proceftioù 

Les plus fraîches nouvélles qui courent, feet 

que on attend réponfe d’un Courier qui a . en. 
voyé enÆEfpagne: que F Empereut même fait dés 
offres pour la. Pal Don 0 néañmoins leRoi 


js 
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de Suéde continué toûjours fes efforts contre ke 
Roi de Dannemark, les Hollandois font de 
grands efforts pour fecourir celui-ci, & les An- 
lois en font autanr de leur côté pour l’autre. Le 
Milord Protecteur à découvert quelque traité 
clandeftin fait-par des Princéfles parentes du Roi 
d'Angleterre, & y a donné ordre, je vous baife, 
les mains, & fuis de tout mon cœur, Voue, 
&c. DeParis le dernier Janvier 1650. 4 


ÉPETRE CXSXIY. 
An mêrat 
; M ©: NESTE U h | 


Je vous remercie de vôtre bellelettre. Vous 
fçaurez que Mr de Servien Sur. Inrendant des 
Finances mourut hier dans fa belle maifon de 
Meudon. ILn'eft regretté de perfonne, pas même 
de fes valets, aufquels il n’a rien donné en mou- 
rant, ni ren laiffé que le grand chemin de Saint 
Denis. J'ai où dire autrefois à un Prefident que 
les Courtifans évoient les plus rolez & les plus 
dangereux hommes du monde. Après eux que 
c'étoient les Superieurs de Religion , tels que 
font le ‘Pape, le Général des Jefuites & autres 
Moines qui fonr d'autant plus dangereux qu'ils 
font tout 12 nomine Domins, qui eft le voile donr 
ils fecouvrent. Après eux cefontles Financiers 
& les Partifans, A | k 

Mr le Premier Prefdent m'envoye quelque. 
fois 
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fois querir pour aller fouper avec lui. I me fake 
grand'chere, mais fon bon accuëil vaut mieux. 
que tout le re Je lui ai promis d'aller fouper 
avec lui tous les Dimanches de ce Carême, &. 
. après nous prendrons d’autres mefures er la* 
_faifon. ily a du plaifir avec lui , parce qu'il eft le 
‘plus fçavant de longue robe, qui foit en France. 
1! cft fort fage & fort avis & dit en fouriant, 
qu'ilne Ext point dire de ral des Jefuites & dée 
Moines ; mais pourtant il eft ravi quand ilm'ée 
‘chape quelque bon mot contr eux. Je fais; Re: 
De Parisle ro. Février16ç9. 
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A meme. 


Je ne vous prends pas pour un homme qui ait 
beloin de mon conféil, mais Mr Troifdames 
m'a trop prellé, & a dobee que je vous écrivifie 
pour un malade. Ce malade a griévement peche 
de fe mertre entre les mains des Charlatans, qui 
font une pefte du genre humain, ces coquins- là 
n’auroient pas fi bon tems qu ils ont, s’il y avoit 
de la juftice au monde, il n’y a que trop de gens 
de judicature, & trop peu de juftice ; Nulle saf- 
citiæ pana pofira ef? , © je abatantur à sfr ne : 
bulones imiquitate impumtate © impudentia feculr. 

L'infufon de tabac & la gomme gutte ne font 
point remedes propres à de cels malades , & mê- : 
| me 


ÜONSIEUR., 
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ie il ne faut point être Charlaran pour fe fervir 
ien à pron@ de ces remedes, qui font natu-. 
lement bien dangereux, & même pernicieux, 
left un corps brûlé qu’il faur un peu faignotter, | 
d ffabellationem ; & pour empêcher que faute 
fair la gangrene ne fe metre la dedans, humor 
sim non difflatus purrefeir »‘intemperiem adanger» 
ifCeribus labem imprimit; nullo aïtis nofiræ.præ- 
‘die delchilem ; nnde airophia cachexia» febris 
nta  bydrops ; faivrhus > tandemque uliima re. 
ur Linea MORS. | 

Pour empêcher tant de mauvaifes conféquen.. 
les il aura befoin d’être purgé fouvent, mais de 
emedes doux & benins , #empe rmcdulla filique 
Æ gyptie , foliis Orient. tamarinais : (aB]i larua- 
um © fucatum medicamentum guod ranna nun- 
cmpatur » ex melle filtrato : facearo É* fcammorio s 
vel fucco tithymalorum ; lathyridis aut efnle adul. 
*eratum ) ad panlo validins purgardum anterdum 
acuetur dofis per additionem fjrapr diarhodon » vel 
de floribus mali Perfice. De acrioribus nihil dico: 
c'elt à vous d’en juger , qui êtes fur les lieux, 
vous êtes bon & fage, & n'avez pas befoin de 
mon avis, quand le corps fera bien défempli, & 
fufifammment déchargé de tant d'ordures , vous 
prdonnerez du lait d’änefle, ‘ou du demibain , 
&c peut-être de tous les deux, & vôrre prudence 
préferera des deux-celui quevous jugerez le plus 
à propos : peut-êtré même quil y aura lieu 
de penfer à quelques eaux minerales rafrai- 
chiflantes , celles que me femblent être celles 
de Saint Myon, ouautres de même nature, que 
Es | . vous 


LL 
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“vous pouvez connoître mieux que moi : auffi au 
rois-je tort de im ’amufer à décrire tôt ceci, n’é- 
toit que, je ne veux point déplaire a Mr Troi£.. 
dames, qui éftun: forr honnête homme, & a le 
bonté. duquel ÿ ai de très-étroites obligations. | 
e vous remercie bieri fort du livre de Simpho= 
“rien Champier que vous m'avez CNVOYÉ, & qui 
viendra quand il plaira à Dieu, celle a qui vous 
 Favez donné, éft ici fort Heat & défirée. 

‘On fait ie anatomie publique dans nos Eco- 
‘les , d'un Prieur de Dauphiné , qui fe faifoit 
Éoioiés Mr PABDE, il avoit des fourneaux , & 
fe difoit Chimifte, & faifoit dé la faufle ne 
noye, pqur laquelle il ‘fut ‘pendu Vendredi a.la 
:Greve, 

Le même jour mourut ici le pauvre P. Mots 
“Pere de l'Oratoire, à0é de 72. ans le troifiéme 
‘jour de fa maladie, à qui Guenaut fitavaler im 
| pitoyablement le fecond jour de fon mal , quatre 
_onces de vin émetique, bererique; où énétique ; 

c’ctoit le plus fçavant homme de l'Europe, prin- 
cipalement dans les langues Orientales, il à fait 
‘imprimer. pluficurs Volhme & enavoit encore 
un fous la prefle, in folio, dans lequel il ÿ aura 
“un traité fort Curieux, de Rabinis ; ce qu'ils ont. 

faicouécrit, quandils ont vécu , & en quel païs.. 
je crois que fa mort ne retardé pas ce beau de | 
fein, car on dit que toute fa copie elt fous la pref… 
[e ; & qu il y en a déja so. EE les d'impris 
mées. | 
Samedi dernier fut ici pendu à à 1 Greve un at 
tre pauvre homme pour faufle monnoye, A 
HAS 
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de 73. ans, il étoir maître Armurier à Datisa. de 
1} a encore deux fils maîcres du même métier, à "Je | 
vous remercie de vôtre relation d’ AIX 5} cnavois 


déja vû autant à Paris. 


Mr le Prefident de Thou:c quia fait cette “belle 


biffoire ; difoit qu'entretoutes fortes de gens ler. 
| crez., il n’y en avoir point de plusfoux, de plus 


ignorans, & de plus méchans que les Rab: ns. 

lun defquels avoit dit. à Mahomet le faux Pro- 
phêre avoit été Cardinal, & que par dépit de n’a. 
voir été Pape il s'étoit ait herefiarque. Jevous 


baife les mains , & fuis de tout Mon cœur, Votre, 


&c. De Paris lea Mars 1659. 
d L É + Te R Eu CX XX VI, 
AU meme. 
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-C'eft pour vous remercier du Livre de Sirmpho. 
Chambpier, que j'ai reçü par vôtre Metlager. Ma: 


_demoifeile de Label eft pareillemenc atrivéesla- 
quelle m'a rendu.vifite , je lesirai voir ci. après : ; 


eaucoup de gens attendent ici la paix ; d'antan t 


que la Reinéadie qu’elle étroit prefque. faite, & 


: bon Dieu que je voudrois bien voir cela 


qu'il ny avoit. plus queDieu qui la pôt empêcher, 


, Mais r 


'ne.fçai: quel Dieu «lle. entend, car il yena 


fieurs, & Fort divers en ce: msthidei Le Confeil d’ BÉ 
pagne en ef un, le Pape. un autre, Mazarin unau- 


igre,. & le-Roi ‘de France, nôtre très-bon maïtre 
FE | Time L Q. << APbBor. 
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inis qu'il foule un peu trop {es fujers ) méibifipres . 
ns eff Deorum ejufirodi rich. sildya que 
Je Dieu du Ciel qui peur faire la paix, & l'empé- 
cher, c'eft celui-Ja qui eft le grand Dieu, qui laifle: 
agir aujourd’hui ps nes un peu trop rude- 
ment fur leurs fujets, quelquefois avec trop de 
patience pour nôtre an -maisiln rs 
. qu’à lui de gouverner le monde à fa mode, & k 
comme il l'entend, ex fé & in fe principatum “bas : 
bet » nolis obfquis gloria relié eff.: pour les petits 
- Dieux de la terre, ils n’ont de pouvoir que ce. 
qu'il leur en laifle ,  féns quoi à peinepourroient. 
ils gréler le perfil., ‘8 nonobitant tout cela ils ne 
laillent pas de faire bien du mal, + 
J'ai icivû Monfeur deRhodes le fils, qui m'a 
apporté une lettre forchonnére de Mr fon pores . 
de laquelle je.le remercierai, je vous pricenar. 
rendant de lui faire, s’il vous plaît, mes très. 
humbles recomma ardations. 
Je foupai hier au foir chez Mr le Premier ï 
Prefident , en belle compagnie, & où furent di 
tes de belles & bonnes choles : j'en ailes bonnes 
sgraces , & je prétends de me lesbien conferver. 
Je viens d'apprendre par Monfieur Troifdames 
que vous êtes en bonne fanté, que vous me faites 
vos recommandations , & que vos me faises | 
de vos lettres & des graines , je vous remercie du 
_æout. | à 
“Le Prince de Condé eft à Rocroi qui traite de 
fa paix, avèc Mr le Maréchal de Fabert, & ce 
matin Mr le Tellier Secretaire d'Etat ef parti 
pour y aller, & dit-on pour l’achever. ‘A vous . 


bail 


| Die Gue PATIR ii. Lure. 
“baifc très-humblemenc les mains, & à Mademoi. 


Yelle Falconer, & à nôtre bonami MrSpon, & 


duis de tout mon cœur, Vôtre, &c. 
PS. Dépuis ce que defus écrit, j'ai recû vô. 
‘tre lettre en prefence de NoëlF. & je lui ai déli- 
vré la ficnne , qui étoitouverte, jeluiaidit, voi. 
là une lerrre pour vous qui n’eft point cachetée 
& queje vouloisbien ne la point voir, il l’alée, 
& aufli- tôt me l’a apportée, #lic obférvavi La 
tira © pretextata verba. Je ne fais que d'arriver 
à caufe de trois aflignations que j'ai euës à 4. à s. 
-& à:6. heures, il m'a dir qu'il vous répondra au 
premier ordinaire, & moi je ferai en attendanc 
“tout ce que je pourrai pour le mieux. De Parisle 
48. Mars 1659. 


FLD TL LEE CXXNOCN IE 
An MÊME. 
Monsieur. 


. Je vous écris, fi ce n’eft pour vous, c’eft pour 
moi, après avoir bien cherché Monfieur vôtre 
frere, pour lui donner vôtre petit paquet, enfin il 
eft venuceans , & l’a recû, il a deffein de fe met- 
tre à cnfeigner la Philofophie & la Theologieen 
chambre, & pour cet effet il m'a dit qu'ilvous 
priera de lui donner quelque quinzaine de pifto. 
les pour meubler fachambre, je lui ai dit qu’il y 
penfr bien auparavant, que ce defein n'avoir pas 


Je SX . , , , 
teüfi à plufeurs aucres qui l’avoient ci- devance 


Qi entre 


Du ur . CLSTTRES De Pau 0 
entrepris: il y penfera, & après il vousen écrira, 
| - il ne m'a point donné charge de vous écrire” 
mais néanmoins j'ai crû qu'il vous en falloir. 
avertir. Vip ; a 

. J'ai été voir Mr le Sanier qui fait tout ce qu'il 
peur pour votre fils ,& pour le faire étudier dili- 
: “gemment. Aujourd’Hui avant midi il eft venu étu-. 
dier avec moi, je lui ai faitliredans leslertres de. 
_ Plaffac, qui étoient fur matable par hazard, un 
beau chap. de certe bonne femme, dont le conte. 

eft fi plaifant dans Petrone , Al ulier quadam 
ÆEphefi tam note erat pudicitie , & après qu'il l'a 
 vû en François, jele luiai faiclireen Latin, dans 
._Petrone même, après je lui ai dit. qui étoit Petro- 
ne, ce que c'étoit que fon Livre, quinous refte. 
ÆExempta dumrtaxat ex magno opere, & fa mort. 
que je lui ai fait lire dans les Annales de Tacité, 
dont il m'a promis de lire le rs. & 16. Livre dés 
Annales, où il verra cette grande confpiration | 
contre Neron, laquelle fut malheureufement dé- 
couverte, la mort de Seneque, & enfin celle de. 
Neron même, Ila écrit de Petronto dans fon ca- 
‘hier, &.m'a dir qu'il étoit bien aife de‘fçavoir cet 
tehiftoire, demarronailla Ephefina, je lai averti 

qu'il ne la faut jamais réciter en compagnie de 
femmes,ne aligwaexallis, animal natnra fua fuper< 
bum , [erid indignetur; voilà où nousen fommes. 
Tout le monde parle ici dela paix, & la croit 
faire je vous baife les mains, & fuis de cout mon 
“cœur, Votre, &c. Re 
"RS vie falue Mad. Falconet de tout mon 
à cœur, & Mr Spon pareillement. J'ai ceans deux. 
: es De -hyrets 


ÿ\ 
{ = N i 
+ 2 $ > F Z 


-Mr Gur Dati. 


h 


ee 
ÆA. QE RUE . > + è ; 2.9 L 
Éivrets pour lui & pour vous, lefquels je vous en 


> 


voyerai par la premiere occafñon, é’eft de Mr 


Vineau Medecin de Poitiers. contre la ‘circula- 


tion du fang de Harveus. On dir que l’accord' 
du’ Prince de Condé eft fair : & céluidu Duc de’ . 
Lorraine, & que le Mazarin doit affembler de- 
want le Roi dans peu de jours Mefficurs du Par-: 


lément, Meflieurs les Ducs & Pairs, &les Ma- 


réchaux de France, pour leur faire voir l’état 


des affaires prefentes, & en prendre leur avis. 


Mr Elie Beda des Fougerais nôtre Collegue, mais 


rand Charlatan, eft allé aux eaux de Bourbon, 


avec un Partifan, nomé Monñercr : tant pour 
foy, que pour celui qu'il méue ;ila été ici trois’ 


mois malade d’un abfcès près des reins, qui s’eft- 


vuidé par l'ouverture qu'on enafaire, #rde fu 


pereff nlcus finuofum , fifiulofum € concavum > 
dont on prefage malheur à ce Medécin. De Pa- 
xis.le 25: Avril 16ç0. - 

“LETTRE CXXXVIIS 


An mêmé. 


Mo NSTEUR.. 


… Je voudtois bien avoir quelque bonne nouvelle” 


digne de vous être mandée, on dit feulement que 
dans 8. jours on publiera une furféance d'armes, 
on fait marcher quelques troupes vers la frontiere 
pour l’execution de la paix. Le Duc d’Orleans & 
le Cardinal Mazarin onc tous deux la goutte : on 


Rire er, 


%% 
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dit que le Roi fortira de Paris vers le 28. de ce: 


mois, on parle c de Fontainebleau, de Compiegne,. 


d Amiens. mais tout cela efti Hi 
. Monfieur Troifdames m'a parlé de Mr Chan 
late, & m'a prié de vous mandgr qu'il voudroit: 
bien qu'il prit des eaux des, Mion,que lon pour=. 
roit faire apporter d'Auvergne à Lion , oùilles. 
prendroit fans fortir de fa maifon. je Jui ai pro-. 
mis de vous.le mañnder, & de vous prier d’y pen. 
{er : il dit que le voïage de Bagrhon cft trop long 
mais ce n'eft point allez. il en parlé comme Ga 


lien dit que Fhucydide a décrit Ja pefte d’Arhe- 


nes, Fanquam :diota, fed non tanqunam artife x dos : 


PERS 5 1. ie M edicus. 

Voila NoclF. qui étudie auprès de moi, com. 
me faifoit Scipion auprès d'Ennius : qgw, teffe. 
Clandiano. ee 

* Harebat doëtus lateri. , caffrifque ftebar.: 4 

Ommbus 1 medias Ernins ire tubas. 


X 


Det Dominus meliora é ‘quod eff apud Sable. 


ffitum, e1 benefacere ex confuetudine in naturam 


vertat : r. vous prie de faire mes recommandas , 
tions à à Mad. Falconet, Je vous baife les mains, 

+ 
de tout mon cœur, Votre, &c. De Paris. 


May 69e 


le 2. 


5 
mn 


à fx G UY PaATrx 
(“LETTRE CXXXIX 
ce | An même: 
Mons EUR, 


Son Eminence a été aflez mal depuis huit jours. 
éXpodagra que proximè reverfa ef}, ac qnali im- 
mediatè cui [fatim fuccefferunt dolores Rephriticé 
acutiffimi & atrociffimi, pro quibus mirigandis fuir: 
sil: fethies fetavena, tandem calculus, © ille gTan= 
dior ; cum multiscruciatibus in deficam defcendir, 

é qua nondum egreflus eff :febricirabat, fitrcbat, non 
dormicbar. Je voudrois qu’il fût bien euer1,& que 
nous euflions la paix, mais il y ena qui difenc 
qu'elle eft rompuë, & qu’il faut tourde bonen, 
recommencer Îe traité, Un homme medifoir Hier: 
que les François, les Hollandois & les-Anglois, 
‘avoient fait un accord entre les Rois de Suedé 
& de Dannemark , par l'entremife de Monf.. 
Je Prefident de Thou, nôtre Amballadeur er 
Hollande, à la charge que celui des deux quine 
voudra pas fuivre la paix qu’on lui propofe , y fe. 
fa contraint par la force des trois aûtres.:Son 
Eminence a envoyé fon neveu Monfieur Manci- 
ni,prifonnier à Brifac, fous la garde de fix Archers 
pour quelques impierez & des hibertinäges qu'il a 
proferé la femaine fainte contre la Religion, avec: 
fe Comte de Vivonne, un Aumônier du Roi, 
nommé le Camus, qui en a été challé au, & 
an autre Courtifan, quiet prifonnier, Quelques- 


Qi. _un$ 


1 


ES 


368 LETTRES DE Eos 


uns foupçonnen t que c’eft une. fisc Lt 
afin qu if foit la, & qu'il garde Bfifäc pour fon. 


Oncle ; qui a de” nouveau 300, gardes à pied, 


Avec petite mantille rouge , & fes ‘armes en: 
Fe lerie fur P épaule, que j'ai vû À paller ce matift Le 


dans la rue S: Denis. 


Un peintre de Beaume m'a f fort prié den mé’ 
luffer peindre pOur un Medecin de fa Ville, qui 


> 


veut avoir mon tableau , qu ‘hier je lui donnai une” 


heure de mon tems : Noël F.étoit auprès € de moi, . 


“à qui je diétai quelques < centillefles qu il écrivit. 


dans fon Cahier, il ÿ. en pourra mettre tous les: 


jours, & je l’ ÿ FA à 


Les deux prifonniérs. quiont tué le Marquis dé 4. 
Carton , en. fortant de la Mefle des Auguitins 5 


ont été jugez au Châtelet, l’un à être rompu, 8 
‘l'autrea avoir la tête coupée ils ont été: aujour… re 


d'hui transferez à la Conciergerie, garre pour: 


eux la fin de la femaine. Purpuratus nofter non be. 
ne baber. Je vous baife très - humblement les, . 
mains, & fuis de tout mon cœur, Vôtre, &c | 


De Paris Le 6. May1659. oc 


| “LETTRE 5GXE; 


AU MEME. 


VLonsieur,. 


“ 


ire paix n ef pas faite, mais l’on en traite : 


il y a pluñeurs articles joue oneft d'accord, & A 
d'autres font ençorc en n difpute: la Reine veut- que. À 


la 


En 


PR À NO 
3 OR GUN Pari. 4 
là paix fe fafle, & avoir l’Infante d'Efpagne pour 
{a bru, & le Roi d'Efpagne confént à l’un & à 
l’autre, mais il y a deçà un Rouge Italien, qui 
n'a hâte ni de l’un ni de l’autie, & qui voudroit 
bièn n’y être point preflé, deforte que nous pou. 
vons dire qu’il n’y a encore rien de fair, puifque 
tout peut faillir. | Re 
: Pour les eaux minerales, je fuis d'avis que vous. 
preniez celles que vous jugerez les plus propres, 
vous êtes fur les lieux, je foumets monavis au 
vôtre, & qui plus eft, vous avez le malade entre 
vos mains, vous en devez être crûentout, puis 
que vous en avez conduit la barque f prudem 
ment & fi heureufement. jufqués à prefent, je le 
dirai à Mr Troifdames, AGE UN 
Des deux livres quis’imprimenten A emagne 


lun fe fair à Alrembourg en Saxe fcavoi: Cafp. Les 


Hofmann & Th. Reinefis Epiffole; ce livre doit ! 
‘être un morceau curieux & friand, car ces deux‘. 
hommes étoient fort {çavans, Réincfius virenco- : 
re dans Altembourg où il le fair imprimer, il doit 
y avoir là dedans de bonne critique, &'dë bonne 
Philofophie, Hofmannus fçavoit bien fon Gaz 
lien, mais il n’a jamais vû guere de malade : Re= 
nefius eft un grandcritique Grammairien St 1400 
quaire : yai ceàns un livre de lui intitulé Farie 
leéliones in 4. qui mérite véritablement cetitre. 
car il eft d’'unemerveilleule leCUrE SET 

On dir ici que le Milord'Richard, fils de Crom. 
wel, veut remonter fur fubêre ; qu'il a divifé &: 
renvoyé le Parlement, qui le vouloit abaifler, 
qu'il a fair entrer l’armée dans Londres , & qu'il 


Qv elft 


20 LETTRES DE FEuw 
eftencorele Mañvre abfolu dans le pais, Le n'a plus. 
qu'à trouver de largent pour payer l armée &r L 
ainf il fera toûjours le plus fort, auff eft- hs la 
même chofe que SeverusEmpereur Romain mou-. 
rant à York en Angleterre, recommanda à fes: 
enfans, qui a l'argent, a les hommes, & re 
conféquent eft maître de tout. ; 
… J'ai dir à Noël F. que je voulois Poe qu'i street 
pondit d'une Sabbathine , puis que vous En aviez 
remis le jugement à ce que j'en trouverois bon .. 
mais qu'il faloit bien répond re, & bien étudier. 
pour cet effet, c'elt à à quoi je “Fexhortes, :8E: à 
quoi il nvdilles 

On ditici qu’il y a du bruiten Angleterre entre: 
Cromwel ;, fes parens , & entr'autres un fien. 
” beau- frère & le Barlenient affemblé: Il y a-bienr 
de la divifion entre quelques particuliers, à qui: 
_ pourra avoir fa part du gouvernement, & comme. 
dit Ciceron , wulri volunt regnare » qui font pret. 
que tous parens ow alliez, ou de la famille de: 
Cromwel : Tibere avant que de mourir, piédie 
à Galba qu’il féroit quelque jour Empereur ; Th: 


 quoque Galba, aliquando daubis HMIPETIHEA ; Ce 


font les propres mots de Tacite, cette prédiction : 
_futaccomplie : Galba devint Empereur, maisil 
en fut mauvais Marchand avec Pifon qu ‘ilavoit. 
adopté, Il y a grande apparence qu’ ik arrivera." 
quelque chofe de pareil a Londres, le fouverain 
commandementeftau pillage, quelqu’ un F’attras 
pera par force & par finelle , Jammus nempe. locnss 
mala n04 arte petitus : un autre viendra, qüi Quiin- 
fulcera : 8 enfia le plus méchant de tous fera celui . 


rs qui. 
Lé \ à à ‘he 


| Ma’Ggy-PATIX > 
qui demeurera : les Anglois font cradeles  fero- 
ces : Theodore Marcill Île difoit qu'ils étoient une 
efpece d'hommes, de Genere Japino , comme es 
Efpagnols & les haliens éroient du. naturel des. 
renatds , callidi verfipelles G affuti, les Loyoli- 
ftes do hermaphrodites , ils ont les deux natu- 
res méchans comme les Anglois, & rufez comme 
les Iraliens. 
Il faut pourtant excepter les honnêtes gens, 
dontilyena par tout, & particulierement la No- | 
bleffe Angloile, qui sf civile 8e quine tient point 
es: mauvailes qual tez du vulouaire : & même 
j'en ai connu qui avoient de parfaitement bons 
fentimens de morale. : 
_Nôrtre des Fougerais, Me Elie beach allé À 
Bourbon, & je croi qu'il cft prefentement avec 
un Partifan , nommé Monerot : je ne fçai pas 
comment il s’y porte, nice que lui ferontles eaux, 
mais il eft mal-aifé qu'il en reçoive grand foula- 
gement, il a été homme fort déreglé route fa vie, 
if bévoit beaucoup , & du vin tout pur, fon ni 
a été un abfcèsinterne , entre le foye,, les reins. 
& le cire duquel eft forti beaucoup de pus . 
Dien puant, & qui venoit de quelque lieu fort 
profond : : faperef ulcus hand dubie cavum , finno- 
fur © fiffulofum : à quo imminet tabes : ce feroit 
grand dommage delui, à ce qu'il dit, d'autant 
qu'il feait beaucoup de Sas, : Neron ce mon 
itre incarné, difoiten fe lamentant, Eb ben Gtans. 
eus artifex pereo! c'eft que ce Tiran feavoit bien: 
ioüer du violon & du rebec, mais il avoit fair tuer 
fon bon Mañtre Sencque, fuerat ; biffrio , ABFIGAr 


ee TA L PA 


jrs EETTRÉS DER ee 
aucepdarins » mairicida ei n'eft que trop de ces 
gens-là, rar: gmippe bon: : facilis jattura malornms 
Nôrre fécle eft plein de Charlatans, 27 mraque 
MalcriAs medica ® palitica, forceryrans & par- : 
tilans régnent impunément, comme les Charla- : 
tans & Chimiftes tuënt impunément'le monde, … 
Dieu nous a réfervez pour voir tous ces defor- ? 
| dres , guem das finem Rex magne laborums ? m0 do 
lorum ? je ne {çai fi les prands auront le courage : 
‘de mettre la main à tant de malheurs, quand la 
- paix fera venuë, qui efl attenduë de tous les gens : 
de bien, néanmoins il ÿ en°a ict quelques-uns, 
_- quidoutent de lévenément. Prudens HIUTI TER 
 porisexitämt caligirofa noëte premit Dius. . 
Toutes les troupes qui écoient en garnifon en | 
Champagne, Picardie, Normandie , font allées … 
vers la frontiere. Ils ont leur rendez-vous vers! 
Hefdin , foir qu'il le faille affieser, ounon, file. 
. Major quiciticin'ena fait l'accord. 5 
--, L'Evêque de Meaux fe meurt, il eft frere de. 
Mr le Chancelier, il a quelque chofe dans la. 
* veffie, quin’eft pas une pierre. JanotChirureien! 
de la Charité a ici taillé depuis peu PAbbé du: 
Chärelet qui en €ft mort huit jours après, trois | 
autres li font morts après la même operation, fi. 
bien qu'il eft ici malheureux en réputation, le. 
petit Collot en a taillé d’autres qui en font récha- 
_pez, j'efpere qu'il deviendra auf bon & aufli 
‘ heureux Operateur que fon pere : far. Je vous: 
baie les mains & à Madame vôtre femme, &c fuis: 
uderont moncœur, Vôtre, &c. De Paris le 134 
May 16592 : ï È Le 


Cia se 2 LET-, 


Er 
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IE TRE: CXÉLI: 


A mime. 


VLON SILEUR. 


» Je vous prie de dire à Monficur Spon que j'ai 


reçû fa caïfle de plantes de Grenable pour Mona 
ficur Joncquer, & fa'leitre parcilleménr, Vêtre 
… ColHégue Mr Gras ef ici, logé chez Mr le Ma- 
téchal de Turenne. Je foupai Samedy dernier 


— 


chere, on mange vite en ce païs-lx, & l’on y 
_ parle peu durant le repas, il voulut pourtant que 
_j y bufle deux fois à fa fanté, du vin d'Efpagne, 
qui étoit extraordinairément bon : après foupet 
je l’entrétins une groffe heure & demie fur diver- 
fes chofes , à quoi il prit grand goût : il m'a dit 
qu'il étoit en peine comment nous pourrions far- 


re l'Eté prochain, qu'il éût bien voulu’avoir le 


Joifir de m’entrétenir üne fois la ferhaine, une 
. après-dinéétoute entiere, & qu’il avoit peur fau- 


: te de loifir d'oublier ce peu qu'il fcavoit, Deux. 


À ; ; « 
. Maïtres des Requêtes qui y étoient venus fouper 
à.caufe de moi, me ramenerent dans leur carrof. 
- fe : il me dit en fortant, qu’il avoir deffein de 


- faire chez lui une petite Académie , une fois la 


* femaine tout au moins, mais qu'il ne vouloit 
point quenous fuffions plus de fx; c'eft figne que 
jen ferai l’un, & je croi que mon fils Carolus en 

- fera aufli, car Monfieur le Premier Préfident lui 
| ASC À | veut 


. chez Mrle Premier Préfident, où il me fit grand’ 


pa 


Monsieur. 
Monfieur le Duc d'Orleans a fait compofer par 
un fçavant Courtifan nonimé Mr de Varillas , 
unlivre de fine politique, qui fera intitulé , Le. 
© Cabinet de la M aifon d'Autriche, que l'on im- 


y \ LEFTRESDEFIEUT . 
veut autant de bien qu'à moi. Pour Monfeut 
Æhanlatte, c’eft à vous d'en ordonner:Il yaau- 


tant de difference entre un Médecin qui écrit de 


loin pour ie falut d’un malade, & celui quilaen- : 
tre fes mains, comme d'Alexandre le Grand qui 


force les Perfes au paflage du Granique, & un. 


- Monarque qui ne fait la guerre que par tes Lieu- 


tenans. Les premiers fe peuvent heurcuüfement 


fervir des conjonctures. Medicina eff inventia 


occafionis in morbo. Je vous baïle les mains, & 
fuis de tour mon cœur, Vôtre , &c. De Paris. 


le 20. May 1650. à 


*EÉFTRE CES 


OR à ee di 


_prime prefentement en Hollande. 


Il y acu ici grande cérémonie aux Auguftins,. 
pour un certain Saint Efpagnol de leur Ordre. 


LA 


nommé Frere Thomas de Villeneuve, quele Pa- 
ecanonifa l'Hyver pañlé, leur Généralefticia-: 


vec pluñeurs Italiens quien ont célébré la Fête: 
fortauthentiquement: &c se quid deeffet ad volup- 


tatem publicam ; imù ad infanam feculr , ils en ont 
fait un jeu de réjoüiffance , au bout du Pont- 


neuf, 


! 


A Ma Gus Pari Pa Le 
Heuf, où ce nouveau Saint étroit reprefenté com | 
me un faquin de quinraine , & où courut une. 
foule de-monde, quine {e peut nombrer, &. c'e 
là où le peuple difoit, que c’éroir un Saint El 
_pagnof, qui n’eût pas été recû en France, file 
paix n'eûc été faire , 8 néanmoins il y en a en 
“core beaucoup qui en doutent, & fur tout qui 
tiennent que le traitté du Prince de Condé n’eft 
pas accordé. Nôtre bon hommeMonfieur Bara 
lis a été faigné onze fois depuis fix jours, cela a 
empêché la fufocation ; fuperat , nec adhuc vita- 
Lbus occubat umbris , mais il eft en grand danger 
de n’en pouvoir échaper, une fiévre continué, un 
méchant poulmonafliégé d'uncinflammation & 

. de 80. années font tous fignes qui m'en laiffent 
un foupçon fort funefte, O que c’eft dommage! il 
fçait bien fon Hippocrate & fon Galien, & a fair 

Ja Médecine en homme d'honneur toute fa vie: | 

-plit à Dieu que je fcûffe l'Hippocrate 8 le Ga- 
lien Grec comme il l’a fcû , les gens de bien 
vivent trop peu: c'eftune forte ancienne plain- 
te, Erin hoc verfatur Deorum iviquitas ; quod 
optimum quemque inter nos dinrnare non (inunt : 

2vquit Quadrigarins apud Agcllium. Un hon- 
nête homme m'a appris aujourd’hui que l’on 
imprime dans Heidelberg , qui cft l'Univerf- 
té de l’Eleéteur Palatin, le fecond tome des Ler. 

tres Latines © Françoiles de fen Mforfieur de 
Saumaife : j'ai céans le premier , plufeurs au- 
tres le fuivront. | eo 
Le Roy eft avec fon Eminence au bois de Vin 
ecnnes : Monfieur le Commandeur de Souvré 
| : tom. 


Y 
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DS 


tomba hier de fon cheval, & s’eft rompu ui 
bras. Il y a un grand bruit cn Angleterre contre. 


© 


Je hls de Cromwel , bumor eff in motu, vout y tend. 


à une fédition dde Londres , & à une: guerres 


œ regrum abolendum. 


civile dans le e Royaume 18 GH0 vôta plene Ringu à 
Jorum concnrrunt ad confhirnéndam rempublicams 


-Ileft ici mort depuis trois jours ui vieux Cons ! 


{eiller d'Etat , nommé Mr Turgot, qui avoit 


40000, ÉCUS dé: rente, & fept cents mille livres 


d'argent comptant en (es coffres, & un Comé-. 
den nommé Béjar ; ; qui avoit ne mille écus € 
or : fampridem Siras ; in Tyberim defluxit Orontese 
ne diriez-vous pas que le Perou n'eft plus en As 


mérique , mis Paris , chez les Eminences &. 


leurs parens , chez les financiers & les Moines, 


qui font les partifans de Paradis , fau nova po | 
ina facil: je pe enfe qu'entre Müinerie & More Li 


4 


merie il nya gére de différence, 


Onr imprime ici les Oeuvres de Jo. Duns en : 
: 


tus , Cordelier, il y aura 17: volumes in folio ; 


ae 


Gel ce Moine qui fut enterré fans être mort, 8. 
qui le mangea le bras. he vous baife près, hum 


blemenc les mains, & fuis de tout moncœur, 
Vôtre, &c. De Paris le 27. May 16594. 
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‘4 | AY Meme: 
Moxsreur. 


: J'ay fi peu de chofe à vous écrire , que j'ai de- 
là peine à m'y réfoudre , néanmoins puifque: 
Mr Troifdames defire que j’entretienne cét in 
 locent commerce de lettres avec vous par fon. 
Moyen, je vous dirai que le Roy paflera dans Pa-- 
| ris les deux femaines dé la Fére-Dieu, (je penfe- 
que la Réine-Mere le voudra faire voir à la Pro- 
 ceffon, tant pour fa beauté que pour fa dévo_- 
ion.) & dés le lendémain dé la petite Fére- Dieu: 
Je Roy fortira de Paris, s’en ira au bois de Vincen= 
-nes, delà à Fontainebleau , fans plusrevenir à Pa- - 
is, mais pour partir vers le commencement du: 
mois d’Août, & s'en aller à Bordeaux , & de-là à: 
Bayonne; au-dévant de l’fnfante d'Efpagne, & 
_pouraflürer toutes les conditions du mariage, on: : 
tient que Îe Cardinal Mazarin partira d'ici dès le : 
32.de ce prefeüt rois pour fé rencontreràaBaïone. 
ne, où Dom Loüis dé’Haro fe doit pareillemenc: 
rencontrer, g#ainde fèguentur » in Deorum gente 
Bus repoita funt » vemet Elias qui revelabir. ” : 
… Ondit que certe Infante d'Efpagne eft une bon 
ne Princelle fort accomplie, & qui a beaucoup: 
d’efprit : un Evêque fils d’un Maréchal de Fran-- 
ce m'a dit ce matin que lors que le Roy fon Pe- 
re fut extrêmement malade, il y a deux ans, elle : 
| | avoit: 


Ca 


7e Ferre DEP 
_ avoit fait une brigue avec les Grands d'Efpagne 
& le Confeil éternel de ce païs:là, pour obtenir 
Ja réputationde ce Royaume, durant le bas â5e: 
de fon petit frere , au lieu de fa belle mere, fielle- 
a de tels degteéz d’ambition d’efprit étant en. 
France , elle pourra bien faire changer la feene,. 
& renverfer le théâtre, qui fubffteil nya que. 
trop long-tems. Sublimesill Spiritus © genero- - 
fa cjufmodi indoles, magnum quid polhcentur, 
inrerdum aliquid egregiwm praltant :-mais l'éve- 
nement n’en cft pas toüjours heureux, sgrearl…. 
laingenianovandis © movendis rebus quam com- 
ponendis fèmper aptiora funt deprehenfa. Dieu en: 
difpofera pour fa gloire & pour le foulagement: 
du pauvre peuple. ea ÉRETESS 
On attend ici un courier qui ceft allé en Efpa= 
gne pour achever Îà la conclufion du traité dæ 
Prince de Condé, Les Anglois ont abacu la ftatué:. 
aboli la mémoire & le gouvernement de la famil 
le de Cromwel,, &fe font mis en République, las 
quelle ne durera jamais tant que celle de Rome. 
il viendra quelque Catilina qui remuëra les cou- 
. taux, & c'eft à quoi nous dévons nous attendre 
_ Je vous baïfe les mains,& fuis dé tout mon cœur. 
Vôtre, &c. De Paris le 6. Juin 1659. ‘4 
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Après vous avoir fouhaité une bonñeannée, je- 
vous dirai que J'aiacquisun Livre nouveau :c'eft 
un recuéil de lettres Latines de Tanaquillus Faber: 

qui concernent particulierement des correttions 
ie quelques Ecrivains anciens. Cet Auteur eft un. 
 favanchomine en Grec & en Latin, quia pat ci 
devant fair quelque chofe fur le Phœdre & fur 2. 
Livres de Lucien, & un autre petit Traitté où 
il prouve que le paflage de Jofeph touchant Jc- 
fus-Chrift eftinfailliblement fuppofé, Ce Tana: 
quillus Faber eft à ce que j'aprens un Régent qui 
enfeigne à la troifiéme claffe de Saumur, quin’eft 
pas fortaccommodé des biens de fortune, mais. 
quinen vaut pas moins pour cela. Lucien a dir: 
quelque part, que ceux que les Dieux baïffoient,. 
ils les faifoient Maîtres d'école, & Meclanchton a. 
fait une harangue, demifruis Pedacogornm. 
. Ileft ici mort depnis-quelques jours deux hom- 
mes confidérables, fcavoir Monfieur Perrochel 
Doyen de la Chambre des Comptes, âgé de 84. 
ans, & un vieux Confeiller de la Cour des Aides: 
nommé Briçonnet. 
 Monfieur Petit pied Avocat très-célébre a été: 
fort malade d’une inflammation du poämon, pour 
aquelle il a été faigné 17. fois : mais il fe porre 
| mieux: 


NS w 


eo 0. L'ETÉADSIDEdEUU | 
. mieux: S’ilavoit été traité pat-quelque Charla=® 
|: tân, on lui auroit épargné le crefor dela vie, on, 
| ‘ Jlüiauroit donné des petits grains ou'du Eaudaz 
num & il féroitmort: Nous avôhs ici quantité de 
fiévres continuës , avec douleurs de côté, crache. 
ment de fang , pleuréfie, & inflammationde poû- 
mon, Ils ne font foulagez que par la faignée: car 
cé n’eft point du fang qu'on leur tire, ee n'eft ” 
que de la bouë, ie | LR 
e foupai dernierement: chez Mr lé Premier 
Préfident qui m’envoya inviter dès le matin. IF 
me fit dire qu’il m’envoïeroit fon carofle à 6. heu 
|‘ resdufoir, ce qu'il fit, & merenvoyaavecbon- . 
ne efcotte fur les dix heures. I] fe plaignoit à moi 
: que je nealois point voir : que j'étois obligé dé. 
l'aller quelquefois entretenir & que je devoisas 
voir pitié de lui pour la peine qu'il avoit dans l'es 
xercice de fa Charge.-Je lui répondis quejen'as 
_ vois ofél'importüner, & que je le viendrois voir 
toutes les Fois qu'il me feroi l’honneurde me les 
: commander. Je vous prie merepliqua-r'il,d'y ve+ 
nir au moins une fois la fermaine, fi-vous n'y vou 
lez venir tous les jours. Lorfque jene poutrai past 
: foupéravec vous, vous fouperez ayec mafenxme,s 
I-ine traita avec cette familiarité de me faire: 
afleoir entre-lui & Madame la Premiere Préfi. 
._dente,.& je ne pus le refufer. Après foupernous 
nous éntretinmes auprès du feu : entr’autres dif 
couts, il me dit que j'étois bien-heureux, puise. 
qu'ayant fini la vifite de mes malades, jen’avois. 
qu'a pañler mon tems avec mes Livres : que pour 
, Mi fa charge le tuoic , & qu'il tenoit bien po 
| | | male - 
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-malhéureux que Mr Pain, En effeules grandes 


Dignitez fontr-des charges. ‘des merrores, & des : 
entraves qui nous Otent nôtre liberté & nous ren- 
dent efclaves de tout le monde, Cette Charge 
publique l’oblige de’donner audience àchacun, 
lui Ote le moyen & le loifir de fe divertir dans 
l'étude qu'il aime naturellement ,& Île fait lever 


ME Guy PATrn. à 38€ 


 rous les jours de Palais à quatre heures du matin: 


 &r néanmoins après tout, & nonobftant toutes 
{es plainces,c’eft une très-belle & très-importan.. 
-te Dignité, plus confidérable que celle du Chan- 
 celier même à qui le Roy fait 6rer les Sceaux 
quand i veut, mais les Premiers Préfidens meu- 
rent en leur Charge, & on ne la leur peut ôter 
qu'avec latète, Depuis plus de 120. ans les Favo- 
ris n’ont pas manqué de ruiner les Chanceliers 
qui leur ont déplu, & qui ont refufé de faire ce 
qu’ils vouloient. Toute nôtre Hifoire en eft plei< 


ue d'exemples. Voyez Mr le Chäncelier de l’'H6. 


TR, 0 x SG $ ï + * : 
pital, qui à été un des grands hommes qui fut 


 jamais,en mérite, en.fciéncc & en probité Voyez 
ce qu'il dit, lui-même de fes prédecefleurs dans 
 PEpitre du 6, Livre, Il parle:enfuite de deux 
Chanceliérs dont le premier fut le:Chancelier 
Poyer & l’autre Olivier. Tous ceux qui ont été 
depuis ce tems-là en charge n’en ont pas eû 
meilleur miarché, & entr'autres lui-même, Mrs 


de Sillery, du Vair, de Château-neuf & Molé, 


qui ont tous éré de grands hommes, & qui n’ont 
pas laïffé d’éprouvet une fortune contraire à 
eur vertu, Je vousbaife les mains , & fuis V6: 
tre, &c. De Parislé 14. Juin 1650. | 
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Au meme. 
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e vous dirai que vôtre jeuñe homme s’amene. 
de fort. Je lui ai fait beaucoup de remontrances 


dont je- ne me lafferai point : je prendrai grand 
plaifir de le voir devenir plus fage,& jé veux croi- 


. 


re qu'il m'en faura gré quelque jour, mais je n'y. 


LONSIEUR, | à 


ferai plus , toutefois il n'importe, Dès que je fe 


rai hors de ce païs ici, je ferai dansune autre, où 


mal-aifément fe trouvera-t'il plus de fourberis & 


de fllouterie qu'en celui-ci. Socrate &:un autre 
. Philofophe dans Elian, fe confoloient en mou 
rant ,.qu'ils verroient en l’autre moride d’honné. 


tes gens, des Philofophes, des Poëres & des Mé: 
decins. Je fuis du même fentiment, Si jy puis 
rencontrer Ciceron, Virgile, Ariftore, Platon, 
Juvenal, Horace ; Galien ; Fernel , Simon & 


Nicolas Pietre , feu Mrs Moreau & Riolan, je ne 
ferai point en mauvaife compagnie. 11 y aura là 
dequoi me confoler : je croi qu'il y a force hon- 


z 


nêtes gens en ce païs-là en récompenfe de celui. 
ci, où ils font fortrares. Je nevoi.plus ici que de. 


Ja cabale, rirannie , fourberie , ingerie , hipocri- 


fie 8: out cela confit en beaucoup de cérémonies, | 


8 mêine les plus fins y trompent z7 nomine Domi- 


nr, Mais je fuis d'avis de m’arrêter là & denerien . 
dire davantage, pour ne pas m'attirer quelque 


 cxcommunication majeure. 
Vôtre 


PO‘: MR GUN Dire. : 383 

: “Vôcre fils eft allé diner chez Carolus, où fe doi. 
vent rendre ma femme , ma bru & més deux bel 
les fœurs, qui font allées gagner les pardons à 
Hn certain petit $,, donc je ne fçai pas {culement 
le nom. Mais ce ne font pas coûjours les pardons 
qui font aller les femmes ,.c’eft l'envie de tror- 
ter. Voilà pourquoi on dicici plaifamment que 
S. Troter ,'S. Caquea, & 8. Babil, font les plus 
grands patrons de ce Sexe dévor. Fale. De Pas 
His le 17. Juin 1659. 
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Moxsreur, 


Je reflemble aux femmes groffesqui s’ennuïent 
«impatience d'arriver au tems de leur accouche- 
ment & de leur délivrance: ainf je defire fort ce 
beau tems, quinous donner: permiflion de dire 
Jes bonnes nouvelles que le-Roy & la paix nous 
promettent , & nous font cfperer, Il yaici un 
grand bruit, qui n’eft pas fans fcandale, Un Cor.. 
delier natif de Tours, nommé Cotterau prèt de 
pañler Docteur en Sorbonne, s’eft fait Huguenor. 
On l'a cherché, & on ne l’a point pü trouver, On 
a défendu anx Huguenots de lerecevoir.[ls tâche 
ront de ne poinr perdreun Profelyte de ce pluma. 
ge. Ils l’envoicront à Sédan, ou à Genéve. Il ya 
bien des Tourangeaux qui n'ont lefbrit qu’à fleur 
de cête, Monficur Naudé difoit qu’il faut demeu- 

HOTTE Ict 


Eva Lente DE. FE : 
rer comme l'on eft. Ces Moines ont de mauvais 
fes heures, ils font fouvent fort empêchez du mat- 
£hé qu ils ont fait. Ils fontobfedez de pluficurs 
Démons, que l’eau benire ne chafle pas toûjours. 
I] y'a quelquefois de l'ambition ;de la mélanco- 
lie, de l'amour. Je croque po Démon du Pere 
Cotrereau. n'eft que dé chair. Il fe rencontrera 
quelque belle H Huguenote qui fecouëra le Cor: 
delier &. chauffera fon Diable comme la bonné 
femme Alibéc de Bocace chaile fubtilement &. 
agréablement le Diable de l’hermite, Ne mon- 
strez pas tout ceci à Madame vôtre femmé , de 
‘peur qu elle n'ait mauvaife opinion de moi. Je 
confidere.le mal qui fe fait dans Île monde, SE. 
tout ce qui artive chaque jour fans m'en guére 
> embarafler. C’eft à faire aux Sages de ba is la 
tête & de préndre du bon is. tant de bizares: 
_ événemens, Je me recommande à vos bonnes 
graces, & fuis detoute moname, Votre, &C. De 


Paris,le A pee 1659. | 
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Monsieur, Pa E 


Je fais Bee content de nôtre écolier, il eft Lois 
“comme un agneau, je lemenai Eu matin à la 
Ville avec moi, & lui dis qu'à caufe de luije 

sOHLOIS aller à pied,à la charge qu'il apprendroit 


quelque chofe,de moy. Quand nous mes à 
- D. Hor- 


= 


RAD re 


es 
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Y'Horloge du Palais, je lui demandai s’il fçavoit 
bien les deux Vers Latins qui font au-déflus de 
céthorloge , il me dir qu'il y voyoit bien de Pé- 
ctiture, mais qu'il ne la pouvoit lire, je le lui 
dis à la charge que dès qu'il feroit au logis, il le 
mettroit dans fon cahier, 


l 
| 


Machina que bis [ex tamijufte dividit horas 
Jufhitiam fervare mont, legefqne tueri. 


. Je lui dis qu’au-defflus de la porte de l’Arfenal, 
il y avoit deux autres vers qu'il falloit pareille- 
ment fcavoir. 


-eÆthma bac Henrico Vulcania tela miniftrat » 
Téla Gigantheos debellatura furores, 


Jean Païlerat, Profefleur du Roy qui mou- 
rut l’añ 1602. fort vieux & aveugle. eft aucheur | 
de ces deux diftiques. Je lui dis encore que dans 
les Jefuites au Collége de Clefmonr.il yavoitun 
autre beau Vérs fous leur quadran, qu'il falloit. 
Yetenir & le méditer. < os 


Ur cufpss fic vita fluit dum ftare videtur. … 


E > A , ;, à SF) » . PPT : : 
Ce même jour je le menai a Cormeille,je lefis 
partir une heure avant moi, avec un écolier en 
médecine, je les arteignis près d'Arsenteiil, où. 
mous goûtämes, & fumes fouper à Cormeille : 


c'eft-a-dire une lieuë par delà , dans nôtre belle 


imaifon; le lendemain Mardi nous revinmes à Pa. 


\ 


286 LETRRES DE FEU, à + 7 
ris, le Mécredi je le menay quand & moyala 
_porte-de Paris, y voir une exécution criminelle. 
*_ d’un voleur qui y fut roûé ; on nous donna une 
chambre, de la fenêtre de laquelle il vit toute la. 
cérémonie de ce myftere de défaire les hommes 
pout leurs crimes : ce ne fut pas fansluy cxage- | 
rer le malheur des méchans , qui fe réfolvent à. 
voler & tuër pour avoir de l'argent à faire des 
débauches & à joüer. LA 
Le Roi eft encore à Poitiers, l’entrevüe ne 
s’eft point ericore faire des deux Miniftres , Mon- 
fieur de Lionnene fait qu’aller & venir, pour la 
bien difpofer , néanmoins on croit qu'elle fe fera 
. bientôt, Il ya dubruiren Angleterre, deux villes . 
_ fe font revoltées contre les ordres du Parlement. 
dont l’une s’appelle Briftol. Les François, Hol. ‘ 
Jandois à Asglois traittent d'un grand accord en- 
tre les Suédois & Danois , & les veulentobliger 
de s'entenir la. Se es E Ce 
Les Carabins du P, Ignace font ici maltraitez, 
par les Curez de Paris, lefquels ont fait imprimer 
ici plufeurs écrits, & entr’autres le 8. & le o, 
qui font forts , & que deducunt 1ffos Socuos ad me- 
sam nonloqms , auf feroient-ils mieux de fetaire, 
car tout ce qu'ilsont produit pour la défenfe de 
leur ÆApologie pour les Cafiaftes , ne vaut pas les 
papier qu'ils y ont broüillé , il n’y a point d’hon- 
neur de fe mêler de défendreune fi mauvaife çau- 
fe, tant d'ordures, tant de fourberies tant d’im- 
piétez. Je m'étonne comment ces bons P. n'ont 
point plus dehonte;vû qu’ils fonc fi fins & fi rufez 
que l'Evêque de Belley qui étoit unefpritincom- 
k païa- 
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parable difoit qu'ils étoient logez au Cap de fines 
terre, c'eft-à direles fins dela terre. à 

| On parle ici d’un nouveau Cafuifte Loïolitique, 
nommé Tamburin, imprimé à ce qu'on dit, en 
[Italie , en Allemagne, & à Lion, chez Mef- 
fieurs Huguetan & Ravaud ; je voudrois bien en 
avoir un de ceux-là en blanc, je vous prie de 
leur dire que c’eft pour moi, & que je le veux 
acheter. . A LME 4 
 Jeme fouviens toûjours de ce que vous m'avez 
écrit touchant Mr Barbier , mais on n’a éncore 
rien fair qui vaille, fur le fujet de lapaix ,iln va 
encore qu'un Moine Minime, nommé le P, d'Or- 
meflon, quia fait un livrer fur la paix à venir, 
mais ce ne font que des cadeaux de Moinerie. On 
it que Mr le Maréchal de Grammont ira en 
Efpagne y querir la nouvelle Reine.Il ya iciquan- 
cité de prilonniers ; voleurs & affaflins , defquels. 
e procès criminel eftfur Je bureau, Jamaisles he- 
sxièrs de Jean Guillaume n’ont eû moyen detant 
gagner, On ne fait que pendre & rompre. Mr 
Chanlate après s'être repofé environ trois femai- 
nes, m'a envoyé querit , il me femble fort mal, 
laborat fitrinexhaufta , anorexia , € apoliria, diar- 
rbaa ferofa fatidiffima , febre lenta , cum dolore ad 
stramque bypochondriorum, vous lui avez dit tant 
de bien de moi, qu'il croit que je le guérirai, ou 
que je fuis obligé de le guérir, ficque invidendie 
‘uis landibus atque praconiis me non tam ornalfi 
quamoneraffr € gravalh,car dele guérir, hiclabor: 
9oc opus’ eff , cela eft bien difhcile: il eft prefque 
accablé de facheux fimptomes, qui le menacent 
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pour l'Antimoine prochain, per qua metuo ne fiat 
Libintine queflus acerba > iImprimis meterrent in 
gens illa finis © Jummum faftidium ; quorum caufe 
ant potentifime ac vehementiflima in corpore ef 
fœto, cum vifceribus intemperaus, malè moratis, 
à marafmo non procul remotis : quibus fingulrs 
gradibus 1tur ad requiem fémpiternam. A Y'a ici 
‘un Libraire Allemand, qui a plufeurs livres , fl 
y en a même de Sébizius,mais 1ls ne font pas nou- 
veaux , il ma dit quil yenaunin4. mais qui 
n'étoit point achevé lors qu'il partitdeFrancfort 
je penfe que c’eft ce Afanuale Medico praits- 
cum, qui peut bien maintenant êtreachevé, vu 
qu'il y a plus de fix mois qu’il eft fous la prefle, à 
ce que men a mandé l’Aurheur même, fi Mr 
Fourmi en a écrit de Strasbourg , il vous en pout- 
ra dire plus de nouvelles que pas un. FES 


L'entrevüc des deux Miniftres de France & 
d'Efpagne ne fe fera ni en France, nien Efpagne 
mais dans une Ifle de la riviere de Bidaffoa qui eft 
encre deux; cependant Dom Loüis de Haro a fait 
de grands honneurs à Monfieur de Lionne. Je 
vous baife les mains, & fuis de tout mon cœur, 
Vôtre, &c. De Paris le r5.. Août 1659. 5 
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boit que pour aller en Paradis , il falloit deve- 
air Normand & fe dédire de fes pechès: saufli faut- 
il que je me dédife, car Mad, de Beauvais n'eft. 
pas morte comme je on avois écrit: elle a feule- 
ment été bien maladea Xaintes. Le Roi cft en- 
core à Bordeaux, On tient la paix & le mariage 
conclus , & que l'entrevûé des deux miniftres 
d'Etat des Couronnes , ne continué que pour les 
interêrs des Alliez. Monheur le Maréchal de 
Gramn nont eft parti pour aller en Efpagne. Ilen- 
crera à petit bruit dans Madrid, maisilen {ortira 
fort lefte &avec grander train, quand il eminene- 
ra la Reine. 

Monfieur Gras dira tout ce qu'il voudra , mais 
je n'ai oùi parler de luia perfonne. Je penfe qu'il 
ne réformera non- plus nôtre Medecine que l EE: 
tat Politique de l Europe. 

_ Ne vous fiez a rien de ce que on dit d’ Angleter-. 
re : tout eft faux. Le Roi d’ Angleterre n'y ct. 
point. Il eft encote en Brabant. On ne rentre pas. 
fi-tôt dans un Royaume, lors qu'onena été chaf- 
fe , principalement quand ileft environné de dac 
Nes: Ils ont coupé la tête au Pere ,s ils peuvent 
attraper le Fils, ils le pendront à a un he Cette 
nation eft RU &: puis ils doivent faire leur 
profit d'un- ion Proverbe, qui ME - que c’ 'eft 
être fou de laiffer vivre les Éoide après avoir tué 
le Pere. Je fais, &c. De Paris Legs: One 
CEE 
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LA MEME. 
M onsirur, “ 


Uñ courierextraordinaire vient d'arriver, ila 
aporté l’entiere conclufion de la paix ,rout eft ar 
rêté pour le mariage, & la Reine nouvelle fera en 
France Îe 24. d'Oétobre prochain. L'on acheve 
en Hollande une belle édition de nôtre Auteur 
François, M. Fr. de Rabelais. C’éroirun hom- 
me qui fe mocquoit de tout; en verité il y a biem 
des chofes donc on doitraifonnablement fe mo 
quer. Si l’on y prend garde de bien-près , elles: 
font prefque toutes remplies de vanité, d’impoz 
fture & d’ignorance : ceux qui font un peu Phi- 
lofophes ne doivent ils pas s’en mocquer. Il ef 
certain que l’armée du Roi d’Anglererre a été: 
batuë par Lambert, quoi que celui-ci n’eût que: 
6000. hommes ,.& le Roï r4000. Ilya272. 
Cficiers prifonniers. Nôtre Ambafladeur en An= 
aleterre Mr de Bordeaux, a eu charge du Roi d’al- 
ler faluër la République à Londres: ce qu'il a fait 
ceux du parti de Cromwel en ontété fort réjotiis.. 

Les Partifans difent ici que Meflieurs du Parle. 
ment font bien fâchez de la paix, qu’on n'aura 
plus befoin d'eux, & qu'on ne leur donnera plus 

e penfon, d’autres difent que ce font les Parti 


fans qui en font bien marris ,a caufe qu'ils ne {e- 


ront plus admis à offrir de l’argent,pouravoir des, 
| ‘"Arréts: 


1% 
4 


a Me Com PErEN  , Vr 
Arrêts du Confeil , qui écorchent le Peuple. Voi- 
ci des vers qui courent contre Meffieurs du Par- 
Jemenr, defquels on fait Auteur Monfieur Gau- 

min, Doyen des Maîtres des Requêtes , qui fut 

jadis Lieutenant Criminel à Mouhns : & eft cou 
fin de Mr de Lorme, le grand Medecin des bains 
‘de Bourbon. Ce Mr Gaumineft fort fçavanren 
Grec & en Latin & dans les langues Orientales 
_& ennenx du Parlement. Voici les Vers. 


…  Curia Chr pacem populis cupientibns horret s 
… Regnantiqueroge cur metneñda ques 8 
An fraëh violafe pndet confortia reçus, 

Juliade paëlum nec meminiffe caput ? * 

Que bellomernere , timent in pace futurs 

Maximafupplicr, pars foler elfe trmor. 
Madame la Maréchale de Guebrian eft morte à 
Perigueux, elle n’a été malade que treize heures, 
& eft morte fans confeffion , elle étoit le Partifan 
de ce païs-là , elle y eft fort maudite.’ Il courtici 
en,cacherte un Manifefte pour le Portugal, par 
lequel on prouve que laFrance n3 doitpointaban- 
donner ce Royaume à l'Efpagnol, vû l'accord 
qu'ils ont faitavec nous, figné de la main du Car- 
dinal de Richelieu. On attend un Courier d'Efpa- 
gne, qui doit venir prendre le nôtre, pour aller 
enfemble à Rome, demander difpenfe pour le 

Roi , d'époufer l’Infante d’Efpagne fa coufine.… 

Je vous baïfe très-humblement les mains , & 

fuis de tout mon cœur, Vôcre, &c. De Parisle 

9.Septembre 1659. 
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Le Parlement d'Angleterre fait le procès aux 
prifonniers qui tenoient le parti du Roi, & en- 
tr'autres à deux quiétoient des principaux dans 
Ce FEMUCMENRR AE LE, Le. 0 
= Monfieur Bitaut de Chifé, jadis Confeiller de 

Ja Cour & grand frondeur , eft morten Anjou, 
& Monfieur Brachet , qui étoitune des créatures. 
du Cardinal Mazarin, eff mort à Cazal. ee 

La nuit pañlée le feu a été près des Auguftins, . 
‘chez un Confeiller de la-Cour, nommé Colom= 
bel, fon Etude ya étébrülée, tous fes livres & 

es papiers : Il a autrefois été Doéteur en droit, 
ii dit qu’il a été lui feul dans fon Etude, & ne s’en 
prend qu'à lui-même, mais qu'il nefçaitcom- 
inent cela s'eft füir, On dit que les entrevüëés ne. 
font point encore finies, & même qu'elles nef 
niront pas fi-tôt; qu'il ya d’autres affaires à quoi 
on ne penfe point; quelques-uns difent que c'eft” 
ue les Efpagnols ne veulentpoinrabandonnerle 
Prince de Condé, & qu'ils defirent pour lui, bien 
des avantages qu’on ne lui veut pas accorder, 
d’autres difent que c'eft pour les affaires d'An- 
oleterre ; & même que le Roi d'Angleterre s’eft 
travefti pour fe rendre au lieu de l’entrevüe:on en 
dir encore un plus fin,c'eftque les deux Rois es 
RS 
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lent agir, conjunélis wiribus , contre les Hollan- 

dois, & qu'ils veulent reconquerir la Hollande, 

 & étouffer la liberté de cette République naiffan- 
te: (cela pourroit bien être :) d’autres CrOyent 

que c'eft pour aider aux Vénitiens,contre le grand 

Turc , pour faire quelque mémorable expedition 
fur la Mer Méditerranée, prendre les Dardan- 

 nelles, & le chaffer de Conftastinople : iln’ya 
pas d'apparence à ce dernier. Nous ne fommes 
pas aflez gens de bien pour avoir de fi nobles pert- 
Îées, © ralis fapientia apud nos non halitat. D'au- | 
tres difent que c’eft pour ruïner les Huguerots, 

 & que le Pape y poule fort, Je ne doucenulile- 
ment de Jui ni de fa bonne volonté: Cupit enim Î 4- 
prier iffe Capitoliaus omnibus @ in omnibrs dorsi 
nars : D'autres prétendent que c’eft pour abattre 
les Janfeniftes, ferro @ flamma : les Carabins du 
Pere Ignace n’y oublieronrt pas le pouce : qu’en 
dites-vous , Monficur ? ne voilà pas de belles {pe- 
cülations politiques, fur les affaires de l'Etat du 
téms prefent ? chacun y veut avoir fa FO ARE 
_. Je viens de rencontrer un Confeiller de la 
Cour qui m'a dit quele mariage du Roi eft recu- 
lé, que l’on dit qu'il ne fe fera qu'au mois de 


May prochain, & que la Cour ne reviendra point 


à Paris devant ce tems- là. Quelques-uns, dit-il, 
oft mauvaife opinion du tout , vi que Mr le 
Maréchal de Grammont , qui devoit partir le 
douze de ce mois, pour aller en Efpagne; y de- 
mandet J'Infante, & l’amener en France CIE 
contremandé, TRS 
. Je vous remercie de la peine que vous avez prife 
: Fev. de - 


394. LerTrars pr l'EU 4 
‘de m'acheter Tamburinus in Decalogum » chez: 
. Mrs Hugueran & Ravaud : je vous tiendrai com 

pre des cent fols qu’en avez donné pour mot, & 

je remercierai Monfieut Huguetan de fon Argo- 
lus. Je penfe qu'après la foire de Francfort, la= 
_auelle tient à prefent ; nous aurons des nouvelles 
. du Specalam Medico-pratlionm de Monfieur Se-. 

bizius. | + | | | 

On dit que lesconferences des deux Miniftres 
dureront jufques à la fin du mois, & que le Roi. 
pafléra l'hyver en Languedoc, ouen Guyenne, 
que l'on apprête ici des habits pour envoyer à la: : 

Cour, & que le Roi ne veur point revenir ques 
tout ne foit conclu. D 
1 Æa paix entre les deux Rois du Nord n’eft pas: 
faite, le Roi de Suédene veut entendre ni raifons, 
ni propolitions , pas mêmes celles qui lui font. 
propofées par ceux de fon parti, ila menacé les, 
Anclois de les aller attaquer, & de rétablir leur. 
Roï malgré eux, ila même querellé.les Hollan- 
dois qui s’offroient de traiter avec lui de la paix 
avec le Roi de Dännemark, & les a appelléz.crar 
que-poivre ; a caufe qu'ils font trafic de cette dro=: 
ue par leur navigation aux Indes Orientales, 
{ ils n'ont plus que faire aux Indes Occidentales 
car les Portugais les ont chaflez.) AA 
_ Le feu Roi de Suede, & celui-ci même, ont: 
fouvent dit qu'ilsavoient envie de ruïner ces glo- 
rieux Hollandois, ces nouveaux Républicains ,. 
ces Marchands qui faifoient les Rois: Etil ya 
. Jong-rems que lesR ois de Süéde font ennemis des 

Hollandois. Pour le poivre, ilya RE tee 
: 
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Je Buchanan s'eft moqué du Roi de Portugal, 
quem vocat Polyonimum ; fed Rex ile tot nomint- 
bus magnis fi defis piperarsa taberna , verfuram fa- 
ciet , vel efurier. Je vous baife les mains , & fuis 

de tout mon cœur, Vôtre, &c. De Paris le 19. 
Septembre 1659. 
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Je vous écrivis le 5. Septembre : mais je vous 
dirai que depuis ce tems--là , on debite à Paris la 
conclufon de la paix & du mariage du Roï, & 
que nôtre nouvelle Reine fera bien-tôt en Fran- 
ce. Le Roi, a envoyé en Efpagne un jeune Sei- 
gneur fort bien fair, qui eft le Marquis de Vardes, 
‘Capitaine des Cent Suilles, pour y faluër de fa 
part la nouvelle Reine. Ce Marquis eff fils de la 
(feuë Comtefle de Moret , mere du Comte de 
Moret bâtard d'Henri IV. qui fut tué proche Ca- 
ftelnaudari , lorfque Monfieur de Montmorency 
fut-pris en Languedoc en 1532. Cette Comreile 
Left celebre dans l’Euphormion de Barclay fous 
le nom de Cafina. C’eft à l'endroit où elle fut ma- 
riéeau Comte de Cefi-Sancy , qui depuis fut en. 
voyé Ambaffadeur à Conftantinople, & la fa 
‘void la defcriprion d’un contrat de mariage d'un 
[borme qui veut bien étrecocu , & qui promer & 
S’oblige a le fouffrir. Environ lan 1618. elle fe 
| Mi KR vi rerha 
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 rémaria au Marquis de Vardes , fils du bon hom-. 
:- mc Gouvérneur de la Chapelle, & Pere de celui- 
ci qui cit allé en Efpaone. noie Poe 
I eft venu des nouvelles que la Märéchale de : 
Guebrian eft morte à la fuite de la Cour. Elle. 
étoit tante du Marquis de Vardes & n'a jamais eu 
d’enfans. Je penfe que la fucceffion en eft bonne. 
Elle eft morte en quatre jours & fans confeffon. 
: On peut dire d’elle, ce que dit Erafme en raillant. 
d’un Cordelier qui mourut fubitement, Our fine 
crux, fine lux, fine Deus. On dit qu'elle devoir 
beaucoup : mais en récompenfe la Reine lui doit » 
40000. piftoles qu’elle lui prêta durant le fiege. 
de. Paris. Se | | 


ie Je viens d’aprendre qu'un Anglois a écrit con. 
tre la politique de Monfieur Hobbes ,& qu'ilya 
ici un livre nouveau de la génération des plantes 
d'un Auteur Anglois. Nôtre fiécle eftferule en. 
néchans, en foux & enefprits-remuans. Nous 
avonsici un de nos jeunés Doteursnommé Lie=. 
nard un peu plus fçavant que fon pere, quina 
jamais éré bien fage. Ce Lienard fait imprimer. 
un petit livre en François touchant la purgation : 
où rejercant toutes les opinions des Anciens & des. 
Modernes. il tâche de nous en perfuader une NOU- 
velle, qu'il tireà ce qu’on dit, des fpeculations. 
Phifiques de Defcartes. Je ne fçai pas ce que ce 
jeune homme obtiendra par fon livre: mais je fçai® 
qu'il ef bien glorieux , & qu'il a bien plus de va-. 
nité que de fcience. La terreeftlethéärre des fous,» 
auli-bien que des fages & de ceux quile croyent, 
être. Nous avons à la Cour deux Medecins forth 
| | fuper- . 
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Ifuperbes. Valot eft le premier, qui fait tout ce 
(qu'il peut pour attraper de l'argent & fe remplu- 
mer de la grofle fomme qu'ila donnée pour être 
premier Médecin. L'autre eft Mr Seguin près de 
Ja Reine qui-créve d’avarice , aufli-bien que de 
richeffe. 1] eft néanmoins veuf & n’a qu'un fils. Il 
a attrapé une Abbaye, il cherche un Evêché, & 
‘court après un Marchand qui veüille acheter de 
lui fa charge de Médecin de la Reine, 
Vous avez toutes mes Thefes, puifque vous 
avez les trois que vous m'avez nommées.Il n'y a 
que deux quodlibétaires & une Cardinale. L'an 


\ 


1627. je préfidai à Mr Jaudoüin, de fnrore ute- 
pino : à caufe qu'environ cetems-là, j'en avois 
_trairéunebelle fille aveclaquelle fa mereeütbien 
voulu me marier rmais je nc fongeois alors qu'à 
étudier. Je m’occupois tellemenravec.mes Li- 
vres, dont j'en achétois prefque tous les jours 
quelque nouveau, que jy paflois le jour & la nuit 
mais ces veilles iñcommoderent fi fort ma fanté, 
que pour Ja rétablir il me faHut prefque quitter, 
entierement l'étude. C'eft une des obligations 
‘que j'ai à la Médecine, fans le fecours de laquel- 
le je me férois infailliblement tué pour Être trop. 
fige, mais trop, déreglédans Fenvie que j'avois 
d'apprendre. Je fuis, &c. De Paris le 19, $ep- 
, tembre 1659. né. re 
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ONSTEUR. 
, Je vous remerciede la vôtre du 29. Septem 
bre, que Mr Troifdames me vient d'envoyer 
( ce 4: Oëtobre ) je n’ai pas encore vû Phy- 
_giene de Mr Gontier. Je penfe que Mr Efprie 
. André eft guéri, on n’en dit rien ici : pout des! 
Fougerais, il commence à fe lever, & à regar- 
der à fa fenêtre, je ly vis hier comme je pañlois 
fon abfcès vuide toûjours , il porte une canne : 
baret later: lethalis arundo ; La continué l’em_ 
portera , © tandem contabeftet ; 11 vous fera pers 
mis alors de dire Belle ame dévant Dieu, s'il y' 
croyait. Je fçai bien les vers de Buchanan, il y: 
a long-tems:#0# ego Romulea, Éc. & mêmeil 
ya plus de dix mois que Noël Falconet les a: 
__ mis dans fon cahier : j'ai autrefois fcû par cœur 
| toutes fes Epigrammes , fon Franciftanus , 
fratres fraterrimi > mais donnez-vous le plaifir 
de voir celle :# Romam; qui commence ainf :: 
bi colles, #bi nunc vides ruinas ; Et tantum ve- 
teris cadaver urbis, °c. & qui finitainfi: 2Vs- 
bil comperies ; mfi lupercos ; lupercale ; lupos :* 
lupas ; lupanar ; Ét autre qui eft intitulée 74. 
go ad peregrè vementes ; religions ergo , quicome- 
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Fare age; qui terras luftras, vagus hofpes io 
undas, | 


… Quid petis binc?longæ qua tibr caufa via ? @c.- 


_ Virgilenefit jamais mieux, mais il a falu quin- 
ze fiécles pour faire un Poëte comine Virgile. 
Mon fils aîné traite la femme de l’Ecuyer du 
| Cardinal Mazarin ,aubois de Vincennes, laquel-- 
lea été fort malade, & où j'ai été deux fois en 
_confulration , elle éroit grofle, & avoit une fiévre 
«maligne, enfinelle eft guérie, & eft accouchée 
 heureufement ; commeils’yen alloit en carofle 
“hier, il vint prendre fa mere poûr lui faire voit : 
le Château de Vincennes, laquelle mena quant 
_& foi Noël Falconet, il n’avoit jamais vü cette 
grande maifon Royale ; ce matin il eft allé en 
clafle commencer {à Phiyfique, il nous promet 
| merveilles :. Dieu lui faffe la gracc de bien faire. 
7 Nous avons ici un Doéteur en Theolovie , 
nommé Mr de Launoy, fort habile homme , & 
extrêmement fçavant dans l'Hiftoire Ecclefafti- 
| que: c'eftcelui quia dir& écritques. Denis PA- 
reopagire n'eft jamais venu en France : que la. 
Magdelcine n'eft jamais venuë en Provence, que 
S.-René d'Angers n'a jamais été : on difoit autre- 
fois dé lui , qu'il 6toit tous les ans un S. de Para- 
dis, & qu'il Faloir que Dieufe gardàt qu’enfin il 
ne l'en ôrât lui-même:qui a écrit contre les Char- 
- treux , touchant cette fable d'un Chanoine de 
Nôtre- Dame, qui revint de l'autre monde,& qui 
dit, fafte Des judicio condemnatts Jam > € qui 
Ex to 
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füt caufe de la converfion de leur Pere Bruño: féd 
| has funt amlibus fabulis fimllima ; 1 en a en 
corc bien écrit d’autres enfin ce galand homme 
s'en va faire imprimer un livre de Academiis, qui 
fera un traitébien curieux & bon , Car C'eft-Hie 
excellent homme, quiécrit bien & qui prouve. 
bien {on fait.. he. ae 
On mevient de donnér des Vers Latins fur la. 
paix, & le mariage du Roy, dont l’Auteur ef 
un bel efprit, nonsmé Mr Ménage, natif d'An- 
gets : les voici adreffez à la Reine.- 


Refpondere tuis tandem pia Numinavotis> 
_ Annaparens.Patrie, Principis Anna parens? 
Tile runs Lodoix bominum Divimque viluptass 
 Quitenersnvitlà Gallica fceptramanns © 
Uxorem dacit Mariam ; quam Regibus ortams 

… Hefperns, flaur fufpict unda Tagii : 

Attn letafavé, fponfis,.6 pronuba funos 

…. Nam mernêre : hotes vincit nterque tuos, : 
Alle [ua ut cernis ; vinci tibi Cyprida forma; : 

Varibus Alcidem vincit € aille fais. - 7 
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s Le traité du Prince de Condé eff rout-à-faic | 
* conclu. Monfieur le Tellier a été à Bordeaux en. 
conferer avec Monfieur le Prince de Conti. On : 
dit que par ce traité de paix trois Provinces & 30. 
villes reviennent au Roy: Le Roy s'en vaa Tou- 
loufe, où le Cardinal Mazarin le viendra trou. 
ver, dès que les Conférerices feront achévées, Il . 

y en a qui difent Gue felon que Monfieur le Ma- 
_ réchal de Grammont envoyera des nouvellesà la … 
Cout , 


\ 
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Cour ; le Roy pourra bien revenir à Paris, fauf à 
retourner au Printemps où il faudra, On dit que 
PInfante fortant d'Efpagne, viendra par Ja Cata- 
Hogne, a caufe des grandes neiges,qui pourroient 
être cet hyver au Pyrenées. Le Roy de Suede eft 
fort mal en ces affaires. Je vous baife les mains s 
 & fuis de tour mon cœur, Vôtre, &c. DeParis. 


le 7: O&obre 1659. 
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Efprit André eft le nom & le farnom, la famil 
le fe furnomme André:Efprit étoit le nom du Pe- 
re, Médecin de Beziers , qui mourut à Touloufe. 
à la pourfuite d’un procès, par lequelil étoit ac 

cufé d’avoir empoifonné un malade :ils ont rete- 
nu ce mot d'Efprit, qui cft capable de faire venir 
de la pratique & de l'argent: toute cette. famille 
vient du païs de Davx.… 
… Monfeur Gras vôtre Collégue a diné aujour- 
d'hui { ce 15. Octobre) céans ; nous y avons bû 
à vôtre fanté, &-de Mad. Falconet ; Mr Troil- 
dames le jeune eft arrivé, Dieu merci, il m’a fait 
vos recommandations , je Lui ai fait vos excufes 
- de ce que vous ne l'aviez pû voir lors qu'ilpar- 
tit de Lion. Mr Gras dit que nos-Chirurgiens 
tirent trop de fang à la fois, & dit toûjours qu'il 
s'en ira bien-tôt, . | Un. 
Un 
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Un Confeiller me vient de dire que les lettres: 

font venuës , par lefquelles on recohnoit que le’ 
Roy ne viendra point à Paris devant la S, Jean, à 
caufe que fon mariage eft differé ,. bien que l’on. 
n’en fçache pas la caufe, mais on parle de guerre’ 
en Allemagne, où l’on fait marcher des troupes. 

Je fs hier faigner Mr de Breteüil, Contrôleur 
Général des Finances , où j’appris que Mr Fouz 
quet, Procureur Général & Sur-Intendant des: 
Finances, étoit allé de Bordeaux à Touloufe avec 
le Roy, & quede-làil iroit voir le Cardinal Ma- 
zarin , fur la frontiereoù ileft ,& qu'il retourne- 
roit de decà vers la Touffaints, On dit que l'Evé- 
que de Nantes , Mr de Beauveau , autrefois Mañ2 
tre de Chambre du Cardinal de Richelieu,eft fort. 
malade en Anjou , fon pais. Voilà bien des: 
_ Evêchez pour ceux qui s’en veulent fournir, & 
- moyennant les conditions féculieres & politiques- 
qui font requifes en ce tems-ci. Il yen a qui di- 
fent que le Roy ne fera: pas long-rems à Toulou- 
fe , mais qu'il viendra pafler l’hyver à Lion, ce’: 
que je ne crois pas. Je me recommande à vos- 
bonnes graces, & fuis de toute mon affection. 
Votre; &c. De Paris le r7:.Oétobre 1659. 
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J'ai parlé delabonne forte à votrehommella | 
no promis . 
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promis tout ce que j'ai voulu & a eu peur de vôtre 
colere : ainfi elle a été bonne à quelque chofe. 
Néanmoins un ancien a dit que cette pailion n’é- 
toit bonne qu’à tout gâter , & qu'un jour Miner 
ve, quoi qu’elle fut la Reine des Sciences & la 
Déeffe du bien dire, s'étant mife en colere fit un 
folecifme. Pour cer autre homine dont vous me 

_ parlez:c'eft un Sroïque refrogné, un homme tout 

particulier & tout myftere : sotus fus juris ; totus » 

“movresmis. Je ne l'ai point vû depuis, maïs je ne 

croi pas qu'il foit encore parti de Paris. Pour la 

fréquente faignée qui fe fait ici,il n’a:que faire de 
s’en prendre a nous : nous ne fommes pas la caufe 
des maux qui {e font dans le monde: nous ne fau- 
rions faireautrement. C’eft la débauche qui eft 
univerfelle, & la trop bonne chere qu’on fait qui 
nous y oblige. Nous ne faignons point par coût. 
me, mais par néceflité , par régles & par indica. 
ions. Les prérendus Réformateurs & Lesifla- 
teurs {e plaignent toûjours & n'avancent rien 
pour cela. Ce m'eft pas grand’chofe de direa un 
homme-qu'iln'eft pas dans Le bon chemin. Il faut 
Jui montrer quel chemin il doit cenir. Quelques: 
étrangers blâment nos fréquentes faignées , qui 
n'en fçavent ni la caufe ni le fruit, non pas même 
Ja néceilité. Si nous faignons trop, qu'ils nous. 
donnent le moyen de nous abftenir, & nous di- 
fent quel autre remede peut-être misen ufage au 

Heu de la faignée, Vous aurez bien-tôt le livre de 

Mr de Gorris, qui vous en entretiendra : &en. 
attendant laiffons parler les malcontens. Dieu 
laiffe bien vivre les cyrans, les ufuriers & les ju- 
reurs de fon faint Nom. " 
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_ Je baife très-humblement: les mains à nôtre 


cher ami Mr S*** très.bon perfonnage ,-otez & 
éxceptez les intérêts de la petite Paroifle , à:las 


quelle je ne laifle pas de me recommander, Elle 
vient d'être nouvellement augmentée d’un Ré 
vérend Pere Cordelier nommé le P. Belletille na- 


tif de Provins, quiavoit feprans durant enfeigné 


Ja Theologie. Voilà de nos Prédicareurs & de nos 


- Prophêtes. [dit qué fi Dieu l’a infpiré, ce n'eft 


que pour le falut de fon ame & pour le retirer de 
l'Egypte des Moines, & le délivrer de la tyrannie 
du Cloître: c'eft peut-être encore quelque autre 
chofé qu'il n'oferoit dire pour fon honneur, Il 


cft maintenant en Hollande, Je penfe que chez 


fouvent entrez dans le Cloïtre par des confidéra- 
tions humaines, ils en fortent aufli quelquefois. 
de même, mais les dernieres -font fonvent bien 
_ pires que les ptemieres. Je vous baife les mains , 


eux auffi-bien que chez nous, on ne fait guéres 
d’eftime des Moïnes défroquez : Commeils font : 


& fuis, &c. De Paris le 28: Oétobre 69e à | 


#LÉTTIRE CLv. 


AU même: 


 Moxsisdrs 


L'on parle fort ici du décri des mofnovyes , & 


principalement de celles d’or, Le Duc de Lorrai- 


ne eft attendu à Blois chez Monfieur le Duc d'Or- 


lsans ,en peu de jours il a mandé de decà le 


Prince - 


| RES 
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Prince François. Son,pays lui eff réndu , fans rien 
excepter, mais on abat toutes les fortifications 
dé Nanci. Le Milord Lambert a caffé le Parle. 
ment d'Angleterre, maisil vient une armée d'E- 
coffe conduite par le Cokenel Monck contre 
Lambert pour ledit Parlement. 

Enfin nôrre S. Pere le Pape a promis aux Reli- 
gieufes de la Vifitation , de canonifer leur fonda 
teur lebien-heureux François de Salles, Evéq. de 

Geneve, mais il leur en coutera de bonnes nipes: 
Fupiter iffe Capirolinus longe callidior eff ac aftu- 
tior Numa Pompilio ; chi tamen polt mulia fecula 
Jfaccellit nec inteftatus:rous biens font communs, il 
n'y a plus rien que le moyen de les avoir, qu’elle 
vilenie dans la Chrétienté,les Turcs n’ont-ils pas 
dequoi fe moquer de nous, tant dépenfer d’ar.. 
gent pour une bagatelle politique, telles fommes 
bien employées ferviroient à conquérir un Ro- 
yaume fur les Infidéles , Exclamat Melicerta 
perle frontem de rebus. Mais le mafque en eft 
levé, il nya plus de vergogne au monde l’impu- 
dence eft permife , ce font les impudens qui gou 
_vernent le monde, & cela n’eft point d'au our. 
d’hui , quelqu'un la dit dans Hérodote, 

On ditqueles deux Rois font d'accord, de fi. 
gner la paix, tous deux, en un même jour. Il ya 
commiffion donnée à la Cour pour faire exécuter 
Je traité de paix en Italie, fcavoir de rendre aux 
Efpagnols Mortare & Valence, & Verceil à la 
Ducheffe de Savoye:Pignerol nous demeure; c’eft 
un nominé le Gaumont, quidoitallerenlralie, 
c'eft un homme fans litterature, mais quia bon 

| fens 


ESS T TONER SIN PRE PRE TS OS NE QT Pete ON SET 
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‘lens & une bonne politique. Ila du flegme affez 
: _e faire enragerles Italiens : ileft frere du cele. 


bre Avocat, qui a foin des affaires particulieres 


de Mazarin ; un autre a le même ordre pour la 


Flandre. | fe 
Plufieurs Seigneurs font faire de beaux caroffes 
Pour venir 1ci voir la ceremonie de l'entrée du 


- Roi, quand ilamenera fa femme l’Infante d'Ef- 


pagne : On dit que le Prince de Condé fera bien- 
tot ici, On a imprimé en Hollandé un livrer inti- 
tulé Traité politique &c.que tuër un tyran nef} pas 
un meurtre. On dir qu'il eft traduit de l’'Anglois, 
mais le livre a premierementété fairenF ranÇçois 
par un Gentilhomme de Nevers, nommé Mr de À 
Marigni, quieft un bel efprir, Cette do&rine et 

bien dangereufe, & il feroit plus à propos den’en 
rien écrire, Je n'aime point qu’en fafle tant de li- 


_vres de venenis par la même raifon : J'aitoüjours : 


en vüc le bien public, je n’aime point ceux qui 
y contreviennent. Nous avons fait hier une con. 
fulration pour un Lionnois, MrRaiffant & moi . 


'eft pour un Procureur de Lion, nommé Tevener 


Mr de Rhodes, nous en a fair le recit fur l'écrit de : 


Mr fon pere & nous avons conclu que c’éroit une 
hydropifie même mortelle étant jointe à unafth. 
me & à 49. ans, où il n’y a plus d'effort à efpe. 


rer de la chaleur naturelle, cette forte.d’hydropi- 
fie afcite n'a plus d’efpérance quand elle vienc 


d’avoir bû fon vin tout pur , & les Grecs difoient 


_ En cecas-là taro div avéAesor we évlator. C’eft à 


vous d'en decider ; Je fuis de tout mon cœur V6- : 
tre , &c. De Paris., le 21. Novembre 19509. 


RENE 
; 


MR GuvPATIN: ‘4où 


M ti PL LBICIUL 


. “4 dd MÊME 
Monsieur, 


Je vous puis donner pour la prefeñte une fidele 
dépoñtion de nôtre conftance dans lecheminde 
la vertu, Dieu veüille que ce foit pour toüjours. 
Mr. vôre frere vint hier ceans y voir fon neveu 
qui lui dir qu'il attendoit répon{e de vous. ; 
— On fait ici leprocès à un des chefs des Sabo- 
tiers , nommé Mr de Bonneflon, Gentilhomme 
ldu pays de Beauffe , il a été conduit de la Baftille 
lau grand Confeil, qui a charge deluifairefon 
procès, mais ils n’en peuvent venir à bout:ilne 
parle point, il demande fon renvoi à la Chambre 
de l'Edit ; parce qu’il eft Huguenot, & n'a rien 
voulu répondre aux demandes & queftions qu'on 
lui a faites , commeilavoit été amenéavecune . 
lefcorte de 300. hommes de la Baftille au Grand 
|Confeil , il y a de même été remmené, il a pre- 
fenté requête au Parlement pourobrenir fon ren- 
voi. Hier furent faites au Parlement les haran- 
gues d'entrée par Mefheurs le Premier Prefident 
 &l'Advocat general , fçavoir Meffieurs de La_ 
 moignon & Talon , on dit que tout deux ont 
bien fait fur la paix, & en loüant hautement ceux 
qui y ont travaillé, mais que Monfieur Talon a 
été trop long. es sue) | 
Le Cardinal Mazarin doit arriver aujourd’hui à 
Touloufe, 


L- 


Per Sas à 


CD LP 


- je ne vois plus de régle nulle pare. 
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Touloufe, il a pañé par Dax { l'Evêché du lera 
le Bouts) où ils’eft baigné dans les eaux chaudes 
-qui font en ce Païs-la ; Cela peut-il guérir la 
pierre, la goutte &les hémorroïdes ? Je ne fçai 
‘plus comment on peut vivre. ni ce qu'il faut fais 


reen ce fiècle pervers ,extravagant & fantafque, 


- 


. Je traite ici un Normand qui vient d’Angle- 
terre, fort Huguenot & fortRoyalifte, qui dé. 
plorele malheur de ce païs-là, & la mauvaife 
fortune de ce Roy prétendu & prétendant, On 
imprime en Hollande un beau livre fort fcavant 
& fort curieux, de Mr Samuël Bochard, Mini- 
fre de Caën, qui a ci-devant faitle Phales, @ 
de Canaan, cet autre fera , de Animantibns Sacræ 
S'cripture,il y aura deux volumes in folio. Jofeph. 
Scaliger difoit qu'il y avoir bien des@hofes en la 
Sainte Ecriture que perfonne ne fçavoit , & en. 

tr'autres de certains bois , oifeaux & poiflons, 

c’eft pourquoi : il avoit écrit un certain livre De 

Tnfolubihbus Sacre Scripture, qu'il aitna mieux 

brüler que le donner à Mrde Préfident de Thou, 

ce qu'il fit en dépit des Jefuites, qu’il aimoit au. 
tant que les Juifs font Jefus-Chrift : il avoit auf 

écrit une Geographie de la Sainte Ecriture, la- 
quelle fut pareillement brûlée. Je vous baife les 
mains, & fuis de tout mon cœur, Vôtre, &c. De 


Paris le 25. Novembre r 659. 


3 


… Vous ferez bien aife d'apprendre que Mr v6- 
tre fils a beaucoup profité 4e vos lectres , caril ff 
leve matin & employebien fon rems : celui mé: 


me qu'il pourroit donner à fon divertifflement ef | 


- fous 
Li 1e 


| “Mr Gux Pari. HO (0 
#ouvent employé à lire mês Bo RBONIANA : 

 GROTIANA& NAUDEANA. Il rit fous cape 
quand il y trouve quelque chofe à fon gré, & ce- 

: Jaluiarrive fouvent. Auffi ces Manufcrirs pren 
nent les gens par le nez , & les empêchent de 

devenir de grands fots ; cela me réjoiiit. 


* LEMNÉBE.CLVIE 


| : Ah même. 
| one. 


Nous fçavons bien de decà quele Mazarin eft 
arrivé à Touloufe, & que le Pape a fait une nou. 
velle création de deux Cardinaux, dont l’un eft 
on Confaffeur, Jefuire, Sforza Palavicin,que fes 
_confreres prêchent commetrès-habile & très-fça- 
vanñt per{onnage néanmoins c’eft lui quia entre- 
pris ( par un livre imprimé en Italien , qu'un au 
ere Pere de la même Sociétémet en Latin)de réfa- 
ter le plus beau livre d'hiftoire, qui ait éré fait de- 
puis plus de mille ans, qui eft l'Aifhoire du Concile 
de Trente de Fra Paolo : premierement fait en 
Italien, puis après tournée en Anglois en Alle: 
imand, en Latin, &en François, la certitude & 
la vérirtédecelui-ci font appuyces fur les relations 
des Ambafladeurs que la Séreniffime Républi. 
que de Venife entretenoit en ce Concile, il faue : 
être Loyolite pour entreprendreun tel ouvra_ 
ge, caril faut mentir hardiment , & Être impu- 
dent jufques au bout. J'ai envie de rire lorf queje 
Zom. I. S +. Vois 5 
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vois un Pape donner un bonnet de Cardinal à un 
de «fuite fon Confefleur, datatim ludunt, & agunt 
ex .compato ,; C'Eft €e qui me fait fouvenir de ce 
ss a dit quelque part le bon Augerius Giflerius 
Bufbequius en fon voiage de Conitantinopie, que 
le grand Turc envoye quelquefois ptier fon Mu- 
ph, qui eft le Pape de la Turquie, d’ aller fouper : 


aveclui, pour s’enyvrer nie , difant qu'il. 


ne fait rien contre la Loide fon Prophète Maho 
met de boire du vin ,nides’enyvrer, pourvû-que 
cet animal de Muphti y foit {car autrement ce fe- 
roit un grand peché à lui) comme les Canoniftes 
d'Iralie difenr que prefènte Domino Papa non fit 
_ fimoma : : Enfin ce font les rufez & les impudens. 
qui gouvernent le monde, les gens de bien fonc. 
_menez par le nez, decipinniur fhecie retli : heureux 
qui meten Dieu fon etperance, & quine voitrien 
de tout le defordre qui eften lanature, mais nôtre 
mal eft plus certain, que n'eft la goute dans lo. 
pinion deFernel : 4 ‘capite fluit omne malum ; at : 
moins files Princes s’amendoient ! s'ils fe vou- 
- Joient retenir, & fe fouvenir que leurs pauvres 
“ujets font Chrétiens , mais ils n’ont garde, cela 
eur coûteroit trop. On die que ce Jetuite Palavi 
cin , ne s’eft autrefois fair Jefuite que par dépit, 
& de regret de ne pouvoir devenir Cardinal , en- 
&n il left devenu : imaginatio tandem gennie CA= 
fm ; ceft que P. Ignace a plus de credit à Rome, 
que l'argent même , qui gouverne tout le refte du 4 
monde. Le Pape qui Hit foPConfelféur Cardinal, 
reflemble à de certaines bigotres qui font ici : re | 
les font aller leurs maris a.pied, pour mener avec 


-elles | 


Bus. Mr Cuv:PaTine AIT 
iles aux champs leur Confeffeur en carole , & f 
es pieds font mal à ce pauvre mari, il éft quite 


pour dire, 


F 
Zantum religio potuit fuadere malorum. 


Mais que ferions-nous à tout cela » gnamdini 
gornines crunt  tamdin errores videbunt. 
_ N'avez-vous point de nouvelles du livre nou. 
reau de Mr Sebifus Speculwm M edico-praëticum? 
1 y a ici un jeune Medecin Allemand nommé 
Mr Pepfer, qui a été fonécolier, qui dit qu'il 
#t achevé, & qu’il l’a vû. On va faire mourir 
in Greve un grand garçon d'Anjou ; laquais, 
jui a bleifé fon Maitre en le voulant tuër, parce 
qu'il lui avoit donné un foufflet, ce Maître eft Mr 
sallard de Poinville, Maître des Requêtes, fre. 
e d'un Prefident de la Chambre des Comptes, 
£ frere de Mad, la Prefidente de Novion , le. 
_aquais fera rompu. 

Mr Fouquet Sur-Intendant des Finances a été 
ppellé à la Cour pour quelque chofe que Mr 
Jervart avoit dit contre lui, & eûtétéen danger 
e perdre fa Sur-Intendance , s’il n’eût paré 
- coup, & dit-on en donnantso. mille écus au 
ardinal, comme un prefent de bagatelle, il re. 
tent bien rétabli : On cherche de nouveaux 
royens de faire de l'argent , le Roi révoque tou 
s fes fermes , & il fe fera de nouvellesencheres . 
out le‘commencement du mois prochain, 

On dit que le fils du Roi d’Efpagne a 26. mois, 
ais qu'il eft fort mal fain, qu'il ne peut vivre 
FE. de S ij long. 


MAS LertTes De Feu ssl 
long-téms : qu'il a déja deux cauteres , & que sl: 
mourroit, cela pourroit em pêcher le mariage du. 
Roy, joint à cela que la Reine d'Efpagne neft 
_ point grofle. 5 | | 
 Ona fait ici un Epigramme Françoife fur le: 
mariage & la paix, qui a bien couru le monde:ou- 
tre qu'elle n’eft pas trop bien faite, c’éft qu'elle 
eft remplie d’obfcenicez qui font peur aux hon.- 
nêres gens , àinfi difpenfez-moi de vous l'en- 
-voyer, je confens néanmoins de vous envoyer.ce 
diftique Latin quia fa genrilleife. Sn. 


 Nefcius bic venie, vindiite neftins iffe » 
Hic pacem nobis abffulir > slle dedir. 


É de 

Il y a apparence qu’on y décrit les deux Cardi- 
naux Richelieu & Mazarin. Je vous baife les 
mains , & fuis de tout mon cœur, Vôtre, &c, De 
. Paris le 2. Décembre1659. 7." 


“LH ET TRE CL VIIL 


\— 


AU MEME: 


M: NSIERE - 


Je vous remercie de l'atteftation de Meffieur: 

de Montpellier, touchant le Sené de Seide, qu 

à la vérité n’eft pas fi bon que celui d’Alexan. 
drie., foliis acutis ; ce dernier doit être appell 

Sera Arabica » qua colleita defertur _Alexan 

driam <Ægypti à tadeque 4 Vars mercatoribu 
| - affumpr 


MR:Gdy PATIN. _: TR? 
afampta devchitur Bigantiwm , Venerias ; Maffi- 
lam G* alias Urbes atque Provincias ; alrera eff 
Sera Sydonra vel Syriaca , (ed eff cérruptum vo 
cabnlum ) foliis rotundis ; obtufis ; non acuminatss, 
ce dernier n’eft pas fi bon, mais néanmoins fa 
teinture en eft plus belle, le bon Sené eit au- 
jourd’hui bien cher, & les Turcs nous obligeront 
d'en faire femer dans les régions les plus chaude 
de l'Amérique. Pour vôtre Pancarte de Montpel- 
lier , je vous la garderai bien , ou je vous la rer 
voyerai quand il vous plaira. | | 
Je ne voisni n’entens parler de Monfieur Gras, 
s'il a tant d'emploi, je pente que c'eft à fon quat- 
tier , ou chez desgens de fa religion, mais pre 
nez garde quand vous parlez de lui à Monleur 
Spon , n'eft-il pas fon bon & intime ami? Pour 
vos ftatuts, j'en parlerai quand il vous plaira à 
Monfieur le Premier Préfideut, faites-moi dé- 
Hivrer par vôtre Procureur uñ placet pour lui tel 
(que vousle voudrez , mais je voudrois bien que: 
(cela Le pût faire quand jy vais fouper , car alors 
je l’entretiens à mon aife. Il me dit la femaine 
(pañlée dès qu’il me vit, Sesgreur Dieu l'on ne 
yons peut avoir qu'à grand peine ; M. P. j'a 
donné ordre que nons ferons aujourd'hui tout 
fenls-: A1. P. vant bien une andiance parti- 
culiere > 1 y à près de quatre mois que nous’ ne 
nous fommes vus ; c'étoir à caufe des vacances, 
En cet entretien particulier , que je le tiens tout 
feul, je lui dis tout ce que je veux, mais il ne 
m’accorde point toûjours tout ce que je lui de- 
 mande, car on m'a quelquefois baillé à Jui de- 
MAT ( S ii} mander 
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mantder des chofes injuftes ou impoñlibles, qui 
font deux chofes qu’Ariftote a dit qu'il ne faut 
jamais demander à fon ami; quoi qu'il en foir, 
1] ne tiendra pas à moi que vous n’obreniez pour 
vôtre College, tour ce que vous defirez, & je le 
ferai de grand cœur à caufe de vous, & même 
pour le public, afin qu’on n’admette point dans 
les bounes Villes, à faire la Medecine , :Ulotis maz 
nibns ; tant de jeunes gens qui viennent des Uni- 
verfitez plus lecers qu'ils n’y étoient allez ; v® 
qu'ils y ont laiffè leur argent, & n’y ont rien ace 
quis le plus fouvent de folide. 
Baflet eft bien-heureux de n’avoir point été 
. pendu, gare que ce ne foit pour une autrefois, 
le premier peché de l'homme eft la faperbe, Je 
vous prie de m'envoyer l’Almanac de Meiffon+ 
nier. Vous aurez l’Arrêt contre les Chirurgiens, 
avec le livre de Mr de Gorris, je penfe que la 
.fémaine prochaine on commencera à plaider 
contre les Chirurgiens ; pour le fond de l'ai. 
re, ils font entr’eux en grande difcorde, ne fças 
chant comment fortir de leur méchante affaire , 
puis qu'ils voyent bien qu'ils perdront , 6 les in- 
_grats ! nous en viendrons à bout, d'une façon 
ou d'autre, je vous baife les mains , & fuis de 
tout mon cœur, Vôtre, &c. De Parisle ç. Dé= 
cembre 1659. | 


Wat 
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IVIONSIEUR, 


Le Procureur de Lion s’eff mal trouvé d'avoir 
nécligé la faignée lorfque vous la lui ordonnâtes. 
Galien même l’a ordonnéeen ce cas-la, de peur 
de fufocarion. 11 fit mal de fe fier au vin d'Ab-- 


finche qui n’eft pas un reméde, du moinsquina 


_pas grand effet. Cet homme avoirle foye & les 


poûmons ruinez d’avoir bû du vintout pur. L’hi- 
dropifie qui vient d’une telle caufe eft incurable 
& l'événement en éft infaillible, à caufe de la 
ruine du tempcrafent que produifent, xPeobieun 


mer onepaoyir: Ce font les 2. mots d'Hippocrate, 
dont le dernierfignifie, Le trop boire, left mort 


dé 3, maladies, hydropifie du foye, hydropilie- 


£ \=_ Æ È eu Né 2 
du poûmon & afthme , à quoi on peut auffi ajoû-. 


_tèr une corruption & diaphtore de la fubftance 
du poimon. | à 


Le jeune de Sordes eft un bon garçon qui ne 
broüillera jamais guere l’étac par fa malice. I eft 
fimple & rougeaut , de la nature de ceux quilont 
appellez dans Galien, é£épuSeu, aufquelsle fang 


 defféche dans le cerveau caufe une obftruétion & 


produit une pelanteur & grofliereté d'efprit, les 


| efprits n'ayant pas bien leur chemin libre. Ga- 


lien remarque que telles gens fur le déclin de 
leur Âge , tombent en une folie mélancolique, &. 


FAX 


À 
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de 4ç.ans. L'on appelle cela icitomber en dé 
mence, ce que j'ai aflez fouvent remarqué. Les: 
bilieux ne font point fujets à ce mal là, parce que 
da bile eft comme le core@if du fang. Les fauces 
ne font pas bonnes fi elles n’ont quelque chofe 
qui relève le goûr. Je viens de voir une grande 
ordonnance de Valot, où il ya du fel prunelle, 
de la créme detartre, du tartre vitriolé , du fel 
de verveine & de tamarife, dilayez dans l'efprit 
de vin , Bon Dieu, quels monftres & quelle Mé: 
_decine fardée 1 Je fuis, &c. De Paris leo. Dé 
“eembre 1659. Fe 
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VIONSIEUR, 


. On dit que Monfieur Fouquet Sur-Intendant 
de Finance fera ici le 21. Décembre #hil praterea: . 
* afirmatur , hier fat penduë à la Greve unefille de 
x1. an, laquelle a bien filé , mais eHe a filé fa cor: | 
de, elle étroit grande larronnelfe, & grande rece- 
leufe, elle avoit éü l'an paffé le foüec & la fleur. 
de lis fur le dos, & néanmoins quelque métier È 
qu'elle ft , elle étroit fort dévore , elle étoit de la. 
Confrerie de Nôtre-Dameaux Bilettes, & étant 
_dansla Chapelle entre les mains du bourreau,elle 
demanda un certain Carme mitigé, des Billettes, 
pour fe confeffer à lui, le Do“œcur de Sorbonne : 
qui étoit la l’empécha, difant qu'il avoit W: ce 
É fOIC: 
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| droit-là { c’eft un droit qui eft attribué à la feule 
| Sorbonne ) le Moine n’en voulut point demeu- 

| ser-là il voulut ufer de force, & faire a coups 
de poing , mais il en fut empêché par les OF 
 ficiers de ce lieu, & le Moine fur éconduit, & 
mis dehors. 


Tantum religio potuit (nadere malorum. 


nt 
Bien d’autres fuivront là même cordelle, & 
mêmes, dit-on, qu'une autre fenume paffera La 
: femaine prochaine. | 
On dit que les Portugais & les Hollandois sac 
cordent enfemble contre le Roy d'Efpagne, &. 
que les Portugais leur donnent pluñeurs millions. | 
_ On dit que Îles trois Rois du Nord, fçavoir Polo-" 
gne, Dannemark & Suéde, avec l'Eleéteur de 
_ Brandebouro & l'Empereur font d'accord de trai- 
ter enfemble, & de faire une bonne paixentr'eux, 
qu'ils ont déja convenu des Députez, qu'iln’ya 
plus qu'à s’accorder du lieu où fe pourronttraiter 
es intérêts. Meflieurs du Grand Confeil conti- 
nuent à faire le procès à ce Monfeur de Bonnef 
fon, Huguenot & petit fils du Pleflis-Mornay, 
. Gentilhormme de Beaufle qui étoir un des chefs 
- des Saboriers quelques-uns eroyént que ce poure 
ra bien être pour demain,carils en font aux avis pe 
‘les uns difent qu’il aura la têre tranchée, les au- 
tres parlent de la rouë. Mr de Pomereau Maître 
des Requêtes eft alié en Normandie, yfaire rafer : 
‘les Châteaux &'les bois de quelques Seigneurs, 
qui ont été Condamnez par coutumace pour le 
| v  mêine 


; : Ha) 
ai LErrers. BE Fu 2 
même crime, j'en ai entr’autres entendu nommer 
deux, fcavoir Dameri & Crequi de Berniere, ©, 1 
n ‘attend plus icileRoi, mais feulement la pu 7 
plication dela paix, & la diminution des : impôts, 
& le foulagement du pauvre peuple, qui era 0 
couronnement de tant de conférences, je vous à 
baife très-humblement les mains , & ide tOUE 
moncœur, Vôtre, GC. 2 
ES, Je fuis bien obligé à la Dana Mr 
Falconet, qui me fait tant de bien ; & à monfils 
fhastes il fair ce quil, peut pour Bu 1étiter ie 
s Ecoles, &s'y prend for | bien, 
ika beaucoap d dabtitours qui Paiment tous à. 
caufe. de fai ouceur & de fes autre bonnes qualie 
Tee Ha "à bien étudier, & rien ne luiman-. 
quera, jamais peur.êcre’, n° y a eu Profelleur. 
que lui en matiere fi difficile, car il enfeigne fa 
Patholosie, qui eft comme vous fçavez, la plus” 
noble partie de la Medecine. 

On m'a parlé d’un livreintiulé Biblsotheca con : 
bufiana, dont l’Avteur eft le fçavant Mr de Gui. 
chenon, mandez-m'en, s’il vous plait, ce que. 
vous en fcavez. | ? 

Ls: Evêque de Noyon eft mort. ils appelloit del 
Baradas , & étoit frere d'un petit mignon de | 
Loüis XIII. que le Cardinal de Richeliéu fie, 
chaffer par une fupercherie. : :: dE 
, … On va rompre au bout du Pont-neuf deux inG- 
_gnes voleurs, dont l’un s'appelle Grand- Maifon, | + 
C'eft grañd pitié que la débauche !elle fet termine 
toñjours malheureufement, De Paris Le’ 1 DE 
cembre16ç9 FRS 00 
| # LEFSS 


LES Fe 


! 

| | “LETTRE CUXLS | 

| a DR EC M. Soon 
Monsieur, + . 


Samedi dernier 13. de ce mois, le Matquis de 
. Bonneffon a eu la tête tranchée a la croix du Ti. 
 roir, ileft mort Huguenot, & n'a jamais voulu 
entendre le Docteur de Sorbonne, qui râchoit de 
le convertir, afin qu'il mouruta la Romaine : il 
n'a point voulu être bande, jé pente qu'il a éré 
 vû de tout Paris, car on l’a amené de {a Baltille 
dans une charette fort élevée, jufques au Heu du 
fupplice, ilavoirunlivreenfes mains, dansle- 
quel il lifoit, il écoit un des chefs de là confpira- 
tion des Sabotiers, il yena encore deux dans la 
Baftille, au procès defquels le grand Confcil a 
charge de travailler inceflamment, il étoit con-- 
duit au fupplice par 800. Archers à pie & à che- 
val : fi la confpiration du Marquis de Bonneflon 
eût réüfi, on dit que c’eût été une horrible cho- 
fe, qu'il y avoit plufieurs Grands du Royaume 
qui s’y étoient engagez par promefle, & mêmeil 
y en a qui difent queCromwelavoit promis de s'y: 
joindre , & qu'ildevoirenvoyer unearmée à leur 
fecours, qui eût abordé du côté de la Rochelle, 
Bon Dieu qu’elle defolation il eût eu en France! : 
On fera un beau feu de joyeà la Greve pour la 
paix, où parle de fa publication à Nôtre-Dame 
d’un 7e Deum célébre , auquel affifteront Mrs 
: S v)j du 


\ 
ñ 
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du Parlement de la Chambre des Comptes, dé 
Ja Cour dés Aydes , & l'Hôtel de Ville. 4 

Le Roi ne veut point fortir de Touloufe, queles: 


Fra ne lufayent donné trois millions : & 


00000: livres. On dir que Mr. le Procureur. 
General s'eft arrêté à Carcaflonne ; pour une. 
faufle couche de Mad. fa femme. : 
: La premiere ‘fois que j'entretiendray Mr le | 
‘Premier Préfident , je lui parlerai de vos fatuts 
j'entens bien vôtre fait, & je lui aHéguerai vos 


“raifons , qui me femblent fort bonnes, nousaur. 


rions raifon d'en faire de même ici, vû le defordre 


qui en fuit, quoi qu’en veüille dire au contraire 


Courtaud de Montpellier en fa feconde Apolo- 


gie. puis que cette facilité d’êtreadmis en nôtre 
bles pie 


compagnie, l’aFoiblit manifeftlement & la oâte- 
ra fi nous n’y mettons du remede , mais noëé 
avons ici un homme quiempêchequ'onne faffe 
le bien nécelfaire, patience, &c. Vous avez en 


attendant le pouvoir de les examiner rigoureule= 


ment, comImMeEtoutcs les autres Faculrez des Pro 
vinces devroient faireren verité 'aihonte devoir: 
tant de jeunes Docteurs qui reviennent des Unie 
verlitez avec des Bulles Apoftoliques , & qui ne 
fçavent prefque rien : cet ce qui fait que je ne 
m'étonne point du mépris qu'on fait de nôtre pros 
feMon en beaucoup d’endroits, le parchemin , 
qu'ils rapportent des Univerfirez eft une marque 
gcrtaine de Pargent qu'ils y ont laiffé, mais & 
fcience requife à leur art, où eft ce qu'elle fe 


trouve à vendte? 


se ! : FA ap À AA Le # 
P’ai déclaré vôtre volonté à Noël Falc. qui de 


à qu’il 
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| à 
| | Ne CUT DATIN - en 42: 
qu'il va étudier pour foûtenir un Aéte detoute la 
|Philofophie l'Eté prochain . Dieu lui en fafle la 
Face: | RME 
| Unjeune Medecin qui eftici, & qui demeu- 
‘roit à Strafbourgilya trois mois, m'a dit que le 
nouveau livre de Mr Sebizius étoitachevé, j'ai 
| bien envie de le voir pour cette nouvelle métho- 
| de dans laquelleil eft écrit, felon que l’Auteur 
même me l’a mandéil ya plus de neuf mois; la 
| commune façon d'écrire eft bonne, une métho- 
dé paiticuliere eft pourtant la meilleure’, telle 
qu’et celle de Monfeur Riolan le pere, &e celle 
de Holier, pourvû quel'on fe gardé de faire fou. 
vent des Tantalogies ; elle eft bien plus commode * 
pour les jeunes étudians , j'ai quelque pareil def- 
foin, nous verrôns quelle Inmiere m'en viendra 
pour achever mes jours en cette forte d'étude, 
. donr je pourrois dicter quelque chofe à mefure, 
que j en aurois queique traité de fait dans nôtre 
Collège Royal de Cambray.Mon fils Charlesex- 
plique l’Anaromie dans ños Ecoles fur un cada- 
vre de femme, Il a une fr grande quantité d'Au- 
diteurs, qu'outre le théâtre, la cour en eft en- 
_eore toute pleine ; Ifcommence fort bien à vingt 
fix ans , je fouhaire qu'il fniffe encore mieux. 
: Jla bien des amis qu laiment, fes études luien 
ont acquis un bon nombre, & fa genrilleffeenco- 
re autant & plus. Michel de Montagne a dit quel- 
‘que part que jeunelfe & adrefe ont un merveil- 
eux crédiren ce monde, quoi qu’ilen fait, j'el= 
pere que fon fruit meurira, & qu’il fera quel- 
que jour très-bon,irrerea conatns erit 5n laure ; 
| | events 
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. EVENIUS 14 cafn ; comme a dit Apulé en fes Flos 
rides, | | | VASE 
Je viens de confuitation chez une bonne fem. 
me de près de 8o:ans, laquelle mourra demaiñ: 
ex diaphihora pulmonis , où le Curé { ubi cada- 
Ver > bi O' aquile ) nous à dit que Heidin étoit. 
rendu au Roi. ee 

Demain fe plaide Là caufe de nôtre Faculté con. 
tre nos Chiruroiens qui font fort étourdis du ba. 
teau, je vous baife les mains , & fuis de tout mon 
cœur , Vôtre , &c. De Paris le 16. Décembre. 
: 1659. : 
AE DRE CENTÉ FT 

An mème. 


Monsreu BR 
, 
J'ai recû vôtre caille de prefens, & auff-t6e 
qu'elle à été ouverte, j'en at fait la diftribution. 
Comme vous l'avez ordonné, je ne doure pas que | 
l’on ne vous donne avis de la reception , & qu'on » 
ne VOUS en remercie, comme je fais pareillement w 
de ma part avec tout l’afe@&ion poffible. #1 
L'Ancien de nôtre Ecole, Monficur Guerin, + 
très-fçavant homme âgé de 89. ans, eft tombé 
de fon cheval dans Le Fauxbouro de S, Germain ; 
& s'eft bleité à la rête, à l'œil, & à la main, & 
néanmoins il a bon appetit , swala-merx , mala 
atas. | a : 
J'ai entretenu Monficur le Premier Prefident 
| : 1: de 


ee Mer Guy PATIN., 48 
de vôtre affaire, je lui dis que routes les Commu- 
nautéz de Paris , & de routes les Villes de France 
obligeoir celui qui y entroit, de mettre quel- 
(que chofe dans la boëte , que c'étoit aux uns 
(pour la confrairie, aux autres pour faire dire des 
IMelfes en leur Chapelle, mais tous enfemble 
our fubvenir aux frais de la Communauté, pour 
Le défendre de plufieurs attaques, & les Medecins 
pour foûtenir les droits & la juftice de NÔLLE Pro 
 feffion & le bien public contre les Apoticaires & 
 Chirurgiens qui brotüillent les cartes, & entre- 
| prennent merveilleufement contre les Medecins 
qui font gens de paix & d'étude, & nullement 
 Chicaneurs, & même contre les Charlatans qui 
_gâtent tout. Là-deflus il me dir que la Courle 
_fcandalifoit fur cerargent, & qu'on ne pouvoit 
fouffrir cela ; je lui repliquai que tout le monde 
prenoitde l'argent, le Roï, le Pape; les Prefideris 
& Confeillers, fur quoiil fe mit à rire, & tout 
de fuite me dit, Æé bien ! nous verrons ; on y cher- 

- chera quelque moderatson de la fomme ; je lui re- 
pliquay en vous remerciant Mi. mais lafomme de 
_joo. écus eff fi perite ; qu'il n'y a guere à raba- 
tre, voyez là-deflus vôtre confeil, & me don- 
nez avis fi vous voulez pourfuivre,jeluien repar- 
Jerai quand vous voudrez, je lé vois en etat de 
vous accorder la plus grand part de vôtre de- 
mande {ur cet article : & moi je vous promets 
que j'y ferai ce que je pourrai : j'oubliois a VOUS 
dire qu'il m'allégua que ces Colleges feroient 
tort aux Univerfitez , je lui repliquai chaude. 
ment que c'étoit bien fait de les punir de leur trop 
grande 


424  Lervriées pe Feu 0 
grande indulgence, & qu'il étoir à propos de ré- 
-_ médier aux defordres qu'ils cauferoient par toute 
France, A 
Le Comte de Guitaur qui vient de la Cour,par- 
tira demain de grand matin pour aller dire à Mr 
le Prince de Condé qu'il vienne, en lui portant 
des lettres du Roy, du Cardinal, &c. Je vous 
baife les mains, & fuis de tout mon cœur, Vô- 
tre, &c. De Parisle 19. Décembre 1659. : 


FÉETTRE CEST © 


4 > An méme : 
M GNSTE URSS 


Ce matin 7:-Février Mr Talon, Avocat Gé 
néral a parlé dans la Chambre, où il a tout. à-faie. 
conclu pour nous contre les Chirurgiens ; enfuite. 
de fon plaidoyé, Meflieurs ont étéaux avis, de. 
aufli-tôts’eft enfuivi artét,par lequel nous avons | 
obtenu tout ce que nous demandions, Tous les. 
Chirurgiens barbiers iront à S, Côme, & feront. 
mêlez avecles autres , défence à eux d’appellers 
leur maifon Collége, Ordonné que Pinforiprion - 
quieft fur S. Côme où:1l ya Collegrum Chiriatri-t 
cum ; Ge. fera bifféc ; l’union des deux Commu. | 
nautez de Chirurgiens confirmée:to#s réduits fous | 
d'autorité © jurifdictions des Médecins de La Fa. 
culré, félon les contrats anciens, & entr'autres de 
célur de 1677. © de l'an 164a. G'ce fur quei ils | 
ont fait de grandes clameurs,aufli-rôt Mr ie Pre-\ 
mier Préfident a retourné aux avis @ puis 4 


dit ; # 


« ? 12 
4 
e 1 à 
d . : 
è à 
Fe \ à ea 
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Fe Mr Guy PATIN. LE 
dir : & néanmoins permis à ceux quipar ci-de- 
vant ont été reçüûs à S. Côme , en robe & en 
bonnet , d’en porter le refte de leur vie, s'ils fonce 
Maîtres és ars de l'Univerfité de Paris: fans virer 
à confequence;cette claufe ne nous déplait point, 
car outre qu'ils font en petit nombre, & qu'ils 
mourout bien-tôt , elle donne exclufñon de robes 
& de bonnets à tous les autres qui y poutroient 
pretendre à l'avenir, voilà donc les Chirurgiens: 
de S. Cômeabatus , & leur maifon livrée à nos 
(Chirurgiens barbiers , qui nous font tous fournis, 
PArrêts’imprimera : ceux de S. Cône nous me- 
Inacent déja d’une requête civile,quenousne erai- 
‘gnons point, le lendemain 8. de Fevrier nous fû- 
mes remercier Mr le Premier Prefident, Mr 
Talon Avocat General & Mr de Nefmond, 
nous étions environs 7o. deux à deux, tout le 
monde fe réjoüifloit du gain de notre caufe : & 
il ne fe rencontra pas un de ces Chirurgiens de S. 
Côme par les ruës. | | 
* On ordonna hier dans l’Affemblée de nôtre Fa- 
 cuité que l’on iroit remercier lesaurres Juges,que 
lon fcroitimprimer cet Arrèrauthentique contre 
.S. Côme avec la harangue de Mr le Recteur, 
Je plaidoyé de PAvocat de l’'Univerfité, celuide 
Monfieur Talon Avocat General , les deux Con- 
tracts de ci-deflus , une fentence du Lieutenant 
Civil, &c. de plus que l’on feroit une impref- 
fion des ftatuts de nôtre Faculté, que le Doyen 
accompagné de quatre Docteurs, dont je fuis un 
iroient remercier nôtre Avocat Mr GChenuot en 
lui portant so. Loüis d'or pro honsrario , ee 
CCLA, 


SA 


Monsieur, 
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cela fe fera avec le tems.- Je vous baifeles mains, 
& fuis dé rout mon cœur, Vôtre, &c. De Paris le 
10." Février i66o. RES | 


FL TTRE ELLE 


An meme. 


Le Duc de Lorraineeft allé à la Cour pour fes. 
affaires , & celles de la Ducheffe d'Orleans fx 


fœur, On dir que le Prince de Condé arrivera ici: 


Mecredi prochain ,.& que cette paix que nous 


avons nouvellement faite avec le Roi d’'Efpagne, 


nous eft fort avantageufe par plufieurs bonnes. 
Villes qui nous demeurent. La paix a été aujour 
d'hui { 14, Février ) publiée au Parlement, à 
FHôtel de Ville &devanrie Louvre. : She 
: Comme j'attendois ( ce 15. Février ) que l’on 
me vint querir à l'ordinaire pour alter fouper 
avec. Mr le Premier Prefident, j'ai été contre. 
mandé à caufe de la folemnité du jour de demain, 
& ce fouper a été remis dans huit jours : Dieu foit. 
lotié de tout, je n’en ai regret que pour l’audien=. 
ce de Mr le Comte de Verdun, dont j'avois pro} 
mis de rendre compte demain à Mr Duchef 
tout le monde fe plaint qu’on n’en peut avoir : 
toûJours y ferai-je ce que je pourrai, & je verrai. 
ce qu'il me dira. Mi in F1 
Aujourd'hui { ce 16. Février ) le 7e Deum, at 


# 


été chanté fort fofemaellement pour la paix dans 


A * L 
notre 


AUS Mr Guy Paris. ANT 
Nôtre-Dame, en très-grande & très-belle com- 
| pagnie, la réjoüiflance eft publique : le feu de. 
|joye fe doit faire ce foir dans la Greve, comme 
|aufli dans toutes les ruës. ne 
Madame la Ducheffed'Oïrleans doitcefoirare 
river à Luxembourg. On dirt que Mr le Due 
 d'Orleans voyant fa femme & fes enfans dit en 
mourant, Dons mea, domus defolations voca- 
 bitur. Mr de Choif de Cam, fon Chancelier eft 
mort à Blois , de regret de la mort de fon Maître. 
| On dit que Mi de Vendôme & Mr de Beaufort 
auront le Gouvernement de Languedoc, pourvü 
qu'ils veüillent ceder l'Amirauté , cela eft fort 
dans la bien-féance du Neveu Mancini, Mr Île 
Prince fera ici Chef du Confeil : Mrs de la Ville 
ontordre de l'aller faluér, tous les Ordres ne laif- 

feront pas d'y aller, & même l’Univerfité ira: 
je me fouviens que nous y fümes l’an 165. lors 
qu'il fut revenu de prifon du Havre de grace ; 
j'étois alors Doyen. 

.Le Duc de Lorraine eft ici : lecorps de Mr 
le Duc d'Orleans fera Jeudi a Lifnours, & après 
on lemportera par S, Clou , à S, Denis, fans 

pañler par ici. RU | | 

On dit que les Jefuites ont fairimprimer une 
nouvelle Apologie, pour les Cafuiftes , en Latin, 

à Palerme en Sicile, c’eft une piece de même na. 

ture que le Tamburin de Mr Huguetan, ilen dé 
_vroitavoir une copie, & l’imprimer encore, vous 

m'obligerés de le lui dire. Je vous baife les mains, 

& fuis de rout mon cœur, Vôrre, &c. De Paris 
Je r7. Février 1660. | 
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LÉTARRE CLXY à 


A M onfieur CLS Di APE 


M SNSIENR 11000 


_Je viens de recevoir vôtre lettre du 13. Janviés 


de laquelle je vous remercie. Si vous avez eû du 


froid chez vous , nous en avons auffi nôtre part à 


Paris. On m'a dit que vêtre Mr Aniffon impris 


À 


soit Baronius , Feu Mr Naudé qui n’étoit poine. 


menteur, m a dit que Lucas Holftenius de Ham 
bourg , quieft à Rome Chanoine de S. Jean de 
Latran, lui avoit dit, qu’il pouvoit montrer huit 


mille faufletez dans Baronius , & les prouver par 


les manufcrits de la Bibliothéque Vaticane, qu'il 
aujourd’hui en garde, , | ; 

I] fe plaida le 21.de ce moisune caufe à la Grand 
Chambre entre les Médecins & les Chirurgiens 


D 
- 


de certe Ville, L'Avocatdes Ghirurgiens dit bien 
des chofes qui ne fervoient de rien à fon fait,comi 


me entr'autres',.que Rome avoit éré 300. ans, 


fans Médecins, & que les Romains avoient chaf. 


fe Archagatus, maisil n'ajoûta pas ce qû'en dit 
 Pline,que c’étoit à caufe de fa cruauté à brûler & 
à couper:car les Juges enffent reconnu par là que 
cétoit un Chirurgien, 1l conclut enfin & pria la 


Cour de permettre aux Chirurgiens de porter la 


robe& le bonnet pour marque de l'honneur qu'ils 
méritent par leur,doétrine en Chirurgie, quoi 


qu'ils n'ayent point de litérature. Ne voilà- 
PR : ee t'il. 
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is Mr Gut Pare. 429 
Le pas une demande bien ridicule & une con-: 
Iclufion bien extravagante ? Avez vous jamais vü 
doctrine fans litterature ? Mais cout eft bon dans 
| Ja bouche d’un Avocat, quirâche de rendre bon- 
néune caule quine vaut rien, Aufli n'eft-ce pas 
fans raifon qu'Ariftote a apelé cette profeflion 
d'art de meurr. Dès qu'il eût fini, Mr Lenglet, 
| Recteur de l'Univerfité , Profefleur en Rhetho- 
rique dansle College du Pleflis,natifdenôtre vile 
| de Beauvais, âgé de 26. ans, a harangué pour 
_ F'Académiede Paris contre les Chirurgiens : les a 
_craitez comme ils méritent, & a conclu qu'ils 
. n'euffent ni cobbe ni bonnet, ni aucune autre 

| qualité que de maneuvres Chirurgiens, fous la di- 
_rection & intendance des Medecins pour lefquels 
il parloit & intervenoit ; Tout ce qu'iladiraété 

_ fort bien reçû , bien prononcé & fort écouté, 
‘Comme ilachevoir, les dix heures ont fonné & 
la Cour s'eftlevée. Iln’y avoit plus que Monfieur 
l’Avocat General Talon à parler & à donner fes 
conclufñons,ce qui lui fur remis à la quinzaine. ST 
on leur permettoit des robes & des bonnets pour 
._ leur prérendué doctrine en Chirurgie, il faudroit 
en accorder autant aux Apoticaires pour leur do- 
étrine en Pharmacie, & ceux-ci n'auroient-ils pas 
bonne grace quand il faudroit donner des lave- 
mens , ou faite l’onguent rofat & diapalme d’être 

ainfi équipez. Enfin S. Luc a été plus fort que S.. 

Côme. Monfeur Talon a fait merveille pour ob+ 

tenir de la Cour, que ces gens fuffent rangez à leur 

devoir. Il leur a été défendu d’ufer d'aucun titre 
de Bachelier , licencié, Docteur ou Proceffeur en 
: Chi 
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Chirurgie, Les Chirurgiensen font fort étourdis. : 


Ils nous menacent d’une requête civile. Tel mes 


_ naccquiagrandpeur. Les Apoticaires vont pa- | 


reillement plaider contr’eux pour lesempêcher | 


de faire la Pharmacie & vendre les medecines. 


Cette affaire qu’ils ont perdu contre nous les ran- 
gera peut-être à leur devoir, Il y en a déja fix de 
malades, & ils feront aflez glorieux pour en mou- 
rir de dépit. Ils difent que voilà un grand affront 
pour S. Côme. Peut-être fonc-ils aflez lots pour 
prétendre que ce Saint faffe encore quelquemi- 


_ sacle, Quoi qu'ils fafflent , il faudra pourtanc 
obéir à l'Arrèr, Je fuis, &c. De Paris le 254 


Février 1660, 
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Fin du Tome premier. 
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